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Il Sii èBe lawiie aii nucl éaire Dem i crises en Mrinne nu ire 

les partisans des centrales l’emportent • TCHAD : nouveaux affrontements • M. Giscard d’Estaing vent incarner 

— — i jl mu » ■ a i • t 

Loin de Plogoff 



Après les Autrichien», les Suis- 
ses et les citoyens de plusieurs 
Etats américains, le peuple sué- 
dois s'est prononcé dimanche 
23 mars sur l’énergie nucléaire. 
L'opération n’était pas risque 
politique poux le gouvernement de 
Stockholm, divisé, fl est vrai, sur 
cette question essentielle. Le 
duueeüe! Kreisky en particulier 
avait essuyé un échec lors du 
référendum du 5 novembre 1978. 

Un vote négatif aurait posé de 
sérieaz problèmes techniques. 

Près du quart de l’électricité 
consommée en Suède est d'origine 
nucléaire et quatre autres réac- 
teurs doivent prochainement 
s'ajouter aux six qui sont en fonc- 
tion actuellement. La consomma- 
tion d’énergie par habitant y est 
la troisième du monde, après les 
Etats-Uni* et le Canada, et 
Stockholm souhaite réduire ses 
Importations de pétiole de façon 
significative d'ici A 1985- fi n'eût 
pas été facile de faire marche 
arrière ou même simplement de 
s’en tenir an < statu qno ». 

Ces difficultés seront épargnées 
h la Suède puisque les électeurs, 
au tenue d’un débat particulü- 
rement ouvert, riche et prolongé, 
se sont prononcés à plus de 58 % 
eu faveur de la poursuite du pro- 
gramme nucléaire. Même si l’abs- 
tention a atteint, avec pins de 
25 <&, un. taux Inhabituel pour ce 
pays, la ‘réponse du corps élec- 
toral est suffisamment nette pour 
que les partisans de l'atome civil 
poissent mener œ programme i 
son terme. 

C’est probablement la seule 
leçon claire et immédiate du scru- 
tin. Pour le reste, un certain 
nombre d'interrogations demeu- 
rent. S’agit-n pour les adversaires 
dn nucléaire d’un véritable 
échec? Sans doute n’ont-3 pis 
réussi à faire prévaloir leurs vues. 
Mate ils s’opposaient notamment 
anx conservateurs et aux milieux 
industriels, ainsi qu'aux sociaux- 
démocrates de HL Olof Palme et 
à la Confédération générale dn 
travail (L.O.). Dans ces condi- 
tions et compte tenu de l'Impor- 
tance des besoins énergétiques de 
la Suède, le résultat qu’ils ont 
obtenu — près de 39 % des suf- 
frages — atteint déjà un niveau 
qui fera sans doute rêver bleu des 
mouvements écologistes d’Europe. 

Il est vrai qu’ils avaient reçu 1e 
soutien des centristes du premier 
ministre, M. Fàljdin, et des com- 
munistes, et que le scrutin avait 
donc pris un caractère pins net- 
tement politique. 

Cent sur ce terrain que les 
enseignements du vote de diman- 
che risquent d’être' le plus confus. 
Les trois partis au pouvoir à 
Stockholm soutenaient chacun 
uu , r option différente. Les cen- 
tristes étaient partisans de fer- 
mer les sis centrales qui fonc- 
tionnent déjà. Les conservateurs 
étaient au contraire favorables à 
r exécution intégrale du plan 
d’équipement nucléaire. Quant 
aux libéraux, fis s’étalent^ pour 
la circonstance, associés à l’oppo- 
sition social-démocrate pour sou- 
tenir la < ligne 2 », Qui, tout en 
admettant la poursuite du pro- 
gramme, demandait la nationa- 
lisation du secteur énergétique. 
C’est même cette dernière danse 
qil avait empêché les conserva- 
teurs de se joindre à eux. La 
situation créée an sein du gou- 
vernement par la victoire du ■ 
«nul.» est donc passablement 
complexe. 

Ces amgiguités et ces Incer- 
titudes ne peuvent faire oublier 
le fait qu’en Suède, comme dans 
quelques autres rares pays indus- 
triahsés, les citoyens ont été 
traités en adultes responsables 
d*w« la controverse sur le 
nucléaire, avec tous les risques 
— d’ailleurs contradictoires — 
que cela impliquait ponx le pou- 
voir. Cést librement qu'ils ont 
choisi F atome. Stockholm est 
décidément loin de Plogoff- 


If GOUVERNEMENT BEIGE 
DÉCIDE DES MESURES 
D'AUSTÉRITÉ DRACONIENNES 

(Lire page 43J 


nettement 
ao référendum 


MAU : grave épreuve de force le « juste milieu 
avec les étudiants • M. Lecanuet « mobilise > HJ.D.F. 


Les électeur s suédois, 
consultés par référendum dt- 
manche 23 mars sur la pour- 
suite du programme iT équipe- 
ment nucléaire de leur pays 
se sont prononcés A une nette 
majorité en faveur de ce plan. 
Le résultat, encore inconnu, 
des votes par correspondance, 
ne peut modifier sensiblement 
cette tendance. 

Les deux options favorables 
à la mise en service de douée 
réacteurs, dont ara: sont actuel- 
lement en activité et quatre 
doivent être prochainement 
reliés au réseau, ont recueilli 
près de 582% des suffrages 
exprimés. La « ligne 3 s, qui 
préconisait Vabandon des cen- 
trales avant 1990, a obtenu 
quelque 38 fi % des voix; 
3 J % seulement des électeurs 
ont suivi les consignes des par- 
tisans de la aligne 4s en 
votant blanc. 

La participation électorale 
n’a cependant atteint que 
743 %. chiffre relativement 
bas pour la Suède, où plus de 
90 % des électeurs avaient 
participé aux dernières élec- 
tions législatives. 


Le cessez-le-feu conclu dimanche à N'D {amena a été rompu 
ce lundi 24 mars à l’aube, les échanges d’artillerie ayant repris I 
entre partisans do ministre de la défense, M. Hissène Habré, et 
du chef de l’Etat, M. Gookouni Oueddei. Les affrontements, 
qu’une médiation française n’a pu qu’interrompre, auraient déjà 
fait, selon le ministre tchadien des affaires étrangères, « plusieurs 
centaines de morts». 

An Mali, une grave épreuve de force oppose le gouvernement 
dn général Moussa Traoré aux étudiants, dont un dirigeant a été 
assassiné par la police à Bamako. L’échec d’une manifestation 
de soutien au pouvoir peut préluder, comme le rapporte notre] 
envoyé spécial, à des nouveaux troubles. 

De notre envoyé spécial 


(Lire page 8 l'article 
(f ALAIN DEBOVE.) 


Bamako. — L’ assassina t d'on 
dirigeant dn syndicat des étu- 
diants et le spectaculaire échec 
de la manifestation de soutien au 
gouvernement du général Moussa 
Traoré organisée samedi 22 mars 
à la demande de certains respon- 
sables du parti unique, marquent 
une aggravation sensible dans 
l’épreuve de force, engagée depuis 
novembre, entre les autorités de 
Bamako et les lycéens et étu- 
diants de la capitale mali enne. 

Etudiant à l'Ecole normale 
supérieure, secrétaire général de 
l'Union nationale des élèves et 
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L’ANCKfl CHAH D’IRAK A ÉTÉ ACCUEILLI AU CAIRE 
PAR LE PRÉSIDENT SADATE 

PAGE 5; 

EN ISRAËL, LES DISSENSIONS S'ACCENTUENT 
AU SEtN DE U MAJORITÉ DOUVERNEMENTALE 


étudiants du Mali — organisation 
Clandestine depuis sa dissolution 
en janvier 1979. — Abdou! Karim 
Camaia, dit Cabrai, a été tué 
dans des conditions particuliè- 
rement atroces. Alors qu'il s'était 
spontanément livré à la police 
après avoir appris que celle-ci 
avait pris sa mère en otage, 11 
a été torturé à mort et son cada- 
vre a été transporté, le 16 mars, 
à l'hûpltal Gabriel-Tome. Cet 
étudiant de vingt-deux uns, élève 
de quatrième année de philoso- 
phie, particulièrement estimé de 
ses maîtres et très populaire 
auprès de ses camarades, a eu 
les mains brisées, les os du cou 
et le visage écrasés au commis- 
sariat c numéro deux » 


• M. Pons annonce on bilan dn septennat 

Les déclarations du chef de l’Etat, les prises de position des 
dirigeants gaullistes et la « mobilisation s de VTJDJ?. lors de son 
congrès d’Orléans ont confirmé dimanche que la campagne pour l’élec- 
tion présidentielle de 1981 est désormais pratiquement lancée. Le 
secrétariat national dn PÜ. a reproché lundi matin au président de 
la République son « électoralisme tous azimuts ». 

M. Giscard d’Estaing a appelé une fols de plus les Français à se 
rassembler et a invité les protagonistes du débat public à plus de 
modération. A Orléans, M. Lecanuet a encouragé VTJDF. à se préoc- 
cuper x sur le terrain » de l’échéance de 1981, et à Toulouse M. Bernard 
Pons a confirmé que le RJ*JR. al leàt dresser le bûan du septennat. 

Reçu hindi midi à VElysèe, M. André Bergeron, secrétaire général 
de F.O , a indigné que le président de la République avait confirmé 
un prochain relèvement du taux d’intérêt des livrets des caisses 
d’épargne. 


dans le centre de Bamako 
Le même Jour. Rokya Kouyate. 
élève de classe terminale âgée 
de vingt ans, secrétaire générale 
du comité scolaire du lycée de 
ville, a été violée par des policiers 
avec une autre de ses r‘-a.m»râjte c 

PHILIPPE DECRAENE. 

(Lire la suite page 3 J 


A M. Valéry Giscard d’Estaing, 
qui réaffirmait, dimanche à Lyon, 
sa volonté de suivre une ligne 
politique «du juste müleu ». 
M. Bernard Pons, secrétaire géné- 
ral du ELPiL, faisait écho, quel- 
ques heures plus tard & Brest, en 
déclarant : « Cest bien ce que 
nous ne cessons de répéter : le 
président de la République est 
assis entre deux chaises. » 

SI l'on en luge par le ton de 
leurs déclarations récentes et par 
les Intentions qu’ils nourrissent en 
ce qui concerne le bilan du sep- 
I tennat. les gaullistes semblent tout 
&tue I à fait à l’aise dans la position où 


Le risque philippin 


Les gardes du palais présidentiel h Manille 
ont tué, ce lundi 24 mars, un homme qui cher- 
chait à approcher M. Ferdinand Mar cos. 
L'homme, qui était armé d'un couteau, avait 
auparavant blessé un garde. Cet incident a en 
lien le jour où le président philippin devait 
recevoir la reddition de plusieurs dirigeants dn 
Front de libération nationale moro IFJLN-M.) 
qui mène depuis sept ans une guérilla séces- 
sionniste dans les provinces musulmanes du 
sud de l’arc hipeL 

II est douteux que ce ralliement puisse 
ramener le calme dans des régions où la reprise 


des activités des rebelles, à quelques fours de 
la conférence islamique qui doit se tenir à 
Islamabad, a fait plusieurs dizaines de morts 
depuis le début du mois. Un dispositif de sécu- 
rité renforcé a été mis en place dans 111e de 
Mi n danao après une série d’attentats & la gre- 
nade qui ont fait trente morts et trois cents 
blessés. 

Dans une série d’articles dont noos com- 
mençons la publication, notre envoyé spécial 
fait le point sur la situation économique, 
sociale et politique dans un archipel eu crise 
profonde. 


I. - L'APPAUVRISSEMENT 


Manille. — Les Philippines se 
portent mal. Voilà huit ans que 
Il Mar cos les dirige sans par- 
tage. L'archipel aux sept mille 
lies a certes connu, en termes de 
PN-B^ une croissance de l'ordre 
de 6 % par an et & attiré des 
investissements étrangers. Les 
avenues du quartier neuf de 
Makati bordées de buildings de 
verre, les routes, les travaux 
publics, les hôtels de luxe et le 


De notre envoyé spécial 
PHILIPPE PONS 

cèntre des conférences interna- 
tionales donnent le change : le 
voyageur rejette dans 1' « Inévi- 
table s le gamin qui frappe à la 
vitre du taxi eu demandant l'ac- 
cent traînant « one pizo » (un 
peso) pour ne s'attacher qu'aux 
supposés s progrès », dont l’ap- 



Ce qui est mort et 
ce qui est vivant dans Marx 


MAURICE DUVERGER 

i Les orangers 
.pÜ du lac 
fev... Balaton 
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."Au. discours des certitudes, ; 
Du verger a préféré 
. \ l'observation sans 'partr-pris? 1 -' 
|||gBp G -est ce qui rend si attachant"'- 
-v ; ...ex si nécessaire ce livre écrite 

; d'une plume alerte''; 

N»ï; ’ • André Fontaine / Le Mondé 
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paritlon d’une classe moyenne, 
friande de produits de consom- 
mation (voitures, télévisions et 
appareils de conditionnement 
d’air), aérait l’une des manifes- 
tations. 

Mais Mande, où se concentrent 
80 % de la richesse du pays, 
n’est pas les Philippines. Der- 
rière cette façade. M. Marcos 
règne, semble-t-il, sur une so- 
ciété qui se décompose : pour- 
suite .de la rébellion musulmane 
à M i n d a n ao, extension de la 
guérilla menée par la N.P.A 
(New People's Army), fronde 
des a barons » du régime, fuite 
des capitaux, corruption, abus de 
pouvoir des militaires, augmen- 
tation de la criminalité (dont 
parle même la presse), fossé 
croissant, enfin, entre les riches 
et les pauvres, mais aussi, entre 
ces derniers et la classe moyenne 
naissante. 

■ Les Philippines? Dn autre 
Iran, n’importe quand. » Cette 
phrase de Gunnar Myrdai était 
placée en exergue d’un article de 
la Far Bastern Economie Review 
de Hongkong (29 juin 1979). Bien 
que la plupart des observateurs 
à Manille pensent qu’un bascu- 
lement du pays est une hypo- 
thèse trop alarmiste, lia n'eu 
confirment pas moins que la 
situation est de plus en plus 
incertaine et que des troubles 
graves peuvent éclater à tout 
moment en raison de la détério- 

ration des conditions de vie de 
la majorité de la population, 
accentuée encore par une aug- 
mentation de 50 % du prix de 
l'énergie au début de février. 

(Lire la sutte pape 7 J 


le chef de l'Etat les situe lui- 
même : ils occupent un de ces 
«deux bords » qui tirent sur le 
« juste milieu x. A un président 
de la Hé publique, qui s'honore 
d’encaisser « deux fois plus de 
critiques a, du fait de sa situation 
centrale, ns adressent volontiers 
une bonne moitié du lot. Le com- 
plément étant assuré, de l’autre 
bord, par les socialistes qui dé- 
noncent « l’électoralisme tous 
azimuts * et sla poudre aux yeux 
présidentielle ». 

En outre, en se préparant à 
dr ser un bilan du septennat 
dont on peut présumer qu’il ne 
sera pas!» totalement positif. 

* Il ne sera pas brillant », avait 
déclaré M. Chirac, le 17 mais à 
Antenne 2, — ils confirment leur 
Intention de ne pas aller à l’élec- 
tion présidentielle pour y faire de 
la figuration. Le retour à l’unité 
majoritaire, au deuxième tour, 
n’est pas leur préoccupation es- 
sentielle du moment. l£ur mot 
d’ordre est pour l'instant de 
« participer pour gagner » et Us 
préfèrent s’armer pour prendre 
date. Ce faisant, ils confirment 
qu'ils sont bel et bien entrés en 
campagne, si le nom de leur can- 
didat n’est pas encore connu, 
celui de leur concurrent l’est 

Qui nierait d’ailleurs que la 
préc&mpagne, amorcée depuis 

Ê lusieuis semaines déjà, est sur 
t point d’atteindre un régime de 
croisière relativement élevé? On 
a longtemps respecté une sorte de 
pudeur qui consistait à ne pas 


vouloir paraître engager le fer, 
mais on est bien au-delà, désor- 
mais, de cette fiction. 

L'Union pour la démocratie 
française elle-même n’a pas 
hésite, an cours de son congrès 
du week-end, à sauter le paa Sans 
doute soucieux de ne pas laisser 
l’état-major de l’Elysée margina- 
liser totalement (comme on lui 
en prête l’intention) celui de 
rtrJXF. dans la préparation de 
l’échéance de 19SL M. Lecanuet 
a pris sur lui, dimanche, de 
décréter La mobilisation « sur 
le terrain ». L'ancien ministre 
d'Etat ne s’est pas embarrassé de 
circonlocutions pour encourager 
ses troupes à l’action, et U a 
même évoqué la mise en place 
des « comités de soutier. » locaux 
qui constitueront les cellules de 
base dn dispositif électoral. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 


(Lire la suite page 11 J 


AU JOUR JOUR 

L # empire do milieu 

En inaugurant la soixante- 
deuxième Foire de Lyon, le 
président de la République 
s’est dédoré une nouvelle fois 
pour la décrtspalion et pour 
la poursuite de la ligne du 
juste mftteu- 

Bomme du centre, Valéry 
Giscard d’Estaing désapprou- 
vait la semaine dernière les 
attaques personnelles portées 
contre les hommes politiques. 

Cette loi du silence qWü ré- 
clamait est d ailleurs bien 
connue des gens du milieu. 

En tout cas ü ne lui reste 
P lus. en équÜWriste averti, 
qvth conduire la France jus- 
qu’en 1981 sur le fü ténu qui 
existe entre le müleu du 
centre et le centre du milieu. 

PIERRE ZiMMER. 


IYD 1 A TCHtMOVSKAlA El ANM ARHMATOYA 

Une âténagxapâie 
de ta vie ôxmiétique 


m Vous avez été écrivain, dans le 
temps, ou le me trompe ? ». Cette 
question d’un gérant d’immeuble de 
Léningrad à sa locataire Anna 
Aktimatova, en décembre 1939, fait 
mal. Car c’est ainsi que surgit, dans 
tout son dénuement, un des plus 
grands poètes de notre siècle, 
oublié de son peuple, coupé de 
8 es lecteurs, dès le début des 
Entretiens de Lydla TchoutoveSsala 
avec Anna Akhmatova qui viennent 
de paraître chez Albin MIcheL 
Ces textes, qui sont encore dans 
leur plu grande partie Inédite en 
langue russe (et à plus forte raison, 
en Unlor soviétique), sont un dialo- 
gue. poursuivi pendant un quart de 
siècle, entre deux femmes excep- 
tionnelles dans des moments 
exceptionnellement tragiques pour 
ellea et leurs compatriotes. Des 
vies comme celles-ci. on ne peut 
les souhaiter à personne, même pas 
à ses ennemis^. 

En France. R est vrai, on ne 
conndtl pas assez l’œuvra d’Anna 


Akhmatova (1889-1968), la ■ raine 
de la poésie russe ■ qui, avec 
Goumilev, LoelneW, Mandelstam, 
avait fondé au début des années 10 
l’école s k m 6 1 s t e . Pour tous, le 
destin fut terrible, et celui d'Akhma- 
tova digne d'une tragédie antique: 
eon premier mari, (a poète Nlkolal 
Goumllsv, fusillé en 1921 peur anti- 
soviétisme ; le second, Vladimir 
Chiietko, spécialiste de rhlatolra de 

Su mer, mort en 1930: Nlkolal Pou- 
nlne, son troisième mari, critique 
et historien d’art, mort au camp en 
1953. la dernière année de la vie 
de Staline, réhabilité à titre pos- 
thume : eon fils, Lev Goumikev 
— Llova, — né en 1912, qui, entre 
1938 et 1950. n’aura connu que le 
camp, é part deux années de 
liberté après la guerre et qui, une 
loi» libéré, semblera touloura la 
Juger responsable de cette longue 
incarcération.. 

NICOLE ZAND. 
t Lire la suite page 
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GISCARDISME 


Les limites du trilogue 


par JEAN-PIERRE GOMANE (*) 


L 'IDEE est séduisante, elle est 
simple, voire simpliste ; elle 
vint naturellement à l’esprit 
d'hommes d'Etat, d'économistes. 


d'experts, lorsque, fin 1973, i’aug- 
des prix du pétrole 


mentatlon des prix du pétroi 
provoqua un transfert de richesse 
des pays industrialisés au profit 
des pays producteurs situés en 
grande partie dans le monde 
arabe. L'Afrique, quant & elle, 
présentait toujours structurelle- 
ment le même type de besoins: 
n’ooblkms pas que 1973 fut aussi 
l’année de la grande sécheresse 
des pays sahéliens. L’idée reçut 
un accueil particulièrement favo- 
rable dans notre pays, en raison 
des liens privilégiés que nous 
entretenons avec une partie de 
l'Afrique. 

A vrai dire, le trilogue existe 
déjà : M. Giscard d’Estalng l’avait 
fort bien montré dans le discours 
qu'il avait prononcé à la confé- 


rence franco-africaine de Ki- République, — semble s’intéresser 


pays européens, notamment de la 
France, que des pays arabes ; à 
l’égard de ses derniers, cependant, 
plusieurs Etats africains commen- 
cent & éprouver quelque réticence 
provoquée par le prosélytisme 
religieux ou l’interventionnisme 
politico-militaire de certains _ 
magrtblns ou proche-orientaux. 
Ingérences que le trilogue pourrait 
peut-être favoriser. 

Ce serait cependant se faire 
illusion que d'imaginer les pays 
arabes soucieux, exclusivement ou 
même en priorité, du destin du 
seul continent africain, même 
quand ils y appartiennent. De 
plus, certains d'entre eux s'y 
opposent- plus ou moins ouverte 
ment à l'action de la France : le 
colonel Kadhafi semble plus porté 
au duel qu'au trilogue ! Le inonde 
arabe oriental, quant 4 lui — 
moins familier aux Français, 
même après la tournée que yient 
effectuer le président de la 


gaii ( 1 ) ; D existe, au moins, sous 
forme d'un triple dialogue, unis- 
sant deux par deux tes trois 
partenaires. L'Innovation, sem- 
ble-t-il, consisterait & institution- 
naliser une telle pratique, à la 
rendre plus solennelle, & lui 
donner une dimension plus poli- 
tique. Il s’agit, penseront certains 
esprits chagrins, de créer une 
conférence internationale supplé- 
mentaire sur le développement, 
bien que ce genre de manifesta- 
tion n'ait souvent atteint, dans un 
passé récent, que de bien maigres 
résultats : cette dernière aurait- 
elle plus de chances de succès que 
ses devancières ? 

Conscients de leur état de fra- 
gilité -politique comme de pré- 
carité économique, la plupart des 
Etats africains pensent, à juste 


titre, n’avoir pas grand-chose a 
démarché, dont 


risquer dans une 
l'échec ne pourrait leur- être im- 
putable puisqu’ils n'ont pris nulle 
initiative en la matière, et dont 
le succès serait, à coup sûr, 
assorti de quelques avantages 
économiques, même mineurs, dont 
ils ont, dans bien des cas, le plus 
urgent besoin. Cela ne semble 
guère devoir modifier, en tout 
état de cause, l'aide dont ils bé- 
néficient déjà, tant de la part des 


autant sinon davantage, pour des 
raisons de solidarité religieuse 
comme de proximité géographique 
ou de simple importance objective, 
aux pays d’Asie méridionale et 
orientale qui renferment, de loin, 
la majeure partie des fidèles de 
l’islam, comme on ne le réalise 
peut-être pas suffisamment en 
France. En fait, la stratégie arabe 
•de coopération économique et 
financière, voire politique, appa- 
raît beaucoup plus globale, ne se 
limitant certainement pas à 
l'Afrique, pas même au tiers- 
monde. comme le montre claire- 
ment une étude récente (2). Le 
monde' arabe ne se laissera Jamais 
enfermer dans, un carcan trian- 
gulaire eurafricaln ; il se situe au 
sommet commun d’au moins deux 
triangles; l’autre, l'asiatique 
(mande arabe, Asie industrialisée, 
Asie en voie de développement), 
ne le cède en rien,* à ses yeux, en 
importance à celui qui ferait 
l'objet de l’éventuel trilogue 
arabo-euroafricaln. ’ Bien plus, le 
monde arabe se trouve désormais, 
de par son pétrole ,et ses pétro- 
dollars, au cœur d'un réseau 
multiple de relations triangulaires. 
Joignant les divers pôles du monde 
industriel à toutes les régions en 
vole de développement 


Un jeu régional 


Reste à considérer l’intérêt pour 
cette idée des Européens, dont 
l’attitude ne semble pas devoir, 
en cela comme en d’autres do- 
maines, être marquée d’une pro- 
fonde unanimité. . L’Europe des 
Neuf joue certes avec le tiers- 
monde un Jeu régional, en grande 
partie à l’Initiative française, qui 
- remonte aux accords de Yaoundé 
.prolongés par ceux de Lomé, les 
premiers exclusivement les se- 
conds majoritairement euraïri- 
catns ; mats certains membres de 
la Communauté, parmi les plus 
dynamiques, n’acceptent pas sans 
réticence oette distorsion afri- 
caine. qui risque-, de rejeter au 
second plan d’autres partenaires 
plus prometteurs'- bien que plus 


difficiles, situés 
latine ou en Asie. 


en Amérique 


Le trilogue présenterait donc 
l’inconvénient majeur, pour l'Eu- 
rope mais surtout pour la France 


qui n'a que trop tendance à se 
dans le confort douillet 


(•) Directeur d'études. Centre 
de hautes études sur l'Afrique et 
l’Asie modernes. 


Maximilien Rabei: 

Le 


marxisme 
et la terreur 


Une coupe malencontreuse 
Jait disparaître la conclusion 
l’article de Maximilien Rubel .- 
* Philosophie de la terreur ou 
terreur de la philosophie » Me 
Monde du 19 mars). On la trou- 
vera ci-dessous : 


réfugier 

de ses habitudes, de ses amitiés, 
de sa langue, d’accentuer une 
polarisation africaine, légitime 
dans une certaine mesure, mais 
bien insuffisante à résoudre nos 
problèmes, notamment ceux du 
commerce extérieur, ce continent 
en constituant encore qu'un bien 
piètre marché. Or c'est bien là 
une des préoccupations importan- 
tes, une des rares sur lesquelles, 
en France, l’accord soit quasiment 

nnanimp 

En Afrique plus qu'ailleurs dans 
3e tiers-monde, en raison de liens 
historiques évidents, notre pays 
risque de s’enliser indéfiniment 
dans les pièges subtils et ambigus 
de la charité et de la domination, 
inextricablement emmêlées sous 
prétexte de coopération ou de 
solidarité. On se croirait parfois 
revenu au beau temps do «parti 
colonial » où un pamphlétaire 
parisien osait écrire « lâchons 
VA sic, prenons V Afrique ». Or 
nous ne sommes plus à l’orée du 
vingtième siècle mais, bientôt, à 
celle du vingt et unième qui pro- 
met d’être, de l'avis de tous les 
observateurs, le siècle de l’Asie et 
du Pacifique. 


« SI l’on va jusqu'au bout de la 
logique des Juges italiens, des 
rêveurs comme Negri (ou Pi- 
perao, etc.) sont plus dangereux! 
que les intellectuels et politiques 
qui préconisent ouvertement la 
terreur équilibrée; plus dange- 
reux que tel président de telle 
République qui s'engage «à 
appuyer sur le bouton» de la 
mécanique atomique nationale 
pour là défense de la patrie 
menacée par une mécanique 
adverse. 

» Or. parmi ces intellectuels, 
ces politiques, ces chefs d'Etat, 
cT armée, d’Eglise. tous terrorisés 
par ces sages rêveurs qui se 
réclament de leur maître Karl 
Marx, qui reconnaîtra urbi et 
orbi que les tueurs des Brigades 
rouges et antres terroristes ne 
sont que des enfants de chœur 
comparés à ces responsables et 
gardiens de l'équilibre de la ter- 
reur ? 


U) le Monde du 23 mal 1979. 

(2) a Coopération trilatérale ». 
contre de développement de 
l'O.CJDE, Parti 107S. 


L'U.D.F. et la nouvelle droite 


L ES promoteurs de la nou- 
velle droite affirment — 
habilement — que leur pré- 
occupation est culturelle. Mais 
leurs analyses et leurs objectifs 
ont évidemment une portée poli- 
tique. Il est donc légitime que les 
hommes politiques, interpellés sur 
le sens de leur engagement, 
répondent clairement. 

Et tout particulièrement « les 
hommes du président » puisque, 
des deux côtes à la fois, on cher- 
che à les compromettre : à gau- 
che. en identifiant nouvelle droite 
et gtscardlsme, dans les rangs de 
la nouvelle droite, en réduisant le 
gîscardisme & l’esprit de démis- 
sion. 

1) Joseph de Maistre, abondam- 
ment cité par Alain de Benoist, 
avait tort. L’homme existe. A 
Rome, à Moscou, à Paris, à tra- 
vers les siècles, c’est bien le même. 
Parce qu'il a conscience de la vie 
et de lui-même et qu'il sait qu'il 
va mourir, il est différent par 
essence des autres espèces. Les 
appartenances, les cultures, créent 
et expriment les différences. 
Mais ce sont des particularités au 
sein de l'universel. 

2) J'attache le plus grand prix 
A l'individualité de la personne 
humaine, à ce inonde finalement 
Impénétrable de désirs, de pas- 
sions. de contradictions, de man- 
ques, de force et de faiblesse. 
Mais je n'accepte pas que soit 
imposé un « primat de la subjec- 
tivité ». A Fin verse d'Alain de Be- 
noist. je crois à la prépondérance 
nécessaire du caractère sur l'in- 
telligence, de la conscience sur 
la sensibilité, du concept sur 
l'image. Comme parlementaire, 
j'amende et je vote des lois ; 
comme citoyen, je m'y conforme. 

3) Je crois aux choix et aux 
attitudes éthiques. Je ne pense 
donc pas que le style suffise à 
établir la valeur. A la limite, 
Amin Dada ou Bokassa, Gcebbels 
on Staline avaient du style. Et 
alors ? Des attitudes éminem- 
ment éthiques peuvent conduire 
A des catastrophes politiques ; 
mais les comportements cyniques 
conduisent plus sûrement Et 
elles dénaturent le sens du 
combat 

Lorsque à deux pages d’inter- 
valle (1), je lis que nous méritons 
tout ce qui nous arrive, indivi- 
duellement ou collectivement, et 
que tes troupes n’ont pas besoin 
de savoir pour quoi elles se bat- 
tent je pense aux Tchèques, deux 
fois envahis — par Hitler et 
Brejnev — et ainsi deux fois 
condamnés. 

4) L'opposition culture-nature 
fia nature est ce que nous étions, 
la culture ce que nous sommes 
devenus) est l'amorce d’un rai- 
sonnement philosophique que l'on 
peut admettre (ce n’est qu'un 
problème de définition) à condi- 
tion de ne pas déboucher sur un 
corps de doctrine politique. Ce 
qu'Alain de Benoist fait en affir- 
mant que l’écologie est anti- 
cultureHe et anti-humaine. 

En politique, le naturel s’op- 
pose non au culturel, mais à l’ar- 
tificiel. notion nullement ambiguë 
puisqu’elle vise expressément rur- 
banisation ou plus largement le 
remodelage des paysages. Alors, 
l'écologie n'est ni antlculturelle 
(le retouT à la nature peut être 
le retour à une culture) ni anti- 
humaine (elle sauve, au contraire, 
l'homme a dépersonnalisé » dans 
l’urbain). 

5) Il est abusif d'affirmer que 
la recherche de ‘.'égalité aboutit 
au totalitarisme. Alors même que 
les sociétés totalitaires sont des 
sociétés de castes où renaissent 
les privilèges. 

Une politique d'égalité ne 
consiste ni à réduire la diverelté 
du monde ni à satisfaire une 
facile « aspiration à l’identique ». 
Elle se donne pour objectif de 
réformer la société pour que les 
besoins de chaque etre humain 
aient la même probabilité de sa- 
tisfaction. notamment en gom- 
mant ou atténuant diverses rentes 
(de naissance, de situation géo- 
graphique, de première forma- 
ion, ete.1. Et si l’on veut que les 
hommes expriment leur « dlffc- 
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rence », 11 leur faut une certaine 
égalité économique et sociale. A 
moins de considérer la misère, te 
travail forcé, ou l’analphabétisme 
comme des « différences » à 
cultiver ! 

6) Les « différences » ne sau- 
raient être érigées en hiérarchies. 
J’admets volontiers une résistance 
au réductionnisme: Je conçois que 
l’homme soit inséparable de sa 
culture. Et que, en conséquence, 
nous soyons tous « différents ». 

Je verrai même presque en cela 
une banalité. 

Mais dans la hiérarchie, U y a 


« arkhia », qui signifie comman- 
dement Et Je conteste que le 
« commandement » — entendons 
le pouvoir dans la société publi- 
que d'un homme sur un homme — 
ait son fondement ou sa justi- 
fication dans nos « différences ». 

Il y a le suffrage universel, l’or- 
ganisation des nations — et la 
droit — pour créer les hiérarchies 
publiques. Et seulement cela. La 
décolonisation a un sens : que les 
« différences » ne sauraient justi- 
fier l'autorité d'un peuple sur un 
autre. A fortiori celle d’un être 
sur un autre être. 


leur- projet, de leur subjectivité) ; 
et. enfin, que s’ils ont une per- 
ception de l’histoire. 

10) Je veux bien qu on ouvre )e 
débat sur tes finalités de l'Etat 
et qu'on rappelle que lar dimen- 
sion économique de l'homme ne 
doit pas primer tes autres. 

Mais quel est l’objet de l’ac- 
tion politique : la plénitude de 
l’ethnie ? La souveraineté dn peu- 
ple « en tant que peuple »?'La 
création de normes susceptibles 
de consolider la structure so- 
ciale? Que de concepts dange- 
reux pour des gens qui consacrent 
beaucoup de pages à expliquer 


qu'il n'y a pas de réalité en dehors 
"<Ju réel — qu’ils n’ont jamais 
déjeuné avec la chevalité!.- 


Lês contre-pouvoirs nécessaires 


7) Je crois à la nécessité et à 
l’utilité des contre-pouvoirs. Tout 
ordre existant a une tendance à 
] Intransigeance et à l’intolérance. 
La seule manière d'éviter ces 
hypertrophies, c'est la contesta- 
tion et l’indépendance du citoyen 
face au pouvoir. Une société qui 
perd son pouvoir critique est 
condamnée a la mort ou au dé- 
lire. L’Etat n’est pas, comme on 
le dit. un mal nécessaire. Mais 
c'est un bien dangereux. Et le 
garde-fou contre les excès de 
pouvoir de l'appareil d’Etat n’est 
pas le pouvoir, mais le droit qui 
fonde les contre-pouvoirs. 

8) Le pluralisme n’est pas un 
suicide. Relevons d'abord que 
Gramscl, modèle fascinant pour 
la nouvelle droite, n'est pas le 
propbète triomphant qu'on veut 
bien dire. D'une part, te pouvoir 
culturel des « intellectuels de 
gauche » est à ce point battu en 
brèche que doctrinaires du PB. 

'et du F.C. se désolent et s’inquiè- 
tent ouvertement ; d’autre part, 
ce pouvoir culturel ne s'est pas 
traduit, ou beaucoup mains qu'on 


(*> Député (UJ3J.) de l'Aube, 
ancien ministre, vice-président délé- 
gué du Nouveau Contrat social. 


ne 1e pense, par un investissement 
du pouvoir social et du pouvoir 
politique. L'idéologie marxiste 
elle-même n’a-t-elle pas été mi- 
née. réduite à un pâle ersatz par 
l’exercice de l'influence de ceux 
qui se réclamaient d’elle ? A l'op- 
posé. la majorité a su tirer de 
son libéralisme, dans lequel cer- 
tains voyaient une sorte de maso- 
chisme. des ressources morales 
nécessaire à sa pérennité. 

En tout cas. le raisonnement 
Inverse serait bien clair. Car si 
le risque du pluralisme est d’en- 
traîner des changements de majo- 
rité. faut-il le bannir pour cela ? 
Et prôner alors clairement un sys- 
tème dictatorial ou totalitaire ? 

9) La plénitude des peuples est 
une notion dangereuse. J’admets, 
hlen sûr, le droit de chacun à 
préserver sa propre ethnie. Mais 
dans 1e cadre d'un ordre et d'une 
morale Internationaux. Auquel 
cas la nécessité de l’univezaaUsme 
est évidente. Les peuples ne 
seront sauvés que s’ils sont 
conscients de l'intérêt d’une loi 
internationale ; que s’ils consi- 
dèrent qu'il y a des réalités et des 
exigences humaines au niveau 
mondial (et donc s'ils sortent de 


déjeuné 

Revenons à l'homme. Qu’il ne 
faut pas réduire à un productear- 
consommateur, c’est ex ac t . Qui a. 
besoin d’être renationalisé, ne- 
enraciné, c’est vrai. Mais qui- a- 
aussi besoin de convivialité, de 
liberté et de solidarité. 

Entre le vieux marxisme et 
cette droite k nouvelle » aux raci- 
nes archaïques, nous sommes très 
nombreux à refuser de choisir. 
Très nombreux à préférer 1e tan- 
gage de Démocratie française 
pour la défense inconditionnelle 
des libertés et des droits de 
l'homme, la défense de la. per- 
sonne humaine comme réalité 
universelle et sacrée, aux (Secoure 

flamboyants du GRECE. ou à ilns- 
su p portable langue de bois des 
marxistes - léninistes. Socialistes 
sincères, gaullistes, libéraux et 
libertaires peuvent s’accorder .sur 
ce double refus « ... d’enfermer ta 
personne humatnc dans son passé 
ou de la conformer à Vcœentr qui 
est le pire passé pmstpVÜ jrtt 
mime pas lieu- (2) a. La. 
grande « majorité d'idées »■ en 
France, c’est d'abord sur oeta 
qu’elle existe. 


( 1 ) Alain ds Benoist; les Idées i 
Vends oit. Editions libre» Hanter. 

(2) Alain Bavennes, Manifeste iv 
Comité des tnteUeetuels pour ffu- 
rope des libertés (CISI). 


Iles et rivages 
d’Orient 


à bord de DANAE 
15 jouis à partir de 6.625 F. 
au départ de Venise 

îtalîe-Grèca^Egypte-Jsraël-Turquie-Y ougoslavie 

il départs tfettai à Octobre 


Mission impossible 


» P. -S. — Ce texte a été 
écrit avant qu'un gouvernement 
marxiste-léniniste, fidèle héritier 
de l'expansionnisme tstriste — 
contre lequel Marx n'a cessé d’en 
appeler à la vindicte du monde 

civilisé. — ne lâche ses blindés \ 
a libérateurs » sur l'Afghanistan 
l depuis toujours convoité par la 
Sainte-Russie) et ne réveille ainsi 
chez ses rivaux l’hystérie des dis- 
coms et des pratiques de la phi- 
losophie de la terreur équili- 
brée. » 




rano*. 
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P RÉVOIR l'avenir, imaginer et 
proposer, en fonction de. réfé- 
rences Idéologiques, les solu- 
tions aux problèmes présents et à 
venir; rassembler les forces et les 
moyens pour réussir ; ces trois fonc- 
tions complémentaires représentent 
la mission du politique. 

L’U.D.F, se réunit en congrès pour 
la deuxième rois de sa Jeune histoire. 
Pour certains, c'est surtout la - grand- 
messe • qui permet da se resourcer, 
de se revivifier dans sa famille poli- 
tique; pour d'aulres, peut-être une 
qui concerne chaque agent éco- 
étape dans une prise de conscience 
plus vive de cette triple exigence de 
l'action politique. 

A la crise économique, que nom- 
bre de Français ressentent de plus 
en plus durement, s'ajoute le malaise 
ressenti face aux habiletés et aux 
crocs-en-jambe de la politique poli- 
ticienne — période pré-électorale 
oblige I Un certain décalage appa- 
raît entre , l'action politique au jour 
le Jour et l'attente du pays : un sen- 
timent confus, mais sans doute très 
profond . habite les français et tes 
persuade que l'avenir sera encore 
plus difficile et que l'essentiel reste 
à entreprendre pour faire face. 

Dans un lel contexte, que peut 
apporter l'U.D.F. ? 

Elle ne manque pas aujourd’hui 
d'aiouls. C'est une formation qui, 
même si elle comporte nombre de 
cadres et de notables « anciens -, a 
l'avantage de disposer d'une image 
et de structures neuves. Bien que 
risquant l'usure liée à l'exercice du 
pouvoir, elle ccnserve un potentiel 
réel d'attraction : esl-ce parce qu'elle 
a moins • trompé - l'opinion, en pro- 
mettant moins et en oubliant moins 
que d'autres les dures contraintes 
du réel ? D'autre part, l'idéologie 
fondamentalement « libérale - du chef 
de l'Etat permet, en fait, de mener 
aussi bien une politique de - droite - 
que de centre gauche: elle entre- 
tient une certaine souplesse idéo- 
logique qui. dans une période de 
remise en cause, n'est pas seule- 
ment un inconvénient Entin l'U.D.F. 
se situe dans une position parti- 
culière : elle est la seule formation 
ù soutenir réellement le président de 
fa République en exercice, ce qui, 
par des temps partrculièremem dif- 
ficiles. est un acte de responsabilité. 
Elle peut en tirer bénéMce surtout si 
elle sait, en dépassant le court terme 
et les simples échéances électorales, 
apparaître comme un véritable mou- 
vement d'avenir. 

Mais cette condition n'est pas rem- 
plie par de simples affirmations de 

modernisme. 

Exerçant le pouvoir, [| appartient 
spécifiquement A l'U.D.F, de cher- 
cner à intégrer en profondeur, dans 
le tissu économique, dans le fonc- 
tionnement de l'Etat, dans les méca- 
nismes sociaux, dans le système des 
valeurs, les nouvelles données révé- 
lées par la crise (pénurie d'énergie 
et demain de matières premlôres, 
impasse des pollriquos da croissance 
quantitative et de la - fuite en 
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avant-). C'est-à-dire d'inscrire de 
manière systématique les exigences 
de l'avenir dans la politique du 
présenL 

Au départ, cbcî suppose — pour- 
quoi ne pas le dire — une nouvelle 
définition du rôle de l'EtaL M faut 
sortir de l'ambiguïté. 

Car le problème n’est pas — en 
sol — de réduire le rôle multiple 
de l'Etat, mais de le redéfinir ; de 
préciser tes modalités d'un nouvel 
interventionnisme : voilà une des 
actions que pourrait mener utilement 
J’U.D.F. 

II s'agit aussi, et ceci les Français. 


qui sont aussi des admfnrstrés, le 
ressentent très fort de trouver un 
juste milieu entre deux risques d'ar- 
bitraire : celui d'instances locales 
pouvant, si elles ont tous les pou- 
voirs, agir comme de véritables 
féodalités, celui que représentent les 
méthodes actuelles d'une admi- 
nistration neutre mais froide et trop 
souvent éloignée du citoyen. 

Mais en ce qui concerne l'action 
politique proprement dite. Il faudrait 
abandonner la méthode des inflexions 
subtilement calculées et entreprendre 
des réformes qui concerneraient 
l'ensemble du corps social. Nous ; 
voudrions. Ici, en évoquer quatre 
orientations fondamentales prises 
parmi d'autres. 


Des réformes d’ensemble 


1) L'inflation. — Face à l'infla- 
tion. une stratégie renforcée s’im- 
pose. Il faut s'attaquer de front aux 
causes structurelles et aux rigidités 
de toutes sortes, notamment à celles 
mises en évidence par le fameux 
rapport Ruefl-Armand. hélas tou- 
jours d'actualité, développer les 
moyens d'action des associations de 
consommateurs à travers le pays : 
l’équivalent d'un seul pour cent des 
sommes consacrées annuellement à 
la publicité les multiplierait par 
vingt, trente ou cinquante. Mais 
celte lutte contre les causes n'exclut 
pas que les effets néfastes de l'In- 
flation doivent eux aussi être traités : 
l’U.D.F. ne pourrait-elle pas proposer 
que. selon certains critères de 
richesses et de revenus, une partie 
de l'épargna sur livret, celle qui 
concerne la sécuriié à laquelle 
chacun a droit soit indexée sur 
l’augmentation du coût de la vie, 
par exemple pour un montant limité 
à 20 000 F par foyer fiscal ? 


2) Le chômage. — Dans ce 
domaine, des efforts importants et 
divers ont été faits, quoi qu'en 
disent les uns et les autres. Mais 
ne restc-l-il pas à faire ressentie!, 
que concerne chaque agent éco- 
nomique. c'est-à-dire à changer les 
coûts relatifs du capital et ceux 
du travail, les coûts du capital étant 
artificiellement baissés par des 
aides multiples ei ceux du travail 
artificiellement gonflés. II faut en 
particulier supprimer une anomalie 
de fond : faire payer les charges 
sociales de la plupart des inactifs 
uniquement sur les coûts salariaux 
et donc majorer artificiellement ces 
derniers alors que c'est sur tous 
les revenus qu'il faudrait les pré- 
lever. Dans ce contexte faussé, ni 
les nouveaux emplois indispensables, 
m la - nouvelle économie - 
pourront naître et 


ne 

... . . „ aucune mesure 

□ aide a I emploi ne peut avoir son 
plein elfeL Des Incitations fiscales 
généralisées à l'embauche, à l'instar 
de ce qui est pratiqué aux U.SA 
pouvant constituer j es fondement^ 


U.D.F.). 


du Bas-Rhin (app. 


d'une politique d'orientation des . 
comportements' de tous agents éco- 
nomiques dans le sens de remploi, . 
ce qui correspond à ta nouvelle 
logique dictée par le caractère.- 
désormais permanent du sous-., 
emploi. 

3) Energies. — Disons-le franche- - 
ment : dans le domaine des êcono:_ 
mies d'énergie et des énergies . nou- 
velles, une «autre - politique devniJL 
très rapidement être mise en placé. , 
Le système d'incitation fiscale en 
vigueur s'adresse davantage aux 
riches qu'aux autres : Il subit les' ■ 
limitations de crédits et de moyens ' 
et des lourdeurs de la bureaucratie, 
et néglige entre autres les poseibtr. 
lilés d’action démuUIpficatrica • dea> 
collectivités locales et des coItectf-Y 
vités régionales, et passe à oôté 
d’amples possibilités. La bataille de - 
l'énergie ne peut être la bataille da" 
quelques-uns. L'U.D.F. devrait en faire 7 
la bataille pour tous ; elle pourrait . 
même prôner, pour l'économie fran- 
çaise, une véritable «relance ôco- 
logique -, la seule relance- rajsoo-, 
nabfe aujourd’hui, fondée sur las 
Investissements et actions de toute 
nature qui concourent aux économie» : 
d'énergie et de matières premières 

et au développement des énergies; . . 
alternatives. 

4 ) Décentralisation. — En période-, 
de changements rapides, (a nées* 
sïté d'unç réelle politique dé 
décentralisation des pouvoirs publics “ 
est encore plus évidente, il faut ces- 
ser d'invoquer n'importé quel prê^ 
texte pour préserver de. fait ta ïoflîè- - 

puissance parisienne, bien à ratas 

face à l’éparpillement des quatre- 
vingt-quinze départements. U faudrait 
entin donner à la région las moyens 
de sa véritable vocation, qui est ta’ • 
mise en œuvre des grandes action* 
territoriales préparant t’avenir. 

Si l'U.D.F. pouvait prendre de . 
telles attitudes et défendre .ce. type 
d'options, elle n’aurait plus • à ' sa- 
préoccuper de -se situer & gauche, •• ' 
à droite, au centre, dans le quadrille 
des partis, mais uniquement d*aw 
fa force politique qui prend ù bfaP" " ' 
le-corps l'avenir de la France et des 
Français. 
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SEUIL 


L-A CRISE AU MAU 

Épreuve de force entre gouvernent et étudiants 


(Suite de la première pagej . 

ha. nouvelle du décès de Rakya 
Kouyate & la suite des Indescrip- 
tibles sévices qui ont suivi son 
viol a circulé avec insistance la 
semaine dernière à Bamako, mais 
l'un des membres du gouverne- 
ment nous a démenti que la 
Jeune fille soit morte. 

Depuis le 9 mats, date â la- 
quelle lycéens et étudiants avaient 
organisé une marche pacifique 
coïncidant avec la réunion dans 
la capitale du cinquième sommet 
des Etats sahariens, une violente 
répression s'est abattue sur les 
contestataires. Plus de deux cents 
élèves et une vingtaine de pro- 
fesseurs qui leur avaient exprimé 
leur solidarité ont été arrêtés. 
Longuement brutalisés par la po- 
lice et par l'armée, beaucoup 
d'entre eux ont été torturés a 
l’électricité ou soumis au supplice 


ses, le cortège a essuyé des Jets 
de pierres d’élèves qui, à partir 
des rues adjacentes, ont harcelé, 
avenue de l’Indépendance, les 
militants du parti unique enca- 
drés par un imposant service 
d’ordre chargé d’assurer leur 
protection. 

En l’absence de tout corres- 
pondant de presse permanent, 
des nouvelles fragmentaires de 
ces graves événements ont filtré 
hors du pays. Un communiqué 
officiel a regrette » le décès de 
Cabrai et présente les excuses 
des autorités aux parents de la 
victime. Samedi, Radio-Mali in- 
sistait longuement sur tes mo- 
tions de soutien votées par cer- 
taines sections du parti & l’adresse 
du chef de l’Etat. Des instruc- 
tions très précises ont été don- 
nées aux services locaux des 
télécommunications pour refuser 
. . . . , ^ - — i l’envoi d’informations sur les 

de la baignoire. D autres, après événements en court, lorsque 


divers sévices, ont été incorporés 
dans l’armée et envoyés Immé- 
diatement par avion dans tes 
districts sahariens du nord-est 
du Mail. 

L'échec de la manifestation 
progouvernementale 

Bout essayer d'obtenir la re- 
mise en liberté de leurs cama- 
rades, tes élèves et étudiants n'ont 
pratiquement pas cessé depuis 
une douzaine de Jours de multi- 
plier les manifestations et les 
séances de sit-in. Bien que la 
maison du parti, où 6e trouve 1e 
bureau du général Traoré, soit 
protégée en permanence par des 
gendarmes et des parachutistes, 
les manifestante sont & plusieurs 
reprises parvenus à proximité 
immédiate de ce bâtiment, devant 
lequel plusieurs dizaines d’entre 
eux ont été blessés lors de la 
brutale riposte des forces de 
l’ordre. 

Samedi, moins de deux cents 
personnes ont défilé à l'appel du 
gouvernement, qui avait pour- 
tant décrété que te journée se- 
rait chômée et payée pour les 
manifestants. A plusieurs repri- 


LA SITUATION AU TCHAD 


Les combats entre partisans de HGoukouni Oueddeï et de M. Hissène Habré 
auraient déjà fait plusieurs centaines de morts 
Le cessez-le-feu est rompu à N'Djamena 


celles-ci étaient « alarmistes ». 
Cependant, les étudiants et tes 
lycéens en lutte depuis mainte- 
nant plus de cinq mois comptent 
plus que jamais sur l'opinion 
internationale et notamment sur 
les organisations humanitaires 
tels qn'Amnesty International 
pour faire connaître la dange- 
reuse escalade de violence dont 
Bamako est aujourd’hui 1e 
théâtre. 

PHILIPPE DECRAENE. 


tfr&fepn&àant depuis 1 b 22 sep- 
tembre 19S0, le Hall, capitale 
Bamako, a nue superficie de 1 mil- 
lion 204 008 kilomètres carrés et une 
population de 6 300 OQO habitants, 
dont 65 % do musulmans. 

Le général Moussa Traoré est chef 
de l’Etat depuis le 19 novembre 1968 
en tant que président du Comité 
militaire de libération nationale 
(CJOX.N.). 

La monnaie n’est pas, comme dans 
les antres Etats francophones, le 
franc C.F-A. mais le franc malien 
(valeur 0,01 franc français). Les 
exportations étalent, en 1977, de 
59 milliards de francs maliens et les 
importations atteignaient 80 mil- 
liards. Le taux de scolarisation est 
de 30 % environ.) 


Après une nuit relativement 
calme, tes combats ont repris, 
pour le troisième jour consécutif, 
lundi TA mais à l’aube, & N'Dja- 
mena entre tes forces armées du . 
nord (FAN) de M. Kteeène Ha- 
bré. ministre de la défense, eù tes 
Forces années populaires (FAP) 
de M. Qoukouni Oueddeï. prési- 
dent du gouvernement d’union 
nationale. Le cessez-le-feu sur 
lequel les deux dirigeants tcha- 
dlens s’étalent entendus diman- 
che, au cours d'une rencontre 
sur la base française en présence 
de l'ambassadeur de France, 
M. Beaux, n’a donc pas tenu. 

Toutefois, l'Intensité de la 
bataille a sensiblement diminué 
par rapport aux jours précédents. 
Cette relative accalmie pourrait, 
cependant, être de courte durée 
car les deux camps, qui manquent 
de munitions, attendraient des 
renforts venant du nord pour les 
F AP et de l’est pour les FAN. 
D'un autre côté, les forces armées 
tchadlennes (FAT) du colonel 
Kamougué, stationnées à 80 kilo- 
mètres au sud de la capitale 
tchadienne, remonteraient sus 
N’Djamena. Enfin, des éléments 
militaires dépendant du Front 
d'action commune (FAC) feraient 
également marche sur la capitale. 


EN VISITE PRIVÉE A PARIS 

Le roi Hassan II rencontrera à trois reprises 
le président Giscard (TEstaing 


laissant entrevoir la possibilité 
d’une confrontation générale. 

Il était encore difficile, lundi 
en fin de matinée, de se faire une 
idée du bilan des échanges de 
tirs d'artillerie, souvent très vio- 
lenta, entre tes FAN et les F AP. 
Avant de quitter Bonn, où il était 
de passage samedi, pour regagner 
« vtntêriëux du pays* dimanche 
via Lagos, le ministre tchadien 
des affaires étrangères, M. Acyl 
Ahmat. qui est l'un des dirigeants 
du FAC, a lait état de « plusieurs 
centaines de morts », citant des 
ajourne» dignes de foi». 

Pas d'évacuation générale 
des Européens 

Dans la nuit de samedi à 
dimanche, la cligne de troht n 
entre les FAN et les FAP s’était 
stabilisée. Prés d’une centaine de 
blessés des FAN étaient soignés à 
la base militaire française, qui se 
trouve dans la zone contrôlée 
par tes partisans de M. Qoukouni 
Oueddeï. Sur les huit cents Eu- 
ropéens — dont sept cents ressor- 
tissants français — de 1a capitale 
tchadienne, cinq cents étalent 
venus se réfugier sur la base mi- 
litaire française. 


Lundi matin, on indiquait à 
Paris, de source officielle, qu’au- 
cune décision d'évacuation géné- 
rale de la communauté française 
n'avalt été prise, mais que tes 
Européens qui souhaitaient quit- 
ter le pays seraient évacués par 
avions militaires, via le Cameroun. 
Les seuls victimes européennes 
ont été deux soldats français — 
un tué et un blessé par baltes 
perdues (le Monde daté 23- 


FAC (ce dernier regroupant trois 
tendances qui appuient M. Gou- 
kounl Oueddeï et reprochent aux 
Français de soutenir M. Hissène 
Habré) et du Mouvement popu- 
laire pour la libération du Tchad. 

Sur tes deux mille six cents 
militaires français présents au 
Tchad l'an dernier, il n'en reste 
plus que mille cent, qui appartien- 
nent à la II* division de para- 


24 mars), — ainsi que deux pères chutistes et à la 9* division de 


jésuites blessés par (tes éclats 
d'un obus de mortier tombé sur la 
mission, catholique. 

Les FAN et les FAP disposent, 
à NT) j amena, chacun de mille & 
mille cinq cents combattants do- 
tés d’un armement lourd. Les 
autres « tendances » armées pré- 
sentes dans la capitale tcha- 
dienne sont beaucoup moins puis- 
santes et n'ont apparemment pas 
participé aux combats : n s'agit 
des forces armées occidentales, 
du Front d’action commune du 


l’infanterie de marine. Les cinq 
cent cinquante soldats congolais 
de la «force neutre» prévue par 
les accords de Lagos du 21 août 
1979 — qqul sont stationnés torm 
tes locaux de la gendarmerie de 
la capitale tchadienne — ne sont 
pas Intervenus dans les combats. 

Le gouvernement américain a 
annoncé, dimanche, qu'il avait 
donné l'ordre & ses vingt diplo- 
mates sur place, y compris l’am- 
bassadeur, M. Norland, de quitter 
le pays. 


Le roi Hassan EE devait déjeu- 
ner en tête & tête ce lundi 
34 mars avec le président Giscard 
d’Estaing. Venant de Marrakech, 
le souverain est arrivé dimanche 
après-midi & Paris accompagné 
de son frère cadet, le prince 
Moulay Abdallah, pour un .séjour 
de quelques jours dans son châ- 
teau de Betz (Oise). L’Elysée 
précise qu'au cours de cette visite 
privée, qualifiée de «visite de tra- 
vail», tes deux chefs d’Etat se 
reverront mercredi è l'occasion 
d'un autre déjeuner auquel par- 
ticiperont les ministres des af- 
faires étrangères des deux pays. 


réunir h Marrakech (le Monde 
du 13 mars). Depuis mal 1979, le 
souverain assure, en effet, la pré- 
sidence. de la Conférence islami- 
que et de ce comité qui en dépend. 

Alors que le souverain se trouve 
& Paris et que la presse maro- 
caine laisse entendre, qu'il pour- 
rait se rendre en A lle m agne fédé- 
rale et en Grande-Bretagne, le 
président Chadli -Bendjedid était 
attendu ce lundi A Amman venant 
de Damas où U s’est entretenu 
avec 1e président Assad, puis avec 
M. Yasser Arafat, président de 
l’OXuP. Le président algérien se 


ir RAr^r rendra également à. Badgaà qÿ a 
l’Elysée en l'honneur du mo- 


narque. 

Cette visite, préparée 
plusieurs semaines, survient alors 
que des combats continuent à 
opposer les forces du Front Poll- 
sario aux troupes royales dans le 
Sud marocain, dans la région de 
Tighzert. L’Issue de ces batailles 
n'est pas encore connue. Les 
Sahraouis ont annoncé avoir rem- 
porté « «n net succès müitatre » 
(le Monde du 18 mais) rnaJa on 
laissait entendre à- Rabat que, 
contrairement aux apparences, le 
Pdiïs&xio aurait été victime d’une 
manœuvre marocaine visant à 


Les onze «■ tendances* 


penche en faveur des thèses ma- 
rocaines dans le conflit du Sahara 
occidental . 

Pour sa part, 1e Front Polisario 
a décidé de saisir l'ONU, 1' 
irisation de limité air 
(O.UA.) et les non-alignés d’un 
« dossier accablant » tendant i 
prouver « la collusion » entre Ra- 
bat et la République snd -afri- 
caine. Selon ce dossier présenté à 
la presse, A Alger, et comportant 
des photos de véhicules blindés et 
des « témoignages » de prisonniers 
marocains, l’armée marocaine 
était équipée, dans tes récentes 
blindés légers de 


LM paîtra principales du 
onze «tendances» tcbadienn» 
sont lu suivantes : 

— Parce* années populaires 
(FAP). KD» contrôlent tonte la 
partie ûa territoire tchadien 
située a l’ouest de la a voie 
libyenne n, notamment le 
Borkon - Ennedl - Tibestl (R ET). 
Lear chef est K. Gonkaanl 
OaeddeL 

— Forces armées dn Nord 
(FAN). Elles sont fortement 
Implantées dans l’Est, contrô- 
lant notamment les cilles fl’Abé- 
ché, de BUttne et d’Atl. Lear 
cb£t est VL t Hissène Haute. 

— Forces années tchadlennes 
(FAT). Reliquat de l’ancienne 
année nationale, elles contrôlent 
tout le snd dn pays. Leur 
a capitales est Moondou- Biles 
obéissent an Uea tenant - colonel 
Abdelkader Wadel Kamougué. 

— Forces années occidentales 
(FAO). Nées d'une scission dn 
Mouvement populaire de libéra- 
tion dn Tchad, elles sont sta- 
tionnées essentiellement dans le 
Kanem. en bordure dn lac 
Tchad. Elles sont commandées 
par on homme de vingt-quatre 
ans, M. Moussa Medela Ma- 

Ces quatre factions partici- 
paient déjà an gouvernement 
d’union nationale mis en place 
aptes la coolérence de Kano 2 , 
en avril 1979. 

Six autres « tendances n, pins 
ou moins Inspirées de r étranger, 
se sont Jointes à elles lors de la 
conférence de Lagos, qui a 
abouti, le 21 août 1979. à un 
règlement politique a élargi» : 


— Front populaire de libéra- 
tion (FJP.L.) de M. Mobamat 
Abbs SaM. n opéra dans le 
centre du pays. 

— Première armée Volcan. 
Implantée dans le Nord -Est, elle 
est dirigée par ML Aboolaye 
Adonm Dana, proche dn gou- 
vernement de Khartonm. 

— Conseil démocratique révo- 
lutionnaire (ou Volcan non- 
veau). H est bien Implanté dans 
l’extrême Nord (région de Bar- 
dai) et un peu dans le Sud-Est. 
Son chef est H. Acyl Ahmat, 
ami de la Libye. 

— Mouvement populaire pour 
la libération dû Tchad (MJI.T.). 
Implanté uniquement *m>h les 
Iles du lac Tchad, Il est soutenu 
par le Nigeria. Bon chef est 
M. Abdelrahman. Celui-ci fut à 
plusieurs reprises contesté par 
d’autres dirigeants et même 
accusé de «haute trahison o. 

— i Frollnat, originel, dirigé par 
le Dr Abba Slddlck. 

— Frollnat fondamental. Son 
chef est M. Hadjero SenoussL 
Ces six « tendances » avalent 
constitué un Front d’action 
commune (FAC) que trois d’en- 
tre elles (Mf.LT, Frollnat ori- 
ginel et Frollnat fondamental) 
ont quitté après ta formation du 
gouvernement d’union nationale, 
le 10 novembre 1979. Leur force 
militaire est limitée. 

Enfin, une onzième « ten- 
dance » a pour nom l’Union 
nationale démocratique (PHD). 
Son chef est un jeune vétéri- 
naire, a Intellectuel de gauche b, 
M. Fatcho Balam, exflé depuis 
HIt un» à Dakar. 


Un dilemme pour Paris 


La tension croissante, dont 
N'Djamena était le théâtre depuis 
plusieurs semaines (le Monde du 
13 et du 14 février), a donc débou- 
ché sur un affrontement armé 
que seule, une fois encore, une 
médiation française a pa enrayer. 
Pour combien de temps ? les 
accords de Lagos, 1e 31 août. 


En Rhodésie 


batailles, de 

l’attirer dans une guerre de posl- type AML 90, fabriqués en Répu- 
tion. biique sud -africaine, sous licence 

Le roi Hassan n s’était déjà française, sous la dénomination 
entretenu des problèmes du AJt.V. MK. 5 et MK. 6. 

Sahara occidental avec le prési- 
dent Giscard d’Estaing au cours ■ * - 

de sa dernière visite privée en 
France, en février 1979. H ne fait 
pas de doute que ce sujet sera 
encore au centre de leurs conver- 

te^M^in^âu^SoSora a lancé tm \ AGITATION DANS LE SECTEUR INDUSTRIEL 

appel en faveur d’une rencontre 
entre te président Chadli 
Bendjedid et le souverain, tandis 
que le journal Al Maghrfb doute 
de la volonté de compromis! 

algérien. . 

Hassan n et M Giscard d’Es- 


ET DANS V ENSEIGNEMENT 

Le gouvernement de M Mu- minée avant la proclamation de 
gabe fait face â des grèves tons l’indépendance le 17 avril à 
le secteur Industriel et à un début minuit. B 

d’agitation scolaire à Salisbuty. •• 

Le nouveau ministre rhodès i e n . .. . . , 

SÊ mvan a annoncé, samedi ^Kapc&cù 


tAing procéderont, à l’Elysée, à un ^ 

large tour d'horizon diplomatique, du travail a annoncé, samedi “ £ 

mais 1e souverain marocain met- ^ mars, que deux mille trois cents lo Tïnri>1 t s , p 

tra plus particulièrement I ac cen t ^pioyé .ont repris le travail la 

sur la reconnaissance de lOrgà- vei [i e mai, m. deux mill e autres Munonce que lœ chefe d'Etat 


avalent permis de réunir,' trois 
mois plus tard, à l’issue de labo- 
rieuses négociations, les onze 
« tendances » signataires au sein 
d’un * gouvernement d'union na- 
tionale a, présidé par M Oueddeï. 

Cet équilibre précaire, dans un 
pays apparemment ingouvernable 
et dont la position stratégique 
est l'objet de nombreuses convoi- 
tises, est aujourd’hui rompu, 
notamment par l'Influence crois- 
sante de M Hissène Habré, dont 
tes partisans ont attaqué la 
semaine dernière leurs adver- 
saires du FAC dans deux localités 
du centres du pays, celles de 
Bokoro et de Monge. Les trois 
représentants au sein du gouver- 
nement du Front d'action commu- 
ne, qui semble bénéficier de 
l'appui de Tripoli, ont d’ailleurs, 
à cette occasion, menacé de se 
retirer du cabinet au cas où 
M. Goukounî Oueddeï a ne pren- 
drait pas ses responsabilités », 
en rappelant à. l’ordre M Hissène 


irisation de libération de la Pa^ 
lestlne comme « unique et légitime 
représentant du peuple palesti- 
nien» ainsi qu'en faveur de la 
* libération » de Jérusalem, con- 
formément aax recommandations 
du « Comité el Qods s (nom arabe 
de Jérusalem) qui rient de se 


.Y LE MONDE 

.ivctr cüiqu» liwf i' I* 
m lecteurs dti 'rubrique* b’Afln*nc** 
immtolJlèrM.vi. V;.;. ‘ . ' 

• v»ui j. tioinvm v . 

L'APPARTEMENT VY 

que vous rechercflei . 


veille mais que deux 
ont été licenciés pour avoir pris 
part â des grèves. 

Les ouvriers et les enseignants 
réclament de meilleures candi- 


de tek « ligne de front s (Ango l a, 
Botswana, Mozambique, Tanzanie 


et Zambie) se réuniront le l* avril 
à t .rumtat pour organiser leurs 
aurrmen- futures relations économiques 
£ êlèfïsde aTOC le Zimbabwe. Le Swaziland, 

sFK?£S>«: MWAMPRTUÎ 

ms-irô» dernière, demandent une ®- 


diminution de teins frais de sco- 
larité. 

D’autre part, selon 1 agence 
Ü.PX, des fonctionnaires euro- 
péens ont commencé â détruire 
des centaines de documents com- 
promettant ayant trait à la 
période de rébellion contre la 
couronne britannique (1065-1979). 


Cette opération devrait être ter- Irrégulière. 


• A Johannesburg, et dans ses 
banlieues africaines, la police a 
procédé samedi et dimanche 
une rafle monstre : plusieurs 
milliers de « suspects » ont été 
interpellés, et mille quatre cents 
d'entre eux arrêtés, dont un mil- 
lier de Noirs jugés en situation 


Accusés par le FAC de soutenir 
ce dernier, 'les Français s’en dé- 
fendent, affirmant respecter la 
neutralité la plus stricte entre les 
c tendances» en présence. H reste 
que, faute, d'avoir pu se retirer 
a temps, Paris ee trouve de nou- 
veau au cœur d'une situation 
Inextricable : dans la tension 
actuelle, un retrait français 
conduirait sans doute â l'éclate- 
ment de fait du Tchad, et serait 
interprété comme un « abandon » 
T\ar certains Etats africains. Le 
maintien d'éléments français sur 
place, tout en leur interdisant 
d'intervenir, les met dans une 
situation intenable sans, pour 
autant permettre de résoudre un 
problème Insoluble. — J.-C. P. 
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PROCHE-ORIENT 


L'ARRIVÉE DE L'ANCIEN CHAH D'IRAN EN ÉGYPTE 


Stupeur et colère à Téhéran 


Le président Sadate a accueilli en per- 
sonne, ce lundi 24 mars en fin de matinée, 
l’ancien chah d’Iran à l’aérodrome du 
Caire. Le chef de l’Etat a accompagné son 

hôte à l’hôpital militaire de Meadi où. 
selon la radio du Caire, tontes les dispo- 
sitions ont été prises pour - opérer d’ur- 
gence» l'ancien souverain. A son arrivée 


à l’hôpital, le président Sadate a déclaré : 
«Le '-hah restera en Egypte en perma- 
nence, oui en permanence.» 

La radio de Téhéran a accusé les Etats- 
Unis d'avoir préparé et organisé la « fuite 
en Egypte» de Tandon souverain iranien, 
ajoutant < «Les Rockefeller, Kissinger et 
Carter n'anront pas le sommeil facile 


désormais. Les Etats-Unis ne gagnent rien 
à ce complot destiné à sauver le Hitler 
contemporain ». 

L'ancien chah et son épouse avaient 


Les milieux intégristes dn Caire 
sont violemment opposés à ta présence 
de l'ancien souverain 


quitté Panama dimanche en début de Mohamed Reaa pahlavi sera d’Iran et ie ^ 

soirée, à bord d’un DC-8 qui avait fait uliTen «îïritè au soient réconciliés 


d'Iran et le président égyptien sa 


sau-ee, a uoru u un uws qui avait tait gong doute olus en sécurité au soient 

escale à U base américano-portugaise de cÏKï qu'au Panama, sauf, peut- der njff; ^^tfJneTSSSwS 
Lajes, aux Açores. »»■. » ..ntt l’poumement persans * ors u ^ 


Téhéran. — Le «non» d’omar 
Torrljos est tombé ««mm» la fou- 
dre sur le groupe restreint de 


De notre envoyé spécial 


Açores. être, pmir sa santé; l’équipement «JJ* totT d£ï 

h aépu- îsfifî -éS » d s5» 1 ™ Bms iss; ti- 

nomtre de dlrlseanta égyptiens f "A'g S? 


avec le président Baol Sadr pour 


TW »f «nwr| a,iitjB dimanche avant l’expiration du délai nationale et d’établir des rela- l’associer aux mesures qu'U comp- 

— - - - - — — *■ — tions confiantes « avec une tierce tait prendre, mate en vain. Lee 


soir autour de M. Banl Sadr, Imparti par l’ultimatum. 


son salon privé de la présidence 
de la République. M. Sadegh 
Ghotbzadeh, le chef de la diplo- 


Les responsables Iraniens sont 
frappés de stupeur. Os avaient 


HWUO w ma u i wa a ^cuuic, uiaû bu vaau. UCb le, rauee QU PI U l auvrai avu- _ _ r ■ -, jmiOTit Tac ron- 

puissance. Quelle Qu'elle soit, gardes du corps du chef de l’Etat, rerain iranien risque en revanche devaient nécessaranent ms rap- 
V Europe par exemple s- qui avaient reçu l’ordre de ne pas de poser des problèmes au raïs, procher. Entre urs s 

te déranger avant 7 heures, refu- .... deux chefs d^tat te mnçoptté- _ 


Panama ra^PToche le combiné qu ^ jirrrrr: ont malheureusement trouve 09 

?53t AF5&&!?» asj SSK&JLSFSZ s-sü!. ,HWS JS. 5s- 


diplomatie. 


apportée par Téhéran au Caire au 


toEÎI 3 dernières semaine un rôle de enchère TT* d'agitation perma- les agences de presse ïâ déclara- semble des réactions favorables, 

ttffâuravftin dramtEUxia le premlerjrfan dans les négociations Snte, Incitant S^TopinSn à tion suivante : s Si l’ex-chah est en 1979. devant l’éventualité de 

ffitetaffi* SS^ÏSa S^SSSSP^ S& ÏÏSii«55it priSM frété lors d'une escale technique l’inAaUaUon dans le pays du 

rian t, son chaoelet. Ses o roches rompt te sitence pour comme une k compromission tnfa- de son avion et ramené a Panama chah et de sa famille. Mais 

SSJSbmSSat déclarer en gutee de oonsol atfeo: Santa mea SS^SSe SSL V ™ r . a ffronter La procédure l’attitude d’une part importante 

Pntearittn rf Gha^anfarnonr — * En tout “*• Poiuwio noua# , d'extradition. tes otages serxmt de la classe politique et des etu- 

hocfcenM^tement la têtaouand aucun moyen légal d'empêcher le ’ transférés dans les vingt-quatre diants avait été toute differente. 

IM $£t £? miSûrïïW : 'TSE* chah de partir- » . à * Oarde des autorités Au sein , même du régime des 

Mort, pour r*n-, “Æ'r S.ÏÎ MM. Kiumger et leckfeller KSÆSSl SïïSSïfeM 

“ ■ÏÏÏL 4 " & responsables ’ n0D ™^ 


d’extradition, tes otages seront de la classe politique et des ètu- 
transférés dans les vingt-quatre diants avait été toute différente. 


Il finit par murmure 

<Vef forts pour rien— s La remarque fait bondir 

k 8, s’exclame-t-il en français, ils ont 

S^wS^iVhF.l.rSSfVte Violé leurs propres lois! Il y a 
1 étrange ultimatum de M- Torri- . . -mnt* mmimt 


heures & la garde des autorités 
officielles. » Autant dire que le 
chef de la diplomatie s’est résigné 
& accepter la situation nouvelle. 

Néanmoins une nouvelle con- 


ayant mar qué la réouverture du 
canal de Suez, en Juin 1975, avait • 
été le jeune prince héritier; 
d’Iran. . . 

Dès le début de la révolution. 
Islamiqu e en 1978, SL Sadate 
avait pressé & plusieurs reprises 
les dirigeants américains de sou- 
tenir ie chah jusqu’au bout, mais 
il ne fut pas écouté. Le premier, 
lieu d’exil de la famille impériale 


Au sein même du régime, des tet. m temïïT iStTas- 

moonnlitéa très proches delà d Dn 


ü ételf ÏSSaT? m ohottSl P lus de deux mois qdüs auraient Les « étudiants islamÿjœs ». frontatkm entre les dirigeants tjX à v^ibs’LnstaUer ^ ^ défi à l’imam Khomeiny qu*ü 

dû mettre cet homme en état pomr leur part, ont contnbué à iraniens et les « étudiants isla- gSote \ Pourune fSswShingt Qualifie de « vieux réacüonnave 

darrestation, dès la première mettre en échec 1e gouvernement miques » paraît difficilement êvi- W J' 7L J *rittürue au à iesprtt dérangé » et pour mon- 

fiOX ^?nnr te H^y enie S^ïo requête dextradition que nous de Téhéran, a En projetant l’image table. Ces dern iers fourbissent nu dire trer sa fidélité et sa reoomuus- 

Î1Ü2 ÏJjAWS tevravionatiunxmtseTon ne d'un pays qui n'est pas gouverné, leurs armes et s’apprêtent & dé- STSSiSK**. «te sauce à un homme politique 

les otages américains de ta garde o» nnt «h/m, m . uu ministre an rais. 


soulagement en apprenant l’an ^ p 

1 ÆIÎÜ DSSftoi. à ta tote comme 

mta ^i à vmî^ s-toswto m ™ défi à l’inurn Khomeiny qu’U 
Sêrate- • PwTÏ™ iStwSulnT- gitalltie de « taye 
trm mTmtre Au sent, nnlttimie au a 1 es V rit . déxangè s et POUT mon- 


otniKte amSricalrKi J a vante leuT amans transmise, un ne * T"" mus «a tue» bu o a uc- n. m : njqt7V Hn raLs. 

ota^s américains de a garde laiae partir un criminel <te ont entamé mon aufonté en noncer la politique « capitulante » 1111 mmistre ““ raL5 . 

de quelqueshems* avant de prendre faisant croire à V étranger, en du gouvernement Us avaient Au sein du parti majoritaire, 

Tvfhênm - nuSteTchS connaissance des preuves ie sa particulier à nos interlocuteurs, l’intention de diffuser un com- parmi les députes au Parlement, 

omïSïït te pSaSL te iSS aiïpaSSut » que le sort des otages dépend muniqué lundi après-midi. La dans certains cercles univers!- 

d’sur et deux seulement ». pré- radio? où Us ont encore leurs taires et enfin dans les. milieux 

bSres avÆiï^la^iuêiS d^ Et, se tournant vers nous, te clse-t-lL entrées, pourrait en faire, état intégristes islamiques, leventua- 


quitteralt le Panama te jour 
même à minuit soit quelques 
heures avant que la requête d’ex- 
tradition ne soit oincieiieineirt 
présentée, documente & l'appui, 
par les représentants de la Répu- 
blique Islamique. , 


Et, se tournant vers nous, te 


nrSt EfciSt chef *; diplomatie iranienne 
documente à l*aDOTL Poursuit : « Nous leur avons 
nSStente de 1» 1 ® <*1*2 _*** ^^ jwalent 


^ - . , „ ^ „ . La télévision, qui est « tombée » 

i4îs dents serrées, M. Banl Sadr entre les mairie (jgg partisans de 


poursuit^ en haussant le ton 


un mulâtre uu tombé de son piédestal et dont 

Au sem du parti majoritaire, tout le monde t»e détourne. . le 
parmi les députés au Parlement, président Sadate avait maintes 
dans certains cercles univers!- f 0 jg renouvelé au chah son offre 
taires et enfin dans les milieux d’hospitalité en Egypte. L'ancien 
intégristes islamiques, l’eventua- souver ain arrive dans un. paye 
lité d’une poursuite en Egypte calme, et où la politique proche- 
de l’exil du chah avait provoqué orientale du gouvernement — y. 


bUquTîste^ur^ «rfPé •• «n dossier bien docu- 

1 menté et même la promesse 

Le chef de la diplomatie ira- ferme que nous nous abstien- 
n tena e se précipite dimanche ma- drions d exécuter le chah, dans le 


entre les mains des partisans de îexii du chah avait provoque orientale du gouvernement - 
M. Bani Sadr. risque, fort de les ôes réactlcais nettement hostiles, compris Hana son hostilité 


c Cela doit et va cesser. Nous boycotter. En raison des fêtes du Aux yeux des Frères musulmans 
ne pouvons plus tolérer la per- Nouvel An, les journaux ne égyptiens et autres fondamenta- 

<ri <rtn « ries 4 Mir 7 fvv>JAe AMffvsv W m a _V" , • J • «, . _ * 1 _ IWa» — r« # 4 » 


l’égard de l’extrémisme intégriste 
— bénéficie d’un large soutien de 


tîn chez l'imam Khomeiny, tanrifa cas où üs nous le livreraient, à 
que le président Banl Sadr, en l’issue de la procédure d’extra - 


nstance de multiples centres de reprendront leur publication que listés, ale chah est l’ennemi de l’opinion, mais où le mouvement 
decision. Je le dirai au peuple, mercredi matin- Le combat pour Dieu et de l’islam, l’homme à intégriste farouchement hostile 
cette fois-ci avec une brutale gagner la faveur de l’opinion ira- abattre ». Les revues intégristes aux Pa hla vi prend aussi chaque 


rentre rapidement à Téhéran. Le panaméens. » 
Conseil de la révolution est „ ,, 

convoqué en séance extraordt- , w eswi I 


uuc *b utsHitucui. ■ —■ ■ ■ hui, «1 . «. y. uuwuM. v m ■ franchise. Le peuple me com - nienne prendra alors toute son cairotes avaient publié rêoem- j our pj^ d’importance, notam- 

tournée dans le nord du pays, ditxon devant les tribunaux prendra. Je lui dirai encore que ampleur. Les deux camps dispo- ment encore des articles très vio- ment parmi la jeunesse. 


— N’est-il pas évident, deman- 


nou8 ne pourrons pas résister à sent de partisans dans les lents contre l’ancien régime im=- 

Pune des superpuissances — les media. Cependant les étudiants périal, et très favorables à la 
Etats-Unis — sans lutter avec le islamiques bénéficient de surcroît révolution islamique. 


nalre. mais la plupart de ses dons-nous. que tes dirigeants pa- même acharnement contre rouir e, de puissants soutiens au sein du Le chah et le rais avalent tissé 


membres, ayant pris des vacances naméens ont agi selon les vœux 
à l'occasion du Nouvel An persan, du gouvernement américain ? 


ment parmi la jeunesse. 

Le président Sadate a dû être 
encouragé à maintenir son invi- 
tation en voyant que la présence 
israélienne en Egypte, à laquelle 


sont introuvables. ILes responsa- 
bles Iraniens tiennent réunion sur 


réunion, parlementent au cours SiT SSI 

d’innomhTfthlH enm» «te télé- ter » .»QdiS QU6_ M_ Banl Sadr 


M. Ghotbzadeh met hors de condamnés à nous battre simul- 
iuse l’administration de M- Car- tanément sur les deux fronts » 


Itata » .ta- uwi*u*waio BI4 ÎM.AU uu *-S*J viiaU BU Iw IMS tfcV (UviJv teU 

co1 }_ _ nn? g riaurt es ny»gs clergé et du parti républicain depuis le début des années 70 les fondamentalistes sont égate- 

7 *? s fT °^z^ TeSm islamique, qui pourraient — à des liens personnels et politiques ment violemment opposés, n’avait 
. * emporter, nous sommes moins de directives eontralren de de nlns en ni ns Atmits alors nue finalement ne* conduit insnn'A 


moins de directives contraires de de plus en plus étroite, alors que. finalement pas conduit jusqu'à 
l’iman Khomeiny — faire pencher à l’époque de Nasser. Le Caire présent ces derniers à provoquer 


d’innombrabtea oom» «te télé- ter » l * irajS QU® joam ssaur 

phone avec les dirigeants pana- e ? prlroe T ane <«rtnion plus nuan- Telle est la thèse que défend 
méens. que rien ne parait devoir 006 t • Je ne sols pas si c’est le également M. Sadegh Ghotbzadeh, 
ébranler. gouvernement américain, ou telle Malgré ses laborieuses négocta- 

ou telle autre faction de Tadmi- tions dans la journée de dlman- 
n -i . n., 1 ntstration de M. Carter qui fait che, le mintstre des affaires étran- 

C UGDrOinllGZ-VOUS ! * ainsi obstacle à une solution du gères a trouvé te temps d’accor- 

problème. Je suis persuadé d'une der nombre d'interviews à divers 
DP a conseil de guerres res- chose : U y a des forces en Ami - représentante de la presse amérl- 
treint se tient à partir de rique qui cherchent à torpiller calne. notamment aux trois prtn- 
20 heures à la présidence de la tout eventuel règlement. Ces cipales chaînes de télévision, au 


la balance en leur faveur. 

ÉRIC ROULEAU. 


livrait aux Pahlavi une guerre 
des ondes sans relâche. La petite 
histoire veut que l’empereur 


des incidents sérieux. 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


« Dérouillez-vous ! » 


Les États-Unis s’estiment dégagés de leurs responsabilités 


ucuiw » ux lumwoi» uc la loui eventuei reglement, ues ciu-jc» «naines ne télévision, au l’Egvme de l’ancien chah 
Répubiique. Une question lancl- gens-là sont prêts à sacrifier l es ™ UTS desquelles ü a dénoncé s les a suscité, dimanche mi 


Washington. — Le départ pour 
Zgypte de l’ancien chah d’Iran 


nante revient constamment au otages pour parvenir à leurs fins 
ooura des délibérations : cœn- politiques, à savoir affaiblir la 


ah dTran 
mars, des 


De notre correspondant 


avait entrepris une nouvelle mis- 
sion à Panama vendredi, à seule 
fin d'aplanir le différend qui avait 


ment oh 


In lJn J- n j. .- lln-Hj-. “ suavilt, U1U1UI.UE ta! litaia, UC) , . . 1U1 U Hélium IC UU1C1CUU 41U avub 

n . -Tl réactions mitigées de la part des bleme en dégageant les Etats- surgi entre le chah et ses méde- 
aj jarres t nlerieures iraniennes » rpqnnrwaihlAi! rte Wa^JiInct/in Pmi» Unis de leurs resnûQS&billtés «*ln« amM/alnc rt'nna mit. w 


miques 


ï»,. ^f f PHa> S V tSt Poétique», à savoir affaiblir la mteneur es iraniennes » responsables de Washington. Pour Unis de leurs responsabilités clns amé ricains, d'une part, les 

République islamique et sauve- ^ ans . P 011 ^ autant être en mesure m. Brzezinski, ce départ inter- envers l’ancien souverain. Les autorités de Panama, d’autre part, 
oJï&rWM o 6 ** à r-* * garder ce qu’ils présentent à leurs ^ fournir la moindre jiréctelon venant à la veille de la remise responsables américains se sen- visiblement ulcérées par le conS 


nanti fe omMeoInt 9 M nhnthn » m —.t vcuaiii, a. tu tcujc uc i» leuiibe mue ^ visioiemenD uicereœ par ie cum- 

d^h rend^ramSe uSïl comme étant leur j* * J5"S VL*?* les Iraniens de ia demande talent en effet plus engagés pen- portement méfiant et méprisant 

™ ““fSf ri Vanité nationale. » entre Téhéran et Moscou». d’extradition de l’ancien souve- dant son séjour à Panama, en des premiers. 


tien avec l' Imam Khomeiny. Le 
«guide de la révolution», rap- 
porte-t-il, l’aurait Informé qu’il 
« ne s’opposera pas au transfert 


des otages», mais 0 estime qu'U 
ne lui revient pas de «se mêler 
de cette affaire ». L’Iran est doté 
d’un président de la République, 
d’un Conseil de la révolution, 
d’un gouvernement, qui devraient 


Un «cadeau empoisonné» 
à Sadate 


nienne 11 ? 5lutee d l) P ^t n réSté a ‘à conséquences néfastes pour les 11 ers avec ce pays, de l'importante 
S.1SS L «SLrSStJS Sr?niî otages .américains de Téhéran, en américaine .dans_ l’an- 


rain ne devrait pas entraîner de raison de leurs liens très particu- 


chacun de ses interlocuteurs nu’ü otages américains ae Teneran, en P/esence américaine dans I Con- 
tenait iSl kSimw 11 . rtRocte dé P it ^ v,ves protestations des cienne zone du canal enfin de 

pour dû dirigeante Iraniens : il s’agit selon I’msfctanœ avec laquelle ils 

déiart P du cShde^nem^ten lui « d’un problème de_ compas- avalent plaide auprès du général 


Son but était d’obtenir que le 
souverain puisse poursuivre, après 
opération, son exil doré à 
Panama, certainement pas de 1e 
pousser à partir pour l’Egypte, on 


être capables de" résoudre oe pour ‘ autant ^li&camatè™ Nouj ralt d'un t complot » fomenté par aux Etats-Unis n’avait pas été 

oo&fUt son intervention, com tÆnMÆrrm ■ a terin&r ri à* le parti républicain pour entrcte- exclue & 1 Issue du long débat lTSsypte* ne serait-ce Que p; 

d’an très termes 1 çontimieron. 4 jo^er des Etats- « Que tout l’état-malor intematlo- Q“ e ta chah s’y est rendu dt 


d'autres termes, une affaire tTin- 


tendance qui ne le regarde pas Panama ou VEgypte. c'est ' pour 
D ± bro ^f 1 ««« blanc bonnet et bonnet 


aurait lancé en conclusion 
vénérable imam. 


I 7 «VV — FxrrZx.awXÜ ~rrT nir une crirë oui ne manôiierâit ^ue tout l’état-major Intematlo- Q ue Je Çoa" *7 est rendu de sa 

«t S d^ cSdîiÆ à fa défâtl de nal de M. Carter a eu, sur cette Prépje initiative, très probable- 


avec leur estime pour M. Sadate, les 
arce responsables américains jugeaient 
e sa que son offre d'asile an chah ne 
ible- pouvait qu’accentuer son isole-' 
Jnis. ment au sein du monde musul- 


Bête noire des étudiants isla- f m 

maa Satematian déchaîne la , décI f io " J vers 3 heures, ce lundi Un autre officiel, ne souhaitant L'afinlvemirP du fraHp 
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M. Ghotbzadeh prit une grave Priorité- 

décision vers 3 heures, ce lundi Un autre officiel, ne souhaitant 
matin. 24 mars : U donnerait l’or- pas être nommé, a déclaré 
dre aux «étudiants islamiques» qu’aprés tout le départ du chah 


paix» au Proche-Orient. 


L'anniversaire du traité de paix israélo-égyptien 


tient d’informer les. étudiante de 


l’ultimatum panaméen. 


brûlot vient cTêtre lancé dans 
« une région hautement inflatw- 


Cest donc par une ironie du dernière. Le secrétaire d’Etat a 
rt que la nouvelle du départ du non seulement refusé de livrer les- 
iah pour le Caire est parvenue documente que loi demandaient 
a M. Carter au moment où ce certains congressistes et de faire' 
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Ç i 5 rr<ï -ÎL«j ,ae ^ ésIde *. M - , Banl — Monsteur 1e président, fl 
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et Washington, par 1e truâiement 


’dan t. nécessiterai quelques heures de aLKœt Waïdbelzn. que les 
^Préparation. Nouveau coup de toroea de Tordre trantemies se 


téléphone de M. Ghotbzadeh vms substitueraient aux « étudiants 
23 heures à « 1 homme fort » du islamiques » pour prendre en 
Panama : s Donnez-nous jusqu’à charge les otages. Les Etats-Unis 
T ùe are e demain matin. Nous s'étaient engagés en échange de 


*^ ncr 5® faî « obstacle à teprocé- 
satis faction ». lui dit- IL en Tex- dure d’extradition engagée à 
hortant à empêcher 1 ancien sou- Panama. L’Iran n'ayant pas été 


D’ailleurs, le chah est sur le point 
de prendre raoUm. » Celui-ci 
quittait donc Panama une heure 


sa liberté? 


Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 

EXPËHBIGE P£DA608ltt!E 
CfflffBttE BffQIS 1153 
Préparation annuelles aux 
concours d’entrée 

• KEC-ÈSSEC-ESCP n««j» 

-pitett-MuftSop BtBteCiweKMAe 

• ESCAE de province 

Msation^aCS B.CJJ. 1 

j MKHiMldMiigattiutiint S 
ntnvaakn 


« Non ! répond sur an ton vif 
M. Bani Sadr. H n’est pas vrai 
que nous ayons manqué à nos 
engagements. Certes, ü y a en 
un incident de parcours, et la 
commission de rOJVTT n’a pas pu 
rendre visite aux otages, comme 
ü avait été contenu. Ce sont des 
choses qui arrivent. Si la com- 


mission avait accepté de prolon- 
ger son séjour d’un ou de deux 


f aurai* pu aplanir la 
difficulté— » 


l'e.G&Sf.tie rEtaç est persuadé 
que la République islamique est 
victime d’un « complot interna- 
tional » dont tes ramifications 
s’étendent ans « milieux iraniens 
favorables à l’une ou à Vautre 
des doux superpuissances». Les 
Etats-Unis et l’ÜJLS.S- selon lui 
agissent d’une manière conver- 
gente pour prolonger la crise, 
pour empêcher l’Iran de pratiquer 
une politique d’indépendance 



dernier célébrait par une récep- témoigner M. McHenry. son am- 
tlon à la Maison Blanche te pre- bassadeur à VONU (il n’hésitera 


mier anniversaire du traité de pas à demander à M. Carter crin- 


paix israélo-égyptien, signé dans voquer le « privilège de l’exécutif », 
les mêmes lieux le 26 mars der- comme M. Nixon en son temps. 


nier. L'organisation de oette cé- pour s’opposer & de telles de- - 


rémonie un dimanche, trois jours mandes), mais il a réduit la 
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gation à l’ONU en affirmant que* 
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New-York. A rappeler aux nom- israélienne d’imnlanfaMnn rfortc 7 


breux électeurs juifs de cet Etat 
-- et leurs représentants avaient 
été qénéreusement conviés — quel 
avait été son rôle dans cet épisode 
décisif de la crise du Proche- 


israélienne d’implantation dans: -- 
les territoires occupés, les précé- 
dentes abstentions n’ayant pas - 
incité Israël à la modération. 


De là à penser que l’on cher-' 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


U création de deux institutions rabbiniques à Hébron (Cisjordanie) 
divise la majorité gouvernementale 


Jérusalem. — Provocation, 
fuite en avant, opération suici- 
daire : telles sont dans les mi- 
lieux poitiques de Jérusalem — 
et pas seulement dans l'opposi- 
tton — tes premières réactions & 
la décision prise le dimanche 
23 mars par M. Begin et son 
gouvernement d'étendre la colo- 
nisation des territoires occupés 
à I intérieur même des villes de 
Cisjordanie, en Installant à, Hé- 
bron deux institutions rabblnl- 
quœ : un séminaire juif (une 
yecbiva) et un centre d'études 
régional. Cette nouvelle mesure 
a déjà provoqué l'irritation du 
gouvernement égyptien et la 
colère dans les territoires occu- 
pés où l on s'attend à une grave 
agitation au cours des prochains 
Jours. 

M. Begin a choisi de franchir 
un pas dangereux au moment où 
sa position paraît la plus déli- 
cate. La plupart des commen- 
taires à Jérusalem ce lundi matin 
te soulignent. : M. Begin a pris 
le risque de précipiter la chute 
de son gouvernement et en tout 
ras d aggraver encore l'isolement 
de son pays sur la scène inter- 
nationale, sans parler de l'em- 
barras dans lequel devraient se 
trouver les a amis d'Israël » aux 
Etats-Unis et les représentants 
de la communauté Juive de la 
Diaspora, qui tentent actuelle- 
ment de faire le contre-feu après 
les récentes Initiatives diploma- 
te® dirigées contre la politique 
israélienne. 

Déjà, la seule déclaration de 
principe adoptée par le conseil 
des ministres le 10 février, affir- 
mant le droit des Juifs à s’instal- 
ler à Hébron, avait soulevé une 
tempête de protestations. Elle 
était a 1 origine de la convocation 
du Conseil de sécurité et de la 
résolution du 1 " mars condam- 
nant les Implantations en terri- 
toires occupés, texte qui a reçu 
l'approbation des Etats-Unis mal- 
gré la dénonciation par le prê- 


De notre correspondant 

sldent Carter d'une partie de ce 
*** déclaration du 
uL f itTi er 5* vajt également faci- 
tes dernières prises de position 
françaises et européennes sur la 
question palestinienne Le gou- 
israélien durcit donc 
son attitude juste avant les ren- 
contres que le président Carter 
J 1 Washington avec le 
president Sadate et M. Begin 
pour tenter de sortir de l'Impasse 
le ^ négociations sur l'autonomie. 

m. Begin semble a-ing} riposter 
à priori aux menaces de pression 
dont 11 pourrait faire l’objet de 
la part des Américains, mais 
auss des Egyptiens. Il parait 
confirmer qu'il n'a guère appré- 
cie cette convocation, interprétée 
souvent en Israël comme un ** 
opération conjointe ègypto- amé- 
ricaine pour l'amener à faire 
d’importantes concessions. 

Tollé dans l'opposition 

En raison, des remous qu’elles 
pouvaient causer. les mesures 
pratiques annoncées le 23 mars 
avaient été plusieurs fois retar- 
dera, précisément parce qu'elles 
étaient jugées v inopportunes » 
par plusieurs membres du cabi- 
net et de la majorité. Ces réti- 
cences se sont manifestées plus 
fortement au coure du dernier 
conseil des ministres, où la déci- 
sion n’a été acquise que par trois 
voix de majorité et deux absten- 
tions. Trois ministres qui se 
soni rangés finalement au cùtè 
de M. Begin avaient demandé le 
report du débat. Dans le camp 
des « modérés a, qui ont rejeté 
. les propositions dû premier mi- 
nistre, se trouvent Ira deux vice- 
premlera ministres, Mm* . simha 
Ehrlteh et Ygaël Yadin, et le 
ministre de la défense, M. Eaer 
Weizman. Tous trois ont laissé 
entendre qu'ils pourraient démis- 
sionner lorsque l'installation des 
deux institutions dans le centre 
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Hébron deviendrait effective. 
Le projet n'est pas encore défi- 
nitivement acquis, car M. Yadin 
et les deux autres ministres du 
Mouvement démocratique ont 
obtenu un délai en invoquant 
laocord signé entre les deux par- 
tis de ja coalition en 1977, qui 
prévoit l'arbitrage de la commis- 
sion parlementaire des affaires 
étrangères et de la défense en cas 
de contestation au sein du cabi- 
net a propos des Implantations. 

Commentant la décision du 
gouvernement, le ministre de la 
Justice, M. Ternir. & déclaré - 
« C'est une erreur qui affaiblira 
le cabinet et augmentera les dif- 
ficultés d’Israël sur te plan inter- 
national de même que l’isolement 
au gouvernement dans le pays.» 
Bien que membre du parti natio- 
nal religieux souvent très proche 
du mouvement extrémiste Goush 
Emounlm qui a poussé le gouver- 
nement à développer la colonisa- 
tion jusque dans la ville d'Hé- 
bron, le ministre des affaires re- 
l:gleuses. M. Abouhateirra, a dit 
pour sa part : « La création d'un 
nouveau séminaire est mutile et 
tes arguments politiques contre 
cette mesure sont parfaitement 
valables . » 

Dans l'opposition, c'est un tollé 
général, et tous les partis récla- 
ment une nouvelle fols la démis- 
sion du gouvernement et l'orga- 
nisation d'élections anticipées. Le 
parti travailliste a fait savoir 
dans un communiqué qu'il s'agit 
d une décision « dangereuse qui 
n'abouffra qv’d détériorer davan- 
tage Vimage d’Israël dans le 
monde ». Le communiqué déclare 
a autre part : «Le gouvernement 
ment de prouver encore sa fai- 
b.esse en se laissant manœuvrer 
par des groupes fanatiques aux- 
quels ü n'a pas la force de résis- 
ter » 

En Cisjordanie, les maires et 
tes principales personnalités poli- 
tiques devaient se concerter ce 
lundi pour envisager l'attitude à 
coopter. Le conseil municipal 
dHébron a déjà décidé de remet- 
tre sa démission dès le début des 
travaux pour l’inrtallation du 
séminaire et du centre d’études 
régional. Une grève générale de 
tous les services municipaux est 
prevue pour le 26 mars. 

FRANCIS CORNU. 


Moscou. — Sous te pseudo- 
nyme collectif de A. Pétrov, qui 
cache des fonctionnaires du 
comité central, la Pravda publie, 
ce lundi 24 mars, un long article 
sur la menace américaine au 
Proche-Orient. En eux-mêmes, 
tes arguments développés ne sont 
pas nouveaux, mais leur répéti- 
tion témoigne du souci de faire 
pièce à la politique des Etats- 
Unis dans cette région et de re- 
jeter sur eux toute aggravation 
de la tension. 

Les Etats-Unis poursuivent une 
politique globale à long terme 
pour tout le Proche et le Moyen- 
Orient. Indique l'article. C’est 
pourquoi ils minent tout règle- 
ment Juste et durable du conflit 
Israël o- arabe. C'est pourquoi aussi 
ils ont saisi les évènements qui 
se sont produits, d'abord en Iran, 
5Hl* 5,9 Afghanistan, pour tenter 
a établir par tous les moyens leur 
contrôle sur une région du monde 
essentielle, notamment d'un point 
de vue stratégique. Le danger 
américain pour tes pays du 
Proche-Orient ne date pas d'au- 
jourd’hui. estime le journal. 
M. Schlesinger, quand il était 
nunistre de la défense, avait déjà 
■ défini la doctrine qui prévaut 
actuellement. 

De la c politique des petits 
pas » de M. Kissinger au marché 
séparé de Camp David et à la 
capitulation de M. Sadate devant 
Israël, il y a une filiation, affirme 
la Frauda. L'administration dé- 
mocrate a créé un corps d'inter- 
vention rapide ; elle a décrété la 
région du Golfe a zone d'intérêts 
américains vitaux »; elle est 
prête à utiliser tous Ira moyens, y 
compris l'arme nucléaire, pour 
parvenir à ses fins, a Les pays du 
Proche et du Moyen-Orient ont 
été très attentifs, écrit le Journal, 
aux informations annonçant que 
te Pentagone a été chargé d’étu- 
dier à fond les variantes d ’ s une 
» guerre nuclêatre limitée • avec 
attaques nucléaires sur les instal- 
lations militaires ennemies. » 

Selon lui, tes Etats-Unis ont 
amené des bases flottantes dans 
1e golfe Perslque et daTMt l'océan 
Indien ; ils ont créé des points 
d'appui au Kenya, en Somalie et 
à Oman ; ils coopèrent militaire- 
ment avec Israël et, dans la me- 
sure du possible, avec l'Egypte ; 
Us aggravent la situation autour 
de l'Iran et de l'Afghanistan pour 
avoir sous la main un prétexte 
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leur permettant de poursuivre 
leurs projets dangereux ; Us mon- 
tent les uns contre les autres les 
Etats de la région, provoquant 
des confrontations armées entre 
eux, que ce soit entre l'Ethiopie 
« la Somalie ou les Yémens du 
Nord et du Sud. 

Détourner l'attention 

Par contraste, l’article crédite 
naturellement l’U.RJSJS. d'inten- 
tions uniquement pacifiques. Sauf 
à vouloir provoquer coûte que 
coûte un conflit, il n’existe pas 
d’autre vole que le règlement po- 
litique des problèmes, s L'ÜJR.S.S. 
ne convoite pas les ressources 
d autrui ; elle ne porte pas 
atteinte à la sécurité des autres 
pays ; elle n'a pas l'intention de 
leur imposer son mode de v te : 
elle ne cherche pas à s’assurer des 
droits et des privilèges spèciaux. » 

Ces attaques contre la politique 
américaine et ce rappel de posi- 
tions théoriques bien connues ont 
au moins trois fonctions, ris per- 
mettent. d'une part, de détourner 
1 attention de l'Afghanistan. Læs 
S oviétiques voudraient bien faire 
oublier qu'ils y entretiennent de 
quatre-vingt-dix mille à oent 
mille hommes, engagés dans une 
guerre contre les Insurgés musul- 
mans. La Pravda admet d’ailleurs 
que le « tapage » américain au- 
tour de ces événements a impres- 
sionné certains pays. Ce sont, 
bien sûr, ceux qui m se laissent 
influencer » ou ceux qui « spécu- 
lent sur les contradictions entre 
deux géants qui se querellent ». 
Mais ces pays commencent à y 
voir clair, et b ceux qui désirent 
tirer les marrons du feu pour les 
Etats-Unis, même contre paie- 
ment. sont de moins en moins 
nombreux », afrirrne le Journa] 
pour rassurer ses lecteurs. F reste 
que les Soviétiques reconnaissent 
implicitement que leurs explica- 
tions sur b Tatcte désintéressée 
apportée au peuple afghan à sa 
demande » sont loin d'avoir 
convaincu tout le monde 

La Pravda répond d'autre part 
aux dirigeants Iraniens, à l'Imam 
Khomelny et au président Boni 
Sadr, qui ont violemment pris à 
partie Ï’UJRÆ.S. dans de récentes 
déclarations. La presse soviétique 
n'a fait aucune allusion à ces 


philippiques, mais elle y apporte 
une réplique Indirecte en mettant 
en valeur tes dangers que les 
Etats-Unis font courir à l’Iran — 
* première victime désignée d’une 
attaque massive a — et en exhor- 
tant les dirigeants à ne pas se 
tromper de cible. 

Enfin, dans cet article. l'Union 
soviétique rejette par avance sur 
les Etats-Unis la responsabilité 
de toute grave détérioration de la 
situation, que ce soit au Proche- 
Orient ou dans la corne de 
1 Afrique. En exposant de manière 
détaillée toutes les initiatives 
américaines dans la région, les 
Soviétiques prennent date. 

DANIEL VERNET. 


UNE «GRANDE MURAILLE» 
CONTRE L'EGYPTE? 

Le Caire (A J 1 J*.}. — Le colo- 
nel Kadhafi tait construire 
une b grande muraille» le 
long de la frontière orientale 
de la Libye, pour empêcher 
une b invasion n égyptienne 
a//irme. vendredi 21 mars, le 
quotidien Al Ahram, citant 
des informations en proven- 
nance de la 20 ne frontalière. 

Le journal affirme que tes 
travaux ont commencé à 
partir du Ziftorat de la Médi- 
terranée, et s'étendront iua- 
Quà roasis de Gaghboub à 
300 lem plus au sud. Cette 
barrière serait constituée de 
blocs de ciment de 30 tonnes 
disposés en pyramides et 
comprendrait un important 
réseau de barbelés, de champ 
de mines et de chevaux de 
frise. Elle coûtera, selon le 
quotidien égyptien, 3 milliards 
de dollars. Des dizaines de 
cargos débarqueraient dans 
les ports libyens les maté- 
riaux de construction. Les 
travaux pourraient durer sept 
ans. 

Al A h ram cite enfin le 
colonel Kadhafi qui aurait 
déclaré, au cours d'une inspec- 
tion des chantiers, que cette 
c grande muraille » sera 
b cent fols plus importante 
que tes ligne Maginot. Sieg- 
fried et Bar Lev réunies » 




Vota une révolution : l’Audi 100 5D, la Dieselle. On va en entendre feuler 
mais c’est bien le seul bruit qu’elle fera caria Dieselle brille surtoutparsonùknce. 

Ce silence, elle le doit à ses cinq cylindres. Car la Dieselle c’est une cinq cylindres. 

Souple, nerveuse. Et rapide. Elle peut atteindre 150 km/h cette Dieseüe-là. Ce n'est 
pourtant qu’une 7 CV. Mais oui, 19S6 erri et 7 CV seulement. 70 ch DXN pour une 
vignette de 200 E Mais ce n’est pas la seule économie dont elle est capable. Les vidanges, 


Auôi 
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c-?;- - — *— -* fan. Et du gazole, en ville, elle n 

n'en consomme que 7,5 1 aux 100 km*. Comptez plutôt. 2,53 F”lelitre - 

soit 17,47 F la 100 km. Comparez avec une voiture à essence consommant, en ville, 10,5 1 
de super à 3,35 F**. Cela fait 35,17 F. . 

Vota avez bien lu. La Dieselle vota fait faire, en ville, l’économie de la moitié de 
votre budget carburant. Et ca économies, la Dieselle mus les fera faire Dis longtemps. 
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€fats-Unîs 


La crise économique a dominé 
la campagne des élections primaires à New-York 


New -York. — Deux nouvelles 
élections primaires vont avoir 
lieu mardi 25 mars, l'une dans les 
Connecticut, l'autre dans l'Etat 
de New-York. Le Connecticut 
élit 54 délégués démocrates et 
35 républicains, l’Etat de New- 
York 232 démocrates et 117 répu- 
blicains. 

Les résultats des primaires de 
l'Illinois & peine connus, la cam- 
pagne Électorale s’est déplacée 
dans l'Est, qui constitue, avec la 
grande métropole new-yorkaise, 
l’un des objectifs essentiels de la 
course à la nomination des par- 
tis. Dés Jeudi, M. John Anderson 
et George Bush lançaient leur 
offensive dans le Connecticut, 
petit Etat de trois millions d’ha- 
bitants considéré un peu comme 
une «banlieue» de New- York, 
mais une banlieue confortable 
dont le revenu moyen par per- 
sonne est le quatrième du pays. 

M. Anderson, misant sur le 
conservatisme prudent de la ré- 
gion, fait sa campagne sur le 
thème : « Beaucoup d'électeurs 
n'ont pas envie d’assister à une 
course Reagan-Carter à la Mai- 
son Blanche ». Le représentant 
de ITLlinols Insiste sur les inco- 
hérences de la « doctrine Rea- 
gan » réduction d’impôt, aug- 
mentation des dépenses militaires 
et budget en équilibre. Son argu- 
ment majeur est que M Reagan, 
trop conservateur pour la majorité 
des Américains, ouvrira, s’il ob- 
tient l’investiture du GOP, la vole 
à une réélection de M. Carter et 
fera manquer une nouvelle fois la 
présidence & son parti. 

Pour ML Bush, qui a grandi 
dans le Connecticut et dont le 
père a été sénateur de l’Etat, 
c’est sans doute la campagne de 
la dernière chance. Le point fort 
de M. Bush est la politique étran- 
gère. et il ne se fait pas faute 
de dénoncer les Incohérences de 
la Maison Blanche dans ce 
domaine. Mais l’ancien ambas- 
sadeur aux Nations unies dont les 
qualités d’à honnête homme » ne 
sont pas en cause, n’est pas un 
« battant » : Il est plus a l’aise 
dans la conférence ex cathedra 
ou 1 Interview télévisée que dans 
le débat & l’emporte - pièce. 


TRENTE MILLE PERSONNES 
ONT MANIFESTÉ & WASHINGTON 
CONTRE LE RECENSEMENT 
MILITAIRE 

Washington (AJFJPJ. — Envi- 
ron trente mille manifestants 
ont défilé, samedi 22 mars, de ia 
Maison Blanche au Capitole à 
Washington pour protester contre 
la décision du gouvernement de 
recenser les Jeunes Américains 
en vue d’un éventuel rétablis- 
sement du service militaire obli- 
gatoire par tirage au sort. Le 
défilé s’est terminé par un ras- 
semblement sur les marches du 
Capitole où les manifestants, dont 
la plupart avaient l’âge requis 
pour accomplir le service mili- 
taire, ont écouté les orateurs qui. 
U y a dix ans. animaient le 
mouvement contre la guerre au 
Vietnam. 

« Nous sommes ici pour éviter 
une nuire escalade rers une folie 
militaire ». a déclaré l’un des 
orateurs, le représentants démo- 
crate de New-York. M. Ted Weiss. 
De nombreux manifestants scan- 
daient le slogan : « Rien à faire, 
nous ne partirons pas, nous ne 
nous battrons pas pour Texaco ! ». 

Les participants appartenaient 
à un large éventai! de groupes 
politiques, depuis le parti com- 
muniste révolutionnaire (extrême 
gauche) Jusqu'à des membres de 
l'Amerlcans for Démocratie Action, 
de tendance libérale. 

Le président Carter avait 
annoncé fin Janvier la «réani- 
mation » du service chargé de 
sélectionner les recrues et le 
rétablissement du recensement, à 
la suite de l’invasion soviétique de 
l'Afghanistan (le Monde du 
25 janvier j. 


De notre correspondante 

M. Reagan, quant & lut. est si 
sûr de son succès qu/après avoir 
fait, jeudi, une rapide tournée & 
travers Brooklyn, Queerts et Man- 
hattan, il est allé tranquillement 
passer la fin de la semaine dans 
son ranch de Californie. 

M. Carter a décidé, finalement, 
de sortir, très relativement, de sa 
réserve. □ laisse à son vice-pré- 
sident, M. Mondale. et & sa 
femme, le soin de faire campagne 
pour lui. mais il a donné des 
interviews de dix minutes cha- 
cune à cinq chaînes de télévision. 
Il y est apparu assez tendu et 
fatigué, et il a surtout évoqué les 
problèmes économiques. Il a no- 
tamment souligné que. malgré les 
restrictions budgétaires qu'il pré- 
conise. 11 demandera au Congrès 
de voter les 500 millions de dol- 
lars de subventions fédérales qui 
doivent être affectées à un cer- 
tain nombre de villes, parmi 
lesquelles New-York vient en 
tète. 

Les finances new-yorkaises 
jouent un rôle -clé dans les 
primaires. Depuis l’annonce des 
restrictions budgétaires de 
M. Carter, le sénateur Kennedy 
n’a pas manqué une occasion 
d’affirmer que la métropole serait 
la première victime de ce plan de 
lutte contre l’inflation. 

Le maire de ht ville, M. Edward 
Koch, qui soutient M. Carter, a 
annoncé en Janvier une réduction 
Importance des dépenses muni- 
cipales, mais 11 lui faudra, malgré 
tout, obtenir 170 millions de dol- 
lars de fonds fédéraux pour bou- 
cler son budget. La menace 
Immédiate pour M. Koch est 
l’avis de grève, à partir du 
1" avril, donné par les employés 
du métro et des autobus qui 
réclament 30 <” d’augmentation 
de salaires. 

Les votes minoritaires 

Si le nord de l’Etat de New- 
York — 17 millions d’habitants 
au total — vote plutôt républi- 
cain. la ville elle - même vote 
démocrate à 60 %. Aux a pri- 
maires» de 1968 et de 1972. elle 
avait élu deux démocrates libé- 
raux. MM. Eugène McCarthy, 
puis M. George McGovem. Le 
gouverneur de l’Etat. M. Hugh. 
Carey. démocrate, en est à son 
deuxième mandat La grande 
inconnue reste la réaction des 
minorités — deux millions de 
Noirs, au moins autant de juifs 
et trois millions de catholiques 
— à la candidature du sénateur 
Kennedy, qui mène sa campagne 
tambour battant. 

Les Noirs ont de sérieuses rai- 
sons de s'inquiéter de la com- 
pression des subventions fédé- 
rales qui risquent de toucher en 
priorité les services sociaux, les 
écoles publiques et les centres de 
formation pour les jeunes dont 
ils sont les principaux bénéfi- 
ciaires. L’électorat noir est par- 
ticulièrement travaillé par les 
deux camps démocrates : samedi, 
tandis que Mme Carter haran- 
guait les fidèles d’une église 
baptlste noire de Brooklyn et que 
M. Mohammed Ali visitait les 
hôpitaux de Harlem, le sénateur 
Kennedy affrontait une pluie 
battante dans les ruines specta- 
culaires du South B roux, à l’en- 
droit même où. il y a deux ans 
et demi. ML Carter annonçait le 
lancement d’un vaste plan de 
rénovation du quartier. 

Le même Jour M. Kennedy 
recevait un appui précieux : 
celui de Mme Carol Bellamy, 
présidente du conseil municipal 
de New-York, qui a déclaré : 

« Les erreurs passées d’un homme 
nous importent moins que ses 
conceptions d’avenu * 

L’électorat juif est très divisé : 
un débat, organisé vendredi 
21 mars entre quatre dirigeants 
de la communauté sur l’affaire de 
la résolution du Conseil de sécu- 
rité de l’ONU. d’abord votée par 
Washington, puis répudiée, a 
révélé l’ampleur du trouble de 


l’électorat Juif devant ee que le 
sénateur républicain Javits a 
appelé «un désastre pour la. poli- 
tique étrangère américaine ». Tan- 
dis que M Hyman Bookbinder, de 
V American Jewish Commitee, esti- 
mait qu’il fallait encore laisser le 
bénéfice du doute au président 
Carter, M. Gerald Strober, de la 
Fédération sioniste américaine, 
annonçait la création d’un comité 
pour la défaite de ce dernier. 
Même une « colombe » comme 
M. Stephen Cohen, professeur au 
New- York City College, et mem- 
bre du mouvement Peaoe now on 
Israël, a estimé que la * crédibi- 
lité de la politique de M. Carter 
est désormais en jeu». Dimanche 
soir, quatre, autres représentants 
de la communauté Juive ont 
lancé un ■ appel au soutien de 
M, Kennedy. 

Les électeurs catholiques, pour 
la plupart d’origine italienne. 
Irlandaise ou latino-américaine, 
ne sont pas toujours favorables 
aux thèses de M. Kennedy sur la 
libéralisation de l'avortement, et 
le mouvement Pour la vie. hostile 
au principe même de l'interrup- 
tion de grossesse, mène campagne 
pour M Reagan. 

Les moins favorisés de ces élec- 
teurs blancs sont aussi souvent 
en concurrence avec les Noirs 
pour les attributions de logements, 
les emplois et les distributions de 
secours. Le. sentiment d'être vic- 
times d'une discrimination à 
rebours peut aussi les pousser 
vers le parti républicain. 

Bien que les sondages indiquent 
que MM. Carter et Reagan 
devraient conserver leur avance 
dans le Connecticut et l’Etat de 
New -York, des surprises restent 
possibles- Interrogé par la chaîne 
de télévision NJ.C, le sénateur 
Kennedy a déclaré qu'il comptait 
poursuivre sa campagne quels que 
soient les résultats des «primai- 
res » du 25 mars. U a donné deux 
raisons à sa décision : il reste 
deux tiers de délégués à élire, et 
la singularité de ces élections 
réside dans l'Instabilité de l’élec- 
torat. Le mot anglais utilisé par 
le sénateur, « volatility ». rend 
d'ailleurs mieux compte des incer- 
titudes d’une opinion qui. depuis 
huit mois, a déjoué les analyses, 
fait mentir les sondages et inversé 
radicalement les positions de 
MM. Carter et Kennedy dans la 
faveur du public. 

NICOLE BERNHEIM. 


• Les réunions électorales du 
parti démocrate qui se sont 
déroulées le samedi 22 mars en 
Virginie, où elles tiennent lieu de 
primaires, ont donné au président 
Carter quelque cinquante - sept 
des soixante-quatre délégués que 
l’Etat enverra & la convention 
nationale de New-York. 


Chili 

LE GÉNÉRAL PINOCHET ANNULE 
L'ENSEMBLE DE SA TOURNÉE 
DANS LE PACIFIQUE 

Le général Auguste Pinochet 
annulé la tournée qu’il devait 
faire en Asie et dans le Faclfl 
que. Le chef de l’Etat chilien 
était arrivé le samedi 22 mars 
â Nandi. aéroport international 
des Iles Fidji. H y avait été ac- 
cueilli par un groupe de plus leurs 
milliers de manifestants, qui 
l’avalent conspué, lui reprochant 
les violations des droits de 
l’homme perpétrées au Chili. 

U a. en conséquence, renoncé 
à se rendre à Su va. capitale de 
l’archipel- Feu auparavant, 
gouvernement des Philippines — 
où le générai Pinochet devait 
séjourner quatre jours en visite 
officielle, à partir de ce lundi 24 
— avait fait savoir que le prés! 
dent Ferdlnando Mar cos, obligé 
de « quitter Manille -pour une 
raison très urgente réclamant 
toute son attention ». ne pourrait 
le recevoir île Monde des 21 
23-24 mars). 

En conséquence, le cheT de 
l’Etat chilien décidait d’annuler 
l’ensemble de sa tournée tii de 
vait également se rendre à Hong 
bong). H doit rentrer à Santiago 
dès ce lundi. 

Le samedi 22 mars, il a fait 
une escale technique de cinq heu 
res à Tahiti. Puis 11 s'est embar 
qué pour l’De de Pâques, passes 
slon chilienne, où il a passé le 
dimanche. 

La première tentative du gêné 
rai Pinochet pour élargir l’horizon 
diplomatique chilien se solde donc 
par un échec. L’ambassadeur phi 
lipptn & Santiago a affirmé que 
la décision du président Marcos 
était Justifiée par les troubles 
provoqués aux Philippines par les 
rebelles musulmans. H n'a pas 
mentionné les protestations du 
leader syndical iste philippin, 
Bonifoda Tupaz ni du chef 
du parti libéral d’opposition. 
M. Gérard o Boxas, contre la venue 
du général Pinochet. L'hostilité 
de l'opinion publique philippine à 
ce voyage avait atteint des pro- 
portions inquiétantes au cours des 
dernières semaines, ont admis des 
officiels à Manille. 

L’ambassadeur du Chili à Ma 
nllle a été rappelé. Le général 
Pinochet a estimé que l'échec de 
son voyage était dû à « un jeu de 
pressions ». accusant implicite 
ment les Etats-Unis et l’Union 
soviétique- Selon lui. le commu 
nisme International, dirigé par 
Moscou, prend possession du Paci- 
fique. Dans la capitale chilienne 
des hauts fonctionnaires et des 
mouvements nationaux de femmes 
et de Jeunes gens ont appelé à 
organiser, ce lundi, des raanifes 
tâtions de soutien au chef de 
l'Etat, afin de protester c o n t r 
r « infamie » dont il a été victime, 

Le général Pinochet doit, en 
principe, se rendre plus tard dam 
l’année au Japon, en Chine, en 
Indonésie, à Singapour et en 
Malaisie. — (ASB^ Reuter.) 


Le plus grand 
centre d’essaiVolvo. 

Il est à Paris; venez essayer dans le 17 e ou à Neuilly 
une des Volvo: la nouvelle 7 CV, les Diesels 6 cylindres 
berlines ou breaks, les gammes 340, 240 et 260. 

Si vous voulez gagner du temps téléphonez-nous, 
on ira vous chercher. 



Berline diesel 6 cylindres. Prix au I/Ï/SO: 75.036 F. 

CAKDEVET NEU1ULY 

112/114, me CanUnet 16. me iTOrléans 

75017 Paris 92200 NerzflJy 

TéL : 76&50J5. TéL: 747.50.05. 

VOLVO PARIS 

La passion de la qualité. 


Argentine 

L'ANNIVERSAIRE DU COUP D'ÉTAT MILITAIRE 

Bons savons que nos forces années 
ont fait disparaître nos frères 

déclare un évêque 

Des chrétiens argentins en exil nous ont Tait tenir le texte 
d’une proposition formulée auprès de l’épiscopat de son pays 
par Mgr Miguel Este ban Hesayne. évêque de Vïedma (Rlo-Negrol. 
Cette déclaration, qui remonte à décembre dernier mais que 
nous publions à l’occasion du quatrième anniversaire du coup 
d’Etat militaire du 24 mars 1976, est d’autant plus notable que 
— à l’exception de deux ou trois de ses membres et à la diffé- 
rence de plusieurs de ses homologues latino-américains — l’épis- 
copat argentin _a gardé nn silence - assourdissant - sur les grands 
événements qui ont endeuillé le pays ce dernier lustre. 

fl se confirme ainsi que. loin de faire entrer dans l’oubli la 
tragédie des « disparus » (quinze mille personnes, selon le chiffre 
le plus fréquemment avancé), le temps augmente plutôt, comme 
s’estompe l’horreur des deux premières années de régime mili- 
taire. le nojnbre de ceux qui demandent an général Videla. cher 
de l’Etat. à_Ia junte, aux officiers généraux et supérieurs qui 
ont participé à la lutte contre la guérilla et à la répression, aux 
membres du gouvernement : où sont-ils ? vivants ou morts ? 

J.-P. C. 


a Je propose, et je demande, 
une adhésion claire et prêche de 
Fépiscopat argentin à la demande 
non équivoque de SB. Jean- 
Paul U pour que dans notre pays 
le cas des disparus soit éclairci 
avec loyauté, dans la mesure des 
possibilités, que la situation des 
prisonniers sans jugement soit 
définie, et que les coupables soient 
traités avec le respect de l'esprit 
évangélique, déclare Mgr Miguel 
Esteban Hesayne. 

» Le pape demande que nous 
nous lassions l'écho avec lut de la 
préoccupation et de la douleur des 
famines des disparus. Il demande 
instamment que le respect des 
droits de l’homme dans notre pays 
se renforce. Les déclarations des 
évêques telles qu'elles -ponraissent 
dans la presse montrent qu'ils 
sont plus qu'autre chose préoccu- 
pés par fr mage du pays — à la 
suite dra formations exagérées for- 
mulées à V étranger sur notre 
réalité. 

a Même al tel est le cas, notre 
préoccupation pastorale primor- 
diale. puisque nous sommes les 
principaux représentants de la 
prière du pape, est de presser en 
faveur de l'applicatton des droits 
de rhomme les plus élémentaires 
— même si n'avaient été violés 
que les droits d’une seule 
personne . 

s Nous savons avec certitude 
par différents moyens, comme 


Eglise, que nos forces armées ont 
torturé et ont fait disparaître nos 
frères et nos fils dans la foi, 
qu’importe le nombre / Ces forces 
armées qui détiennent le pouvoir, 
et du haut de celut-d se disent 
catholiques. Et l’Eglise qui les 
sert officiellement, par le vicariat 
militaire / 

» En tant que pasteurs, et non 
comme politiciens gênés par 
V « image « de notre pays à l’étran- 
ger, nous devons promouvoir une 
réconciliation de notre commu- 
nauté, réellement divisée. Nous 
savons que ce n'est pas une sim- 
ple phrase que de dire : la vérité 
est ta force de la paix r.../ 

p Notre charité pastorale ne peut 
plus attendre - Cest m meure » 
evangêhque, évoquée prophétique- 
ment par les suppliques de Jean- 
Paul Il pour que nous nous éloi- 
gnions de* r votes diplomatiques », 
voies dont de nombreux militaires 
se moquent, ou qu'ils utilisent à 
leur profit, tandis que d’autres . 
qui ont une sérieuse formation 
chrétienne, se lamentent et que 
notre peuple se scandalise. 

s Je m'adresse à la commission 
permanente du vénérable épisco- 
pat argentin, et à tous mes frères 
évêques, avec clarté et estime fra- 
ternelle. car Dieu, en Jésus-Christ, 
le Seigneur de l'Eglise, nous 
demandera «des comptes » sur 
nos frères /Matthieu, 25, 21-46 J », 
conclut le prélat. 


ASIE 
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LA CRISE: AFGHANE 

Deux «nllle réfugiés arrivent chaqne. jour 
aa Pakistan 

a préventive», c Ce que je veux 
dire clairement, a-t-il ajouté, 
c'est que les Soviétique ueulent 
conserver ce qui est lau sphère, 
depuis la guerre. Simplement, ûg 
ne peuvent se contenter de regttr- . 
der alors que certaines parties de 
leur empire veulent devenir indé- 
pendantes »■ Selon lui, les Sovié- 
tiques croient toujours à. la. dé- 


Dix mille soldats soviétiques 
seraient entrés par la route en 
Afghanistan du 17 au 20 mars, 
affirme-t-on de source pakista- 
naise informée. Ces nouveaux ren- 
forts auraient franchi la fron- 
tière à Sherkhan. province du 
Katagh&n en direction d’un 
camp proche de Kaboul. D’aut- 
tres unités se dirigeraient vers 
l’ouest pour occuper des zones 
jusqu’ici abandonnées à la rébel- 
lion. aux confins des provinces 
de Maimana et de Herat. 

Les insurgés musulmans conti- 
nuent, -cependant de faire état des 
lourdes pertes qu’ils auraient 
infligées aux troupes afghanes et 
soviétiques- Ainsi, selon le Bezbi 
Islaml, prés de Lo^ar. dans la 
province de Kaboul, deux cent 
treize militaires auraient été tués 
depuis le début du mois et vingt 
militants communistes assassi- 
nés ; deux blindés et dix -sept 
camions auraient été détruits. 

Le nombre de réfugiés continue 
de croître au Pakistan; il a aug- 
menté de cent solxantê-dlx mille 
personnes depuis le début de l’an- 
née pour atteindre un total de 
six cent cinquante mille. Selon le 
responsable du H. C R. au Pakis- 
tan. Il devrait s'élever â un mil- 
lion cet été si la situation en 
Afghanistan n'évolue pas. Actuel- 
lement. les réfugiés arrivent au 
rythme de plus de deux mille par 
jour. 

En Allemagne fédérale, M. Her- 
bert Wehner. chef du groupe par- 
lementaire social-démocrate au 
Bundestag, a déclaré, dimanche, 
à la radio ouest- allemande que 
les armements et les programmes 
militaires soviétiques étalent dé- 
fensifs et que l'intervention du 
Kremlin en Afghanistan était 


tente. ........ 

Tout autre est la posman .du 
premier ministre norvégien.' 
M. Nordli a déclaré, dimanche, 
qu'il était « décevant et tanna-* 
préhensîble» pour son pays «te; 
voir la presse soviétique mener 
une campagne systématique 
contre la politique de défense nor- . 
végienne. « L’Union soviétique, 
a-t-il ajouté, doit porter la res- 
ponsabilité (de son Intervention 
en Afghanistan). L'invasion de 
l'Afghanistan constitue une vio- 
lation inacceptable du mode dé. 
conduite qui constitue le fonde- 
ment de la politique internatio- 
nale. » 

Enfin, Cuba a manifesté- sa 
circonspection à l’égard de l'in- 
tervention soviétique en Afghanis- 
tan dans le communiqué commun, 
publié samedi à l'issue de la vi- 
site & La Havane du président 
angolais, M. José Eduardo San- . 
tos. Alors que ce dernier avait 
justifié le recours 9 légitime s de 
l'Afghanistan â l'aide militaire de 
pays amis par les «menaces 
d’agression » contre son peuple, le 
communiqué commun se contente , 
d’exprimer, en termes généraux, 

« la pleine solidarité» des deux 
pays avec le peuple afghan et de 
« condamner les manœuvres de 
l impérialisme et . de ses alliés 
visant à miner le processus révo- - 
lutionnaire né en avrü 1978». 
IA JF J»., A JP.. U JP JJ " 


Chine 

A LA SUITE DE LA VISITE DE M. LECAT . 

Une exposition des trésors du Louvre 
pourrait être organisée à Pékin 

De notre correspondant 


Pékin. — Une grande exposition 
des trésors du Louvre pourrait 
être organisée en Chine vers 
1983. tandis qu’une sélection des 
plus beaux objets d’art chinois 
serait présentée en Fronce. Le 
conditionnel est de rigueur, car 
les autorités chinoises se sont 
bornées à dire qu'elles « réfléchis- 
saient activement» à ce projet, 
qui leur a été suggéré par le mi- 
nistre français de la culture et de 
la communication, M. Jean-Phi- 
lippe Lecat. lors de la visite qu'il 
vient d'effectuer en République 
populaire. 

Dans les deux pays, les conser- 
vateurs de musée n’aiment guère 
faire voyager leurs collections les 
plus prêci.uses. e* l’échange, s’il 
se fait, constituerait une manifes- 
tation exceptionnelle. Un éventuel 
accord à ce sujet relève d'une 
décision politique et pourrait être 


annoncé k l'occasion de la visite 
en Chine du président Giscard 
d’Estalng. 

Les autres projets examinés lors 
du séjour de M. Lecat sont plus 
modestes. Dans r immédiat, on 
sait déjà qu’une troupe chinoise 
doit présenter à Parla on avril, 
des spectacles de l’Opéra de Pékin. 
En octobre, la pièce de Lao She, 
la Maison de thé, sera - jouée à 
Paris. Lyon et sans doute Stras- 
bourg. à l’occasion d’une tournée 
qui doit conduire la troupe péki- 
noise du Théâtre du peuple dans 
plusieurs autres pays d’Europe. 
En juin doit avoir lieu en Chine 
une semaine du cinéma français 
avec la présentation de quatre 
films, dont la sélection se révèle, 
parait- il. délicate. Des films chi- 
nois seront projetés en France en' 
1391 dans les mêmes conditions. 

ALAIN JACOB. 


Inde 

• MERE THERESA a été décorée 
de la plus haute distinction 
civile indienne, le Bharat 
Ratna. par le chef de l'Etat 
indien, M. Reddy. A l'issue de 
Sa cérémonie, qui a eu lieu 
samedi 22 mars à New-Delhi, 
elle a déclaré : * C'est un don 
-de Dieu, et fe l’ai accepté au 
nom de tous les religieux, de 
tous ceux qui servent Dieu, 
les missionnaires. — (AJ* J 


Corée du Sud 

• Cinq fours après l'annonce 
d'une prochaine rencontre entre- 
les premiers ministres nord et 
sud-coréens en vue d’une reprisé 
du dialogue entre les deux gou- 
vernements, trots agents nord- 
c orée ns, qui avaient passé la 
frontière ont été tués par des : 
gardes - frontières sud - coréens 
dans la nuit de samedi à diman- 
che, a annoncé lundi 24 mata, le 
service de contre-espionnage de-- 
SéouL 
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Le risque philippin 

Première page.) 34 capitale. seule institution à. avoir vraiment Bulletin Today, pour sa part, plus élevée en Thaïlande : trente- les Philippines paraissent sur- 
plus que les querelles entre le n ,“°~ ült que « hommes, sim- le pouls de la nation (à 90 % chré- annonçait, le il février, en man- deux pour mille). Selon le minis- tout engagées dans des grands 

clan Marcos et son opposition, .^ >UT aJ1 i er travailler à tienne), les deux tiers des habi- chette : « Une alarmante recru- tère de l’éducation et de la projets de prestige, coûteux en 

dont les membres appartiennent "*7^ dépensent plus de 10 pe- tants vivent avec moins de 20 pe- descence de lèpre à Manille (neuf culture, moins de 50 % des en- énergie et en technologie et peu 

essentiellement à la classe des TT : ne _ reviennent que deux ses par jour. Cette année, avec mffid Cinq cents quarante cas). » faats achèvent leur scolarité. A créateurs d’emplois, qui doivent 

privilégiés, c'est là la grande ,?vf P 5015 et dorment sur les une inflation qui sera de l'ordre Que faut-il penser de l’action du Manille, seule une petite fonda- être financés grâce aux prêts 

inconnue de l’avenir des Phi- , , trav , aU - ^ valeur nomi- de 30 % et une hausse des prix gouvernement pour remédier à tion animée par un jésuite tente étrangers, 

lippines. 168 salaires ont augmenté du pértole de 50 %, la situation cette situation alarmante, lorsque 

e Si M. Marcos est malade f^ 111 ^ Iers “ dix ans, mais, dans sera encore plus pénible : le litre Von constate, la faible part du 

comme le veut la rumeur, — le 14 mem e Perâde, la* prix à la de lait est passé en deux jouis de budget consacrée à la santé 


pays l’est bien davantage », nous co ^p ï ? n a ^ i on °°t P 3us OP* triplé. B à 10 pesos, et même le prix de 

dit le sénateur Salonga, l’une des K ^ terme ® 1 le 18761111 a l’eau, qui dans les bidonvilles est 

figures de l’opposition libérale. baifiSé 35 a 40 % en termes de commercialisée, a augmenté de 

Les régimes forts d’Asie (Corée P 0117011 d’achat. Selon l ’ E gl is e , la quelques centavos. 

du Sud, Taiwan ou Singapour) 

.Sf i^TSSÀST, Malnutrition et. mortalité infantile 

quelles que soient d’autre part les 
Injustices sociales et les sacrifices 
imposés à la population. Aux Phi- 
lippines, la croissance de ces der- 
nières années ne s’est traduite en 
rien par une quelconque retombée 
sur la population. *La pauvreté 
s'est au contraire aggravée », nous 
dit Mgr Sln, archevêque de 
Manille et chef de l'Eglise des 


Certes, dans ce pays de la non- 
chalance et du sourire, la pau- 
vreté n’a pas le caractère agres- 
sif qu’elle peut avoir ailleurs. 
Mais les. statistiques des orga- 
nismes internationaux mnftTm p r it: 
les constatations que l’on peut 
faire sur le terrain. D’abord en 
matière d’alimentation : selon 
l’Organisation mondiale de la 


Philippines qui, depuis quelques santé, 78 % de la population 


mois, critique sévèrement le 
régime. < Les expropriations. Tes 
maladies, le feu, l’absence d’eau, 
les rackets dans les bidonvilles : 
les plus pauvres des Philippins en 
ont l’habitude. A cela s'ajoute 
aujourd’hui la faim. », nous dit un 
prêtre. 

En dépit des affirmations du 
gouvernement — un P JJ JB. par 
habitant de près de 700 dollars, — 
la pauvreté et la malnutrition 
s’aggravent rapidement. Selon un 
sociologue, M. Jurado, 51 % des 
familles vivent en deçà de la 
cligne de pauvreté», définie 
comme la limite en dessous de 
laquelle le revenu ne peut suffixe 
à répondre aux besoins alimen- 
taires et sanitaires. En dix ans, 
ce pourcentage a augmenté de 
dix points. Pour vivre à Manille, 
E fàut 32 pesos (1) par jour et 
par famille. Or le revenu moyen 
est de 20.40 pesos pour un ouvrier 
qualifié, et le salaire minimum est 
de 13 pesos. Dans le bidonville de 


souffrent de la malnutrition, la 
consommation de calories par Jour 
plaçant V archipel juste devant le 
Bangladesh. En quatre ans, les 
Philippines, qui dimn les an- 
nées 60, passaient pour un pays 
relativement privilégié ^ or<g ura» 
Asie pauvre, ont vu le pourcen- 
tage du nombre des mal-nourris 
augmenter de 12 %. 

La malnutrition est patente 
lorsque l’on constate, à lire les 
statistiques du ministère de 
l’agriculture, qu’en dix ans la 
consommation de viande et 
d’œufs a baissé de moitié. Depuis 
1977, la consommation de céréa- 
les est tombée au niveau le plus 
bas depuis le début de la décen- 
nie. Récemment, celle du ris 
(1 kilogramme coûte 3,40 pesas) 
a diminué. Or le riz est la prin- 
cipale source de protéines. 

Dans un de ces «gestes» qui 
lui est familier, Mme Marcos a 
créé un institut de recherche sur 


la nutrition : on y expose les 
produits particulièrement nutri- 
tifs en pochettes de plastique qui 
sont distribués aux plus pauvres. 
Mais on y admet aussi que 40 % 
des morts sont dus à la malnu- 
trition (50 % dans le cas des 
enfants de moins de quinze ans). 
On fait surtout valoir que la mal- 
nutrition vient d’une inaptitude 
de la population & doser sa nour- 
riture. Ce qui peut «*n* doute 
refléter une part de vérité, mais 
n’explique par pourquoi la situa- 
tion se dégrade. Selon les méde- 
cins, en 1978, 70% des enfants 
étalent anémiques et 65 % avalent 
des troubles de la vision crépus- 
culaire ’ une enquête menée da.n« 
111e de Cebu révèle qu’un enfant 
sur six cents est aveugle par 
manque de vitamines. Enfin, 
soixante-quatorze enfants sur 
mille meurent avant d’avoir 
atteint un an. Seuls l’Inde et le 
Bangladesh devancent les Phi- 
lippines en ce domaine. 

La tuberculose est la quatrième 
cause de mort chez les enfants, 
affirme le doctenr Pardo de 
T&vexa : « fl y a un cas de mort 
de tuberculose dans une famille 
sur dix », dit-elle. « En huit ans. 
la progression des morts dues à 
la tuberculose a été si rapide que 
40% des cas dans les pays du 
Pacifique viennent des Philippi- 
nes », ajoute-t-elle. Le quotidien 


(4A%) ? 

Autre conséquence de l’appau- 
vrissement de la population : le 
nombre croissant d’enfants qui ne 
terminent pas l’école primaire, 
pourtant gratuite, parce qu’ils 
doivent commencer à gagner leur 
vie. Dix-huit enfants sur mille 
ayant T nnïng de quinze ans tra- 
vaillent (la proportion est certes 


de récupérer une partie (douze 
cents) de ces enfants. « Mais une 
coupure dans la scolarité à cet 
âge est une catastrophe pour 
r intelligence : c'est tout un capi- 
tal humain qui est gâché », nous 
dit le Père Tritz. qui a adopté la 
nationalité philippine pour pou- 
voir agir plus facilement. D a 
créé un petit atelier pour expor- 
ter vers l’Europe des produits 
artisanaux faits par les parents 
des enfants dont E s’occupe (2). 


U pays le plus endetté de la région 
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La détérioration continue de la 
situation sociale — peut-être un 
Jour facteur d’instabilité politi- 
que — semble d’autant plus dif- 
ficile à enrayer qu’elle s'ajoute 
aux difficultés économiques que 
rencontrent les Philippines depuis 
plusieurs années : déséquilibres 
externes commerciaux et finan- 
ciers (I milliard de dollars par 
an) et accroissement de l'endette- 
ment (0.6 milliards de dollars) 
qui alourdit le service de la dette. 
Celui-ci a pratiquement atteint le 
plafond fixé par le Ponds moné- 
taire international (FMI). Les 
Philippines sont le pays le plus 
endetté d’Asie. Par une série de 
subterfuges, qu’avalisent dans un 
dessein politique évident la Ban- 
que mondiale, le F JH ou la Ban- 
que asiatique de développement, 
les Philippines ont réussi à allon- 
ger la durée moyenne des prêts 
et à échapper aux c plafonds » 
d’endettement. 

Les Philippins estiment qu’il 
est normal pour un pays en déve- 
loppement d’avoir des échanges 
déséquilibrés et mettent en avant 
les exportations futures, les décou- 
vertes pétrolières escomptées ou 
le tourisme pour rétablir l’équi- 
libre. Aucune de ces évolutions 
ne s’est clairement fait sentir. 
D’une manière symptomatique, 
dans un rapport de décembre, la 
Banque mondiale indique que les 
prévisions résolument optimistes 
ne sont plus de mise et qu’il faut 
regarder la réalité en face. 

M. Marcos concède à ses op- 


posants que le pays connaît une 
crise économique — c’est d’ail- 
leurs un de ses arguments pour 
justifier le maintien de la loi 
martiale. Mais la-président- 
premier ministre en attribue les 
raisons à l’augmentation des prix 
du pétrole, & la stagnation mon- 
diale et à l’inflation importée. 
Pour p&Uier le mécontentement 
social, il a relancé les program- 
mes « populistes » qui, à l’ori- 
gine, avaient fait accepter assez 
favorablement la proclamation 
de la loi martiale, mais qui, le 
plus souvent, sont tombés dans 
les oubliettes. 

Le président excelle, à la télé- 
vision, à paraître au fait du 
moindre détail, affirmant qu’il a 
donné ordre à tel ministre de 
veiller aux prix du poulet dans 
telle province, à tel autre de sup- 
primer le jus d’orange sur les 
vols intérieurs pour remédier au 
renchérissement de l’énergie. 
Quant à Mme Maroos. elle est 
dans ce domaine le plus fidèle 
serviteur de son mari et aime se 
comparer, dit-on, à un Robin des 
Bois philippin « volant aux riches 
pour donner aux pauvres »_ 

Bous le coup de la nécessité, le 
gouvernement peut-il remédier à 
la crise ? Sa tâche serait déjà 
ardue à les Philippines n'étalent 
« victimes » que de la situation 
Internationale, comme l' affirme le 
pouvoir. Elle semble l'être d'au- 
tant plus que d'autres éléments 
jouent dans la détérioration des 
équilibres de l’économie. 


Certes, ces dernières années, a 
été enregis trée une augmentation 
des investissements privés, dont 
60% sont consacrés à l’industrie. 
Pourtant, la production Indus- 
trielle piétine: de 1972 à 1978, 
l’industrie n'a guère augmenté 
sa contribution au P .N -B. (envi- 
ron 25%). Selon la Banque 
mondiale, pour une augmenta- 
tion de production identique, a 
faut aux Philippines un inves- 
tissement de 35 % plus élevé que 
dans les autres pays de r ASEAN 
(Association des nations du Sud- 
Est asiatique). 


Souvent, la décision d'investir 
est moins dictée par des consi- 
dérations de production que par 
la possibilité des « commissions » 
qui en découle. Ce qui explique- 
rait aussi, selon les économistes, 
la faible utilité apparente (sur- 
capacité, gaspillage) des Inves- 
tissements réalisés. Un nouveau 
projet, en revanche, peut toujours 
être source d'un gain immédiat: 
les garanties gouvernementales 
pour les prêts étrangers n’ont de 
chance d'être obtenues, dit-on 
dans les milieux d’affaires, 
qu'avec de bonnes > connections » 
au palais (la commission s’éle- 
vant à 10% de la valeur du 
prêt). 

Bien que le soutien des Etats- 
Unis reste pour le moment ac- 
quis au régime, la détérioration 
de la situation et aussi les ru- 
meurs sur la mauvaise santé du 
président — il souffrirait d’une 
maladie des reins doublée de 
lupus (maladie de la peau) — 
ont ouvert une période de lutte 
pour le pouvoir au sein de 
l’équipe dirigeante. 

PHILIPPE PONS. 


Prochain article : 

U COURSE 
A U SUCCESSION 


Dépenses de « prestige » 


Depuis dix ans, l’équipement 
des Philippines s’est développé, 
mais an prix d’une gestion qui 
semble laisser à désirer et 
consiste à emprunter massive- 
ment pour dépenser sans compter 
dans des projets grandioses qui 
ne répondent peut-être pas aux 
besoins réels et Immédiats du 
pays. « Les Philippins ont Jaim, 
et l’on dépense des fortunes en 
opérations de prestige », souligne 
le cardinal Sin. On reproche sur- 
tout à M. Marcos d'avoir laissé 
détourner de leur destination des 
sommes énormes. La « nouvelle 
société » n’a en rien mis fin à 
une corruption endémique : sim- 
plement, les principaux bénéfi- 
ciaires sont limités au petit 
groupe client du pouvoir. A en 
croire les discours du président, 


les épurations se succèdent, no- 
tamment dans l’armée, qui a 
aussi pris l’habitude des pré- 
bendes. 

Les économistes critiquent la 
gestion de M. Marcos sur plu- 
sieurs points. D’abord la concen- 
tration des pouvoirs entra les 
m ains d’un seul homme et de son 
entourage a pèu k peu paralysé 
l’administration : rien ne se fait 
sans l’aval du palais, ce qui pro- 
voque un allongement des délais 
de décision. Ensuite, la question 
des priorités : tenant apparem- 
ment peu oompte des recomman- 
dations de la Banque mondiale. 


(1) 1 dollar américain vaut 7,32 pe- 
7,32 pesos. 

(2) SRDA Foundation. Ba 306 
Quito Ver Bldg. 1388, Kspana cor. 
Jbocson St. Sampaioc. Manlla. 
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EUROPE 


Suède 


ta nette victoire des partisans du nucléaire 
devrait mettre un terme à une controverse de près de quatre ans 


Stockholm. — L'opinion, à la 
fin de la campagne référendaire, 
s’est probablement sentie un peu 
désorientée devant l’abondance et 
l’insistance des informations 
qu’elte recevait de la .part des 
partisans et des adversaires de 
r énergie nucléaire. C’est sans 
doute ce qui explique un taux 
d'abstention plutôt élevé, surtout 
après un débat qui avait, durant 
des mois, occupé les esprits 
(Ze Monde des 21 et 22 mars). 
Mais l’écart entre les oui <5&2 %) 
et les non (38.6 %), est relative- 
ment Important, et le résultat 
de ce référendum devrait mettre 
un terme à une controverse qui 
a duré près de quatre ans et 
contribué à la chute de deux gou- 
vernements. 

Le premier ministre, M. Thorb- 
jôm PSJIdin, connu pour son op- 
position & l’énergie nucléaire, ne 
paraissait pas spécialement acca- 
blé dimanche soir par l’Issue du 
référendum. Pourtant, U vient 
d'essuyer un nouvel échec. Son 
parti, le centre, soutenait, avec 
les communistes, les écologistes, 
et une quarantaine d’autres orga- 
nisations, l'option proposant la 
fermeture des six réacteurs en 
service avant 1990. et qui a été 
battue. « J'estime, a-t-11 déclaré 
au cours d’une conférence de 
presse, que notre résultat est très 
satisfaisant Mais nous devons 
nous incliner devant la majorité 
et accepter un programme de 
douze réacteurs au plus. L'obpec- 
tif des centristes doit être main - 
tenant au sein du gouvernement 
de veiller à ce que la sûreté des 
centrales soit renforcée, et à ce 
que les recherches sur les éner- 
gies de substitution soient accé- 
lérées. pour rendre le nucléaire 
inutile en Suède dans les plus 
brefs délais. » 

Le leader centriste, qui est 
obligé de tenir compte de l'avis 
différent de ses partenaires libé- 
raux et conservateurs, n’en est 
pas à sa première concession. En 
octobre 1976, Il avait promis pen- 
dant la campagne électorale 
qu’aucun nouveau réacteur ne 
serait chargé en combustible. De- 


De notre correspondant 


venu premier ministre, il annon- 
çait la mise en service de la cen- 
trale de Barsetëcfc 1. Deux ans 
plus tard, U démissionnait au 
tenue d’une querelle entre les 
trois familles de la coalition sur 
la question du stockage des dé- 
chets irradiés. 

Le résultat du référendum si- 
gnifie que deux réacteurs, les 
numéros 7 et 8, vont prochaine- 
ment être couplés au réseau. 
C'est M. F&Udln hii-même qui en 
donnera l'autorisation. Cette dé- 
cision risque de provoquer des 
remous dans les rangs centristes 
et de mettre le chef du gouverne- 
ment dans une position délicate. 
Mais, a-t-11 déclaré sereinement, 
4 en politique, ü est impossible 
de faire tout ce que Von souhai- 
terait faire s. 

Les libéraux et les conserva- 
teurs, membres de la coalition, ont 
accueilli avec satisfaction les pro- 
pos conciliants du premier minis- 
tre. *La victoire du «ouf» est la 
victoire de la sagesse, a commenté 


M. Gôsta Bohman. ministre 
conservateur de l’économie. 
L'énergie nucléaire inquiète beau- 
coup de Suédois. Notre tâche à 
nous, hommes politiques, est main- 
tenant de les rassurer en renfor- 
çant les mesures de sécurité. Je 
me réjouis également de consta- 
ter que le verdict des urnes a été 
net. ce qui est de plus en plus 
rare dans la vie politique 
suédoise. » 

'Comme M- Bohman, le leader 
du parti libéral. M. O la Ultaten, 
ministère des affaires étrangères, 
ne pense pas que l'issue du scru- 
tin posera des problèmes lorsque 
les crois partis rédigeront la pro- 
position de politique énergétique 
qui doit être soumise au Parle- 
ment avant la fin de la session 
parlementaire de printemps. Le 
fait que les trois formations aient 
défendu chacune une ligne diffé- 
rente lors de la campagne réfé- 
rendaire ne devrait pas. à ses 
yeux, laisser de traces dans le tra- 
vail du gouvernement. 


Le soulagement de M. Palme 


C'est aussi avec un grand sou- 
lagement que. dans l'opposition, 
les sociaux-démocrates ont ac- 
cueilli le résultat du référendum. 
La question de l'énergie nucléaire 
avait profondément divisé le 
parti de M. O loi Palme, mais 
l’option no 2, pour laquelle celui- 
ci avait appelé & voter, l'a finale- 
ment emporté avec 39.3 % des 
suffrages exprimés, contre 3SL5 % 
aux tenants de la ligne 3 préco- 
nisant l’abandon des centrales. 

L’option L qui soutenait le 
même programme que l’option 2 
avec des variantes dans l'appli- 
cation, a recueilli 18,9 % des voix. 

Dans la dernière phase de la 
c a mp a g ne, l'appareil du mouve- 
ment ouvrier est entré en Jeu. et 
les électeurs indécis ont, semble- 
t-il. voté comme lors des législa- 
tives : ta. fidélité au parti a été 
déterminante. M. Palme a dé- 
claré : « Le verdict est net, et 


Les précédents 


• AUX ETATS-UNIS, plusieurs 
Etats ont, dans la courant de 
1978, effectué des consultations 
sur la construction de centrales 
nucléaires. Le 8 Juin, les Cali- 
forniens se sont prononcés, à 
une large majorité contre l'ap- 
plication de mesures de sécurité 
plus strictes qui auraient pro- 
voqué la fermeture progressive 
des centrales de cet Etat. Le 
2 novembre, les électeurs de 
six Etats (Arizona, Colorado. 
Montana, Ohio, Oregon et 
Washington) ont repouné des 
propositions tendant à limiter 
ou A empêcher la construction 
de centrales nucléaires. En re- 
vanche une telle proposition 
a été adoptée dans le Missouri. 

• EN AUTRICHE, les électeurs 
ont été appelés A se prononcer 
par référendum le 5 novembre 
dernier, sur la mise, en service 
de la centrale nucléaire de 


Ztrentendorf, A soixante kilo- 
mètres de Vienne, ns se sont 
prononcés contre par 50,47 % 
des suffrages exprimés, malgré 
l'engagement personnel du 
chancelier Krelaky en faveur 
dr: oui. Cette centrale était la 
seule d'Autriche. 

• EN suisse, les électeurs 
ont été consultés à deux reprises 
en 1979. Ils ont rejeté le 18 fé- 
vrier. A une tris faible majo- 
rité, nn projet de révision 
constitutionnelle demandant le 
renforcement des garanties de 
sécurité et l’accord préalable 
des populations directement 
Intéressées lors de la construc- 
tion de centrales nucléaires. Le 
zr mal. Us ont ensuite approuvé, 
à une- large majorité, un projet 
de loi élaboré par le Parlement 
et le gouvernement sur la 
légi slati on en matière de 
construction de centrales nu- 
cléaires. 


• Un groupe de physiciens 
américains hostiles aux armes 
nucléaires, qui avaient envoyé une 
lettre & MM. Carter et Brejnev 
exposant leurs inquiétudes & ren- 
dre publique, dimanche 23 mars, 
la réponse du président sovié- 


tique. 4 Je partage entièrement 
vos préoccupations, déclare 
notamment M. Brejnev, (_j 
roJLSS. s’est constamment pro- 
noncée pour la suppression de 
toutes les armes de destruction 
de masse. » — {AJ* J ■ 


Turquie 

AUCUN CANDIDAT 
NE S'EST PRÉSENTE 
AU PREMIER TOUR 
DE LUffTION PRÉSIDENTIELLE 

(De notre co r respondant.) 

Ankara. — Faute de candidats, le 
premier tour de l'élection prési- 
dentielle, le samedi XS mars, a duré 
A peine cinq minutes, tt Kan ha», 
président de In grande assemblée 
nationale (les deux Chambres réu- 
nies), a renvoyé U suite au mardi 
25 mars. Mais la décision tardera 
vraisemblablement encore. NI le 
parti de U Justice al la parti répu- 
blicain du peuple ne contraient les 
deux tiers des voix nécessaires aux 
deux premiers tours, ni la 

majorité de 313 voix requise & partir 
du troisième tour. 

Four 1 Instant, Ils ■ tâtent l'adver- 
saire» et évitent de lancer leur can- 
didat le plus sérieux. Le premier 
ministre, M. Demlnd, va Jusqu'A 
dire, dans une Interview s ■ La 
Parlement est comme une baratte : 
dans l’agitation de ses coulisses, les 
tendances h forment comme on 
fait du beurre ». M. Ecrrft, chef de 
l'opposition, réitère sa conviction 
qu'il faut introduire un dialogue 
entre les forces politiques pour dési- 
gner le plus vite pos&Ible le can- 
didat Je plus apte. — A. U. 


Italie 

M. COSSIGA TENTE DE FORMER 
LE NOUVEAU CABINET 

Rome (ASS.). — m. Fran- 
cesco Cossïga, président du conseil 
démissionnaire, va tenter de for- 
mer un nouveau cabinet. Entre la 
démocratie chrétienne t38£ % 
des voix au Parlement), qui refuse 
une participation communiste au 
gouvernement, et le parti com- 
muniste (30.4 To). qui ne cesse de 
répéter : a Ou le gouvernement 
ou V opposition b, le parti socia- 
liste (93 %l est le maître du Jeu 
politique. 

Mais des dissenssions Internes 
et des prises de position ambi- 
guë ne permettent pas de pré- 
voir quelles seront ses réactions. 
Refusant la politique de centre 
gauche des années 60, où U avait 
le sentiment de se discréditer en 
servant de caution & la démo- 
cratie chrétienne, le pat, deman- 
dait, an coure des dernières 
années, la constitution d'un gou- 
vernement de vaste coalition 
comprenant les communistes. 

Aujourd’hui. AL Betttno Craxl» 
secrétaire général du PJ9LL, sem- 
ble accepter de participer a un 
gouvernement où tes communistes 
seraient exclus. Mais on ignore 
encore & quelles conditions. 


c’est au gouvernement et aux 
députés qu'U revient maintenant 
de prendre leurs responsabilités. 
L’orientation de la politique éner- 
gétique vient tC&tre fixée par le 
peuple. Nous avons un programme 
en trente-sept pointa qui permet 
de fermer la parenthèse vers 2010. 
Nous avons tenu compte de l'In- 
quiétude des Suédois en définis- 


sant ce programme, et nous ne 
vouions pas construire un seul 
réacteur de plus que les douze 
prévus. » 

Evoquant ta. collaboration avec 
les libéraux au sein de l'option 
’n* 2, L'ancien premier ministre a 
souligné qu'elle avait été « remar- 
quable». mais qu'il ne souhaitait 
pas tirer d'autres conclusions. 
Pour le leader libéral. « cette col- 
laboration concrète sur une ques- 
tion précise est un des effets 
positifs du référendum. EUe mon- 
tre qu’un dialogue est possible 
entre partis habituellement ad- 
verses ». n est cependant trop tôt 
pour dire si ce rapprochement 
peut ouvrir des perspectives poli- 
tiques nouvelles pour la Suède en 
cas de crise gouvernementale. 

Les écologistes. les communistes, 
qui sont en progrès constants, et 
les dizaines d’organisations qui 
s’étalent regroupées dans la 
■ campagne populaire pour ta 
non » ne se faisaient guère d'il- 
lusions sur l'Issue de Ta consul- 
tation. Mais ils sont bien décidés 
à poursuivre ta lutte. Leurs diri- 
geants devaient se rencontrer ce 
lundi pour examiner tas possi- 
bilités de fonder un vaste ras- 
semblement « vert ». Us regret- 
tent par ailleurs que oe 
référendum ait été politisé et 
« récupéré » par les formations 
établies. Sur un point cependant 
ils peuvent être satisfaits : leur 
action a fortement influencé les 
partis, et rares sont ceux, en 
Suède, aujourd’hui, qui osent par- 
ler d'une extension du programme 
électronucléaire. 

ALAIN DEBOVE. 


République fédérale d'Allemagne 

AU CONGRÈS DES < VERTS > A SARREBRUCK 

Les écologistes modérés sont noyontés 
par rextréme-gouche 


De notre correspondant 


Hongrie 

frois délégués étrangers seulement prendront la parole 
au congrès du parti socialiste ouvrier 

De notre envoyé spécial 


Budapest. — Le douzième 
congrès du parti socialiste ouvrier 
hongrois s’est ouvert lundi matin 
24 mars. Peu de drapeaux, encore 
moins de slogans, un discours 
d’ouverture relativement court 
(trois heures) et un nombre res- 
treint (trente-six) de délégations 
étrangères. Tout a été fait pour 
que l’événement reste modeste. 

Le propos est délibéré. Engagée 
depuis Janvier dans une ambi- 
tieuse réforme économique et in- 
quiète de la dégradation des rela- 
tions entre Washington et Mos- 
cou (le Monde des 23-24 mars), ta 
Hongrie tient avant tout & pour- 
suivre ses efforts de redressement 
dans les conditions les meilleures 
possibles, à éviter les remous et le 
mécontentement à l’Intérieur et 
hors de ses frontières. 

Le choix des orateurs étrangers 
qui s’adresseront au congrès mar- 
que que ta fidélité de ta Hongrie 
A son alliance avec 1T7.R.&S. ne 
peut être mise en doute. Seuls 
les délégués soviétique (M. Kiri- 
lenko, membre du bureau politi- 
que) , vietnamien et cubain auront 
le droit & 1a parole et pourront 
brosser à eux trois le tableau 
de la politique du bloc socialiste 
sur quatre continents — en 
Europe, en Asie, en Amérique 
latine et en Afrique. Ce choix 
« géographique » permet d’éviter 
une intervention de ta délégation 
roumaine qui aurait pu être 


gênante en raison aussi bien des 
problèmes bilatéraux que pose le 
sort de ta minorité hongroise de 
Transylvanie que de ta condam- 
nation implicite de l’invasion de 
l'Afghanistan par Bucarest. 

Ce rappel de la .solidarité de 
la Hongrie avec son camp ne 
devrait cependant pas éclipser ta 
réaffirma tlon de L'attachement de 
Budapest à ta détente et au déve- 
lopement de ses relations, notam- 
ment économiques, avec les pays 
occidentaux. — B. G. 


Grande-Bretagne 

ATTENTAT 

AU CONSULAT D'ITALIE 
A LONDRES 

Londres {AJJ.) — 50 kilos d’ ex- 
plosif ont sauté, dans la nuit Sa 
23 an 24 mare dans le bâtiment dn 
consulat d ‘Italie à Londres. La toit 
dn bâtiment a été soufflé, la façade 
s'est effondrée. Un violent incendie 
a suivi, combattu par quatre caser- 
nes de pompiers, n n’y a pu eu de 
blessés. 

L’attentat n’a pu été revendiqué. 
Scotland Tard exclut que 11RA 
puisse en être responsable. 


Bonn. — n y a une semaine, 
aprte son arrivée au Parlement du 
Bade- Wurtemberg. 1e parti * vert » 
paraissait avoir effectue une per- 
cée décisive. Les écologistes ouest- 
allemands voyaient déjà s'ouvrir 
devant eux les portes du Bundes- 
tag, ce qui pouvait bouleverser 
l'équilibre politique de ta Répu- 
blique fédérale. Après le congrès 
qu'ils viennent de tenir à Sarre- 
hrücfc. du vendredi 21 au diman- 
che 23 mars, leur avenir est de 
nouveau beaucoup plus incertain- 
La question est même posée de 
savoir si leur mouvement, déchiré 
entre « verts » et « rouges ». peut 
encore échapper & une scission, 
qui serait catastrophique pour lui. 

Depuis le début. 11 s'agissait 
d’ailleurs de savoir si les « verts » 
authentiques parviendraient à évi- 
ter l'infiltration et ta domination 
des divers groupements d’extrême 
gauche, qui prennent l'écologie 
comme un train en marche, pour 
faire prévaloir plus facilement 
leurs propres revendications. 

Aujourd’hui, U parait clair que 
les Idéologues sincères du parti 
a vert » ne sont guère en mesure 
de tenir tète aux groupes, bien 
mieux organisés, de l'extrême 
gauche révolutionnaire, dont le 
but essentiel est d'exploiter la 
sympathie de beaucoup de 
citoyens pour ta cause écologique 
SarrebrÜck. cette extrême gau- 
che a fait approuver un pro- 
gramme qui a peu de chances de 
séduire les électeurs. 

Les réactions des fondateurs 

C'est une surprise : si les 
« verts » ont remporté des succès 
remarquables au Bade-Wurtem-' 
berg (comme, auparavant, à 
Brême), c’est parce qu’ils avalent 
réussi dans l’un et l’autre cas A 
distancer très clairement des 
mouvements communistes de tou- 
tes nuances, des trotskistes aux 
maoïstes. Au congrès de Sarre- 
bruck, ces groupements sont de 
nouveau parvenus & établir leur 
prédominance. Le programme 
approuvé par le congrès demande 
donc le démantèlement de toutes 
les grandes entreprises pour faire 
place & de petites unités économi- 
ques. où les travailleurs pour- 
raient pratiquer i 'autogestion. Le 
problème du changement doit 
être résolu par V Introduction 
Immédiate de ta semaine de 
trente-cinq heures de travail, 
sans aucune réduction de salaire. 
Quant à ta politique étrangère 
du parti « vert ». elle consiste 
désormais A revendiquer une 
Interdiction mondiale de l'énergie 
atomique, des armes chimiques et 
biologiques, ainsi que l'abandon, 
par PEst comme par l'Ouest, de 
toute installation de fusées nu- 
cléaires en Europe. Les congres- 
sistes de Sarre bruck ont même 
demandé que ta fLFJL adopte des 
mesures unilatérales de désarme- 
ment pour favoriser ta création 
en Europe d'une zone complète- 
ment démilitarisée. 

Aussi n’est- U pas surprenant 
que les fondateurs du parti aient 
réagi de façon vigoureuse. 
M. Herbert GnrhJ, membre du 
Bundestag, qui a quitté la C.D.U. 
pour se consacrer à la cause éco- 
logique, a refusé de siéger à le 
direction du nouveau parti. B lui 
est apparu impossible de défendre 
devant les électeurs un pro- 
gramme qui ne peut apparaître à 
beaucoup d'entre eux que comme 
excentrique, utopique, naïf ou 


révolutionnaire. M. Baldur 
Sprinsmann, un paysan toujours 
vêtu d'une blouse verte qai depuis- 
des années est Je héraut de-Vteor 
logis en R J-A, a lui aussi estimé 
nécessaire de faire un éclat fit de 
protester en déclarant que lès 
objectifs du parti étaient- désar- 
mais noyés dans un pro^attune 
d’extrême gauche. 

Dans oes conditions, ta seule 
surprise véritable du congrès de 
Sarrebruck est que, en fin . dé 
compte, les quelque h- It .cents 
délégués aient quand même éiu. 
un comité directeur provisoire 
laissant ta prépondérance & des 
hommes relativement modérés. 
Ceux-ci auront ta t&che presque, 
impassible de concilier leurs, pro- 
pres convictions avec les direc- 
tives du congrès en matière , der 
programme. 

JEAN WETZ. 


Yougoslavie 

Il PRÉSIDAIT TITO EST TRAITÉ 
AVEC UN NOUVEL ANTIBIOTIQUE 
AMÉRICAIN 

Le bulletin, de santé du. 
maréchal Tito Indiquait, samedi 
22 mars, que Tes médecins avalent 
enrayé l’hémorragie gastriques Le 
communiqué de ' dimanche _ dit 
qu'il n’y a pas de changement et 
qu‘ a en raison du- développement 
de la ■ résistance aux causes- de. 
rtnfection, . on a. repris le trai r 
tement par de nouveaux ' anti- 
biotiques ». 

On apprend. & ce propos, que 
le département d’Etat a autorisé 
vendredi l’envoi, à Belgrade, d'un 
nouvel antibiotique expérimental 
pour le traitement du président 
Tito. . • 

Le « Moxatactan » est un «puis- 
sant antibiotique qui peut pro- 
longer la vie en enrayant un 
grand nombre d’infections gra- 
ves b, & précisé un porte-parole 
du laboratoire pharmaceutique 
EU Lilly and Co d’Indianapolis 
(Endiana). 

Ce médicament n’est pas encore 
homologué par l’administration 
américaine pour le contrôle des 
produits alimentaires et phar- 
maceutiques (PJXA.), mais le 
département d’Etat a autorisé 
^'exportation exceptionnelle de 
200 grammes du produit. 

Le laboratoire américain et le 
laboratoire Japonais Shionogi 
and Co ttrava illent à l'élabo-. 
ration de ce produit depuis 1975. 
Un nouveau médicament est 
généralement approuvé par M 
PD. A. après huit années d’e6s&ls * 
et d’analyses. 


• Des responsables des partis ' . 
communistes yougoslave, polonais 
et français se sont rencontrés 
samedi 22 mais à Belgrade, pour 
ta première fols depuis plusieurs ' 
années. MM. Alexandre Grlickov, ■ 
membre de ta présidence de ta* . 
Ligue des communistes de Yougo- 
slavie ; AndzeJ Verbtan, secrétaire 
du comité central du parti ouvrier 
unifié polonais, et Maxime Gré- . 
mets, membre du bureau politique - • 
du parti communiste français, - 
ont pros part à ces conversations. - 


\ TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


i LES POSSIBILITES DE COO- 
PERATION NUCLEAIRE avec 
l’Union soviétique vont être 
examinées par l’Argentine, a 
déclaré, à Buenos-Aires, 
M. Jorge Coll, secrétaire géné- 
ral de ta commission pour 
l'énergie atomique. M. Coll, qui 
est parti le Jour même pour 
Moscou, sur l'invitation des 
autorités soviétiques, dirige 
une délégation d’experts 
argentins qui visiteront des 
installions nucléaires. « Le 
plan nucléaire argentin est 
Important par son étendue et 
les possibilités de coopération 
peuvent venir de différents 
endroits ». a indiqué le secré- 
taire de ta commission. B a 
toutefois rappelé que son pays 
avait choisi de développer la 
filière eau lourde - uranium 
naturel, utilisée par plusieurs 
pays occidentaux. — (AS JP.) 

Bolivie 

UN JESUITE BOLIVIEN A 
ETE ASSASSINE LE 21 MARS. 
— D’origine espagnole, le Père 
Luis Espinal, directeur de 
l’hebdomadaire progressiste 
Aqui. a été retrouvé mort près 
de La Pag, a annoncé samedi 
soir 22 mais ta police boli- 
vienne. Son cadavre partait six 
impacts de balles. La dispari- 
tion vendredi du Père Espinal 
avait provoqué une vive émo- 
tion tant & la compagine de 


Jésus que parmi les syndicats 
de journalistes ou à ta centrale 
ouvrière bolivienne. Mettant 
en cause l'incapacité de son 
ministère à trouver les meur- 
triers qui, selon lui, appar- 
tiennent & des groupes para- 
militaires, le ministre de l'inté- 
rieur. M. Jorge Selane. a dé- 
missionné. — (ASS., AS .) 

Chine 

LE GENERAL MOBUTU, chef 
de l'Etat zaïrois, a commencé, 
lundi 24 mars, une « visite 
amicale » en Chine. D s'agit de 
son troisième séjour & Pékin, 
les deux précédents ayant eu 
lieu en 1973 et 1974. La Chine 
avait exprimé son soutien au 
régime du président Mobutu 
lors des troubles dans la pro- 
vince du Shaba en 1977 et 
1978. — (ASS.) 

M. FRANCIS PYM, ministre 
britannique de la défense, 
arrivé dimanche 23 mars i 
Pékin, a rencontré lundi 
M. Wang Zhen, vice-premier 
ministre chlnofe. L'entretien a 
porté sur la coopération mili- 
taire slno-brltannlque et ta 
situation International, 
M. Wang Zhen est un spécia- 
liste des questions aérons u ti- 
ques et de ta technologie de 
pointa. Pendant son séjour. 
M. Pym doit Inaugurer à 
Shanghai une exposition de 
matériel aéronautique britan- 
nique, la première de oe type 
Organisée en Chine. — (ASSJ 


Cuba 


i M. OLIVIER 5TIRN commence 
une visite officielle à La Ha- 
vane, à. partir de ce lundi 
24 mars. Le secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères doit 
participer à la cinquième ses- 
sion de la commission écono- 
mique franco-cubaine, créée en 
1975. Les préoccupations de la 
France à propos de la stabilité 
politique des Antilles et des 
Caraïbes, ainsi que ta contonc- 
ture mondiale (notamment la 
situation en Afghanistan et 
l’avenir du mouvement des 
□on-alignés). devraient être 
examinées lors de ce voyage. — 
(ASS.) 

El Salvador 

UN ETUDIANT A ETE TUE 
PAR LA POLICE, et plusieurs 
autres ont été arrêtés, samedi 
22 mais, au cours d'affronte- 
ments qui Se sont déroulés 
dons l'enceinte de l'université 
centre -américaine. D’autre 
part, six guérilleros des Forces 
populaires de libération ont été 

tués dans les environs de La 
ville de Zacatecoluca. à GO kilo- 
mètres au 6ud-est de la capi- 
tale, au cours d'un accrochage 
avec une patrouille militaire à 
laquelle lis avaient tendu une 
embuscade. Enfin, les mliii- 
tants de gauche, membres de 
la Coordination révolutionnaire 
de masses, qui occupent la 
cathédrale de San Salvador, 


ont enterré à l’intérieur méxnè' 
de l’édifice au moins dix des 
victimes des récents affronte?, 
me ms. 

T u h I s i e 

• M. HEDT NOUIRA EN 
CONVALESCENCE A NICE. 
— Le premier ministre tunisien; 
a quitte, samedi 22 mars. l’hOpi- 

tal de ta Pitié -Salpétrière de 
Pans où il était soigné depuis 
le 26 février, pour une hémCir- 
ragie cérébrale. Sa convales- 
cence commence dans les meil- 
leures conditions. Indiquent ses 
médecins. M. Nouira s’est rea-t 
du A Nice à bord d’un Mys- 
tère^ pour un bref séjour. 

D poursuivra ensuite sa conva- 
lescence en Tunisie, indique^ * 
t-on de source tunisienne. 

Union soviétique 

• UNE DELEGATION’ DU 
PARTI COMMUNISTE FRAN- 
ÇAIS a séjourné à Moscou du 
17 au 23 mars, dirigée p ac 
M. Louis Baillât, a nnta.mm»nfc 
rencontré à Moscou ML Boris : 
Ponomarev, responsable des 
relations du P.C, soviétique! 

avec les partis nntnmiirtlct,Mt' 

étrangers. Les questions de . 
défense et de sécurité ont été - 
discutées au cours de - ces - ' 
entretiens. Les deux déléga- 
tions ont condamné le déploie- 
ment en Europe de nouvelles 
fusées nucléaires amérlcaines.- 
— /ASSj .... 







M. Giscard d’Estaing à Lyon : «J’entends bien me tenir à la ligne du juste milieu» 


Lyon. — Le président de la République. 
M. Valéry Giscard d’Estaing. a Inauguré, dimanche 
naatin. la 62° Poire internationale de Lyon- il était 
le sixième président de la République à accomplir 
cette démarché aprè3, entre autres. Raymond Poin- 
caré en 1917 et le général de Gaulle en 196a Des 
manifestations ont eu lieu à Lyon et à proximité 
du Palais des expositions. 

La journée lyonnaise du président de la Répu- 
blique a débuté par une inauguration, d’un style 
très traditionnel, de la 62° Foire internationale de 
Lyon : une cérémonie qui reprenait en termes 
contemporains la tradition médiévale des foires 
lyo nn ai s es au temps où la métropole rhodanienne 
rivalisait avec Genève. Milan ou Anvers. Une heure 
et demie de visite, au pas de course, des stands 
intérieurs — la pluie avait obligé ce repli du cor- 
tège officiel, — juste ce qu*U faut de folklore avec 


De notre correspondant 


la dégustation du traditionnel saucisson et du 
verre de beaujolais : l’inattendu n’est pas venu 
d’une inauguration quasi routinière. 

Les manifestations contenues à l’extérieur du 
Palais des expositions par des forces de police en 
nombre très important (près de deux mille poli- 
ciers) n’ont pas troublé le bon déroulement des 
opérations. Le minier de motards — réunis essen- 
tiellement par l’org anisatio n Moto - Liberté pour 
protester contre l’obligation de la vignette, et les 
centaines de sympathisants du P.C-F. et de la 
C.G.T. n’ont pu se faire entendre à l’Intérieur de 
la salle du deuxième étage du Palais des congrès, 
où a eu lieu le banquet officiel. 

Le président de la République a rencontré, au 


cours âe tête-à-téte successifs, les dirigeants des 
trois principaux Journaux de la région Rhône- 
Alpes : MM. Louis Rlcherot et Jean Gallois, pour 
le Dauphiné libéré ; Henri Amoureux pour le Jour- 
nal Rhône-Alpes et Jean-Charles Llgnel et Robert 
Butheau, pour le Progrès de Lyon. 

M. Francisque CoJlomb. sénateur (non-inscrit), 
maire de Lyon, a accueilli le chef de l’Etat, qui 
était accompagné de MM- Raymond Barre. Maurice 
Charretier, ministre du commerce et de l’artisanat, 
et Jean-Pierre Prouteau. secrétaire d’Etat auprès 
du ministre de l’Industrie, chargé des petites et 
moyennes industries. 

M. CoDamb, en fiant que responsable de la 
Foire de Lyon, a insisté sur ■ l’aspect très Positij 


de décentralisation ». n a aussi évoqué < le projet 
de rénovation, et si possible le transfert de la 
Poire sur un site mieux adapté aux tmpèratijs 
d’un complexe moderne d’exposition ». 

Le maire de Lyon a également formulé des 
vœux précis pour sa ville et a demandé au prési- 
dent de la République et an premier ministre de 
soutenir certains projets d’intérêt national : ainsi , 
il a souhaité que soit exprimée la volonté de 
« faire de la région Rhône-Alpes une plate-forme 
scientifique et industrielle de la biotechnologie » 
(avec notamment la création, à Lyon, d'un Centre 
national de toxicologie) et la nécessité de « déve- 
lopper les liaisons aériennes ». En se défendant 
de « faire de l'anti-Pans », M_ CoUomb a conclu : 
« Je n'en suis que plus à l'aise pour souligner 
qu’on ne résoudra pas les problèmes spécifiques 
de Lyon en les diluant systématiquement dans la 
masse des questions régionales, s — C.R. 


M. Giscard d’Estaing définit 
les quatre «directions de notre 
avenir » : 

« — Conduire une politique de 
Yénergie garantissant notre sécu - 


» UEtat a des tâches précises : sur V activité économique et sur voir (Tachai S’il y a un surplus 
conduire le développement écono- les ressources individuelles des à répartir, tl devra Y être au pro- 
mique. l’emploi, défendre le franc. Français. Les prélèvements obli- fit des moins favorisés : per- 
éviter l’augmentation des charges, gatoires — impôts et cotisations sonnes âgées, familles . travailleurs 

poursuivre le progrès social. On sociales — représentent près de la aux faibles rémunérations. Le 

fixé et libérant notre mdépen- dit parfois que la planification, moitié du produit national progrès social ne sera pas pour 

dance ; c’est-à-dire la préparation Ce prélèvement est la contre- autant interrompu. H prendra ’a 


» — Nous placer sustémati - c0? ^ ertee üu futur, est moins 
quement dans tous les secteurs que par le passé. Quelle 

industriels porteurs d’avenir; inspirée par la confusion 

» - Exploiter le seul gisement planification et bureau- 

naturel dont nous disposons : crane • » 

celui de notre agriculture ; » Le maintien d’un franc solide 

» — Elever constamment le ff* vour moi un objectif histo - 
niveau technique et profession- Ti V ie , ” quotidien (—). Le franc 
nel de nos jeunes et de nos tra- devenu une des monnaies les 
vaiüeurs. » stables du monde. Tout sera 

Evoquant lu politique de Véner- P0 “ r *** “ 

gte menée par la France. M. Gis- », L’Etat doit tout faire pour 
card d’Estaing déclare : « Dans stabiliser les charges qui pèsent 
cinq ans, notre programme d’élec- i 

tricitê nucléaire nous pconomi- 

sera 45 millions de tonnes de 
pétrole par an, c’est-à-dire, au 
prix actuel, plus de 40 milliards 
de francs par an. » 

Le président de la République 
poursuit : « Nous disposons d’un 
seul gisement naturel : celui de 
notre agriculture. 

» C’est pourquoi le revenu des 
agriculteurs doit leur assurer une 
rémunération équitable. La 
hausse de leurs charges, T évolu- 
tion des prix industriels, rendent 
irréalistes et inacceptables les 
premières propositions de la 
Commission de Bruxelles. Chacun 
s'en rend compte aujourd'hui. Le 
ministre de l’agriculture devra 
fixer avec nos partenaires un 


partie de tout ce qui est accom- 
pli pour protéger contre la ma- 
ladie. la vieillesse, le chômage. De 
tout ce qui est entrepris pour la 
défense, la sécurité, l’éducation, 
l’équipement du pays. Mais je dis 
que ce prélèvement atteint sa 
limite. 

» C’est pourquoi Yeffort entre- 
pris non pour réduire, mais pour 
ralentir l’augmentation des dé- 
penses de santé a un objectif 
simple ; permettre la suppression 
au bout d’un an, c'est-à-dire en 


Sécurité sociale : équilibre financier 
rétabli en 1981 ? 


niveau de prix permettant d’assu- 
rer en 1980 le maintien du pou- 
voir d’achat du revenu agricole. 
Cest un objectif fondamental des 
négociations à venir. 

» Enfin, la stabilité du franc. 
aujourd’hui en t été du système 
monétaire européen, va nous per- 
mettre de demander cette se- 
maine la suppression définitive de 
ce qui subsiste de nos montants 
compensatoires monétaires. » 
Evoquant ensuite la concur- 
rence internationale. M. Giscard 
d’Estaing rappelle « la décision 
irrévocable Eprise en 1978} de 
supprimer le contrôle des prix et 
de veüLer à la concurrence inté- 
rieure. Aucune grande nation 
industrielle ne conservait plus le 
système anachronique et para- 
lysant de la fixation adminis- 
trative des prix. On aperçoit déjà, 
deux ans plus tard, les effets 
dynamiques de cette décision sur 
notre vitalité industrielle. 

» Le développement de resvrit 
de responsabilité trouve une Illus- 
tration dans l’artisanat, n y a 
un an exactement, le gouverne- 
ment mettait en chantier une 
déclaration des droits de l’artisan. 
Cette charte comprend une série 
de mesures qui préparent l’avenir. 


Début 1981, c’est-é-dtre peu 
avant les élections présiden- 
tielles, la Sécurité sociale sera 
en équilibre financier et aura 
amorti ses dettes des années 1978 
et 1979. Il sera alors possible de 
supprimer, comme promis, la 
contribution exceptionnelle de 
1 % Imposée aux salariée. 

M. Giscard d’Estaing l’a rappelé 
à Lyon. 

Les derniers comptes de 
l’Agence centrale des orga- 
nismes de Sécurité sociale 
(A.C.O.S.S.) — qui gère la tré- 
sorerie des caisses ü’ assurances- 
maladie. d’assurance-vlelllesse et 
d’allocations familiales — sont, 
en etiet. relativement positifs. En 
décembre 1978. le déséquilibre 
financier — en solde cumulé 
pour tous les régimes des sala- 
riés — atteignait pourtant 
7 492 millions de francs: en 
juin 1979, il montait Jusqu’à 
10189 millions de francs; à la 
fin de l’année dernière, il repré- 
sentait encore 6375 millions de 
francs. Or, selon les prévisions 
actuelles de l'AC.O.S.S.. cet 
important * trou - de Ir isorerta 
sera comblé au début de 1981. 
et un léger excédent de 1 mil- 
liard et demi sera même observé 
au cours de certains mois de 
1980. 

Pour financer le déséquilibre 
antérieur, ainsi que celul-cl 
escompté pour cette année, le 
gouvernement a, en effet, pro- 
cédé, à deux reprises — début 


1979 et Juillet 1979. — à des 
majorations de cotisations qui 
doivent apporter 20,5 milliards 
de francs supplémentaires, dont 
12.8 milliards pour la seule 
contribution exceptionnelle de 
1 Va. Comme prévu, cette contri- 
bution sera supprimée en fé- 
vrier 1981— si les prévisions 
établies par l’AC.O.S.S. s'avèrent 
exactes. 

Le seront-elles ? Deux réserves 
de taille doivent être faites à 
cet égard. Pour aboutir à la 
restauration financière de la 
Sécurité sociale, l’AC.O.S.S. et 
les statisticiens du gouvernement 
tablent sur une progression des 
dépenses de santé de 13.91 ( /o 
en 1980. au lieu de 16 Va environ 
en 1979. Or cet objectif de 
13.91 °/o est exactement celui 
que le principal syndicat de 
médecins estime impossible à 
atteindre, à moins que les 
caisse» ne créent vraiment un 
double secteur médical, formule 
qui est précisément rejetée par 
ce syndicat Deuxième réserve ' 
l'équilibre, même s'il est res- 
tauré, demeurera précaire, et 
de nombreux observateurs 
esliment dès à présent que. fin 
1981 — 1982 au plus tard, — on 
verra resurgir la fameux déficit 
de la Sécurité sociale. 

Mais si cette crainte se confir- 
mait, ce serait après les élec- 
tions présidentielles— — J.-P. D. 
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! Locaux professionnels 
fl instantanés 



février 1981. de la cotisation sup- 
plémentaire de 1 % sur les sa- 
lariés. ce qui permettrait de réa- 
liser un gam de 1 % du pouvoir 
d’achat des salariés sans sur- 
charge pour les entreprises. 

» Quant à la fiscalité, en rai- 
son 'du lourd prélèvement pétro- 
lier subi cette année, ie demande 
au gouvernement dTeflectuer u.‘.c 
pause fiscale, &est-à-dxre de 
mamtenir tnchangèe la législation 
fiscale, à la seule exception de 
l’ajustement du barème de l’im- 
pôt sur le revenu en fonction de 
la hausse des prix et de la mise d 
jour des taxes indirectes, qui 
évoluent comme les prix. 

» L’objectif du progrès social, 
c’est d’abord le maintien du pou- 


forme d’une accession des salar.és 
à la propriété de leur entreprise 
par la dtstrib'ition directe d'ac- 
tions et par une amélioration de 
la participation -» 

Le chef de l’Etat conclût la 
partie économique de son inter- 
vention par on hommage à l’ac- 
tion du premier ministre, «dont 
la compétence, la détermination, 
le courage marqueront cette 
période, et lui assurent l'estime et 
la reconnaissance des Français». 

M. Giscard d’Estaing définit 
ensuite ia ligne politique & la- 
quelle ü « entend bien (se> tenir » : 

« C’est la ligne du juste milieu. 
Celle de la synthèse des proposi- 
tions, de la rencontre des hommes, 
de la mobilisation des forces pour 
aider la France, et non pour 
déchirer la France. Ce n’est pas 
une ligne neutre. C’est une ligne 
de paix et d'entente, à suivre avec 
beaucoup de soin dans ces temps 
de tempêtes. 

» Il faut vous souvenir de ceci : 
on entend exprim er beaucoup de 
critiques. Mais lorsqu'on tient la 
ligne du juste milieu, on est exposé 
à subir deux fois p lus de critiques 
que lorsqu’on adopte un position 
extrême. On tire sur vous des 
deux bords. Que chacun le com- 
prenne : deux fois plus de cri- 
tiques si l’on tient le juste müieu 1 
Et c’est pourtant la ligne juste, 
celle où peuvent un jour se ren- 
contrer. se réunir et se rassem- 
bler les Français. Ce qui appelle 
une mise en garde pour ces temps 
difficiles ; on peut critiquer le 
juste milieu, mais le choix des 
politiques extrêmes ferait chavi- 
rer le navire ! » 

Le président de la République 
ajoute : « Lorsque f observe le 
déroulement de la vie publique de 
notre pays, je ressens personnelle- 
ment de la peine devant les divi- 
sions et les antagonismes exces- 
sifs des dirigeants politiques de la 
France et peut-être aussi, derrière 
eux. de notre peuple. J'en ressens 
de la peine pour la France — ce 
n’est pas de la peine pour moi f_.) 
— parce que je considère que cette 
situation n’est pas digne d’elle et 
qu’elle est nuisible à son intérêt. 
Je vous demande de réfléchir à 
ceci ; Nous sommes, à ma connais- 
sance, le seul pays démocratique 
du monde dont les dirigeants 
principaux des quatre forma- 
tions politiques qui expriment 
notre vie nationale ne se rencon- 
trent pas deux à deux, ni dans 
la majorité, ni dans l’opposition, 
ni maintenant entre la majorité 
et Yopposition, malgré la bonne 
volonté de certains. 



c? )h ycV?> i 


pays d’avant-garde, comme un 
pays à ■ imiter ? (Test nuisible 
aussi à nos intérêts parce que 
nous avons besoin de toutes nos 
énergies, f Lorsqu'on épuise nos 
antagonismes, c'est comme si on 
faisait surchauffer son moteur 
sur place au lieu de s’en servir 
pour faire avancer le véhicule.» 

M. Giscard û’Estaing estime 
qu 'après la mise en place d'« ins- 
titutions adaptées à notre temps » 
réalisée par le général de Gaulle, 
puis la transformation de la 


(Dessin de KONKJ 

France en un grand pays Indus- 
triel et agricole, entreprise par 
Georges Pompidou et actuelle- 
ment poursuivie, 11 reste à « orga- 
niser une meilleure entente et 
une ■ meilleure coopération des 
Français ». s Je m’y suis appliqué 
dit-il avec certains résultats dont 
fobserve les limites, mais avec, 
me semble-t-il, en profondeur un 
mouvement qui va dans ce sens, 
et je suis sûr que nous réussirons 
ou. plus exactement, que la 
France réussira 


M. PONS (R.P.R.) : le chef de l'Éfaf est assis entre deux chaises 


M- Bernard Pons, secrétaire 
général du R. P. R, a déclaré 
dimanche à Brest, à propos des 
quatre orientations que le prési- 
dent de ia République a démandê 
au gouvernement de suivre : «Je 
voudrais ajouter une cinquième 
direction pour le gouvernement de 
M. Barre, (fest celle de la sortie. » 
Evoquant la politique du « juste 
müieu » préconisée par le chef de 
l'Etat, M. Pons a déclaré : « C’est 
hélas ! ce que nous ne cessons de 
répéter, nous constatons que le 
président de la République est 
assis entre deux chaises. La 


»Je ne demande pas, bien en- 
tendu, la disparition du débat 
démocratique. Je ne demande pas 
qu’on soit d'accord. Mais ü y a 
de vastes sujets à débattre : la 
politique extérieure de la France, 
la politique de défense de la 
France, les orientations de notre 
politique économique et sociale. 
Tout cela justifie la rencontre, le 
dialogue (.-j. Je nous dirai ensuite 
que c’est nuisible à l’intérêt de la 
France, nuisible à sa réputa- 
tion. (-) Croyez - vous que cette 
impossibilité pour les dirigeants 
de la France de débattre entre 
eux des problèmes de notre pays 
nous tasse apparaître comme un 
pays exemplaire, comme un 
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Une longue série de compliments 


France a besoin de courage, de 
volonté et d’espérance. Les effets 
de tribune n’existaient pas du 
temps de la monarchie. La tribune 
est une conquête de la Répu- 
blique et nous avons l’intention 
de l’utiliser et. s'il le faut, de la 
défendre. » 

D’autre part le secrétaire géné- 
ral du RJ\R. a répondu aux pro- 
pos de M. Lecanuet, à Orléans, en 
retournant la formule de celui-ci : 
« Le B J» je. souhaite que 113 J) F, 
ne compromette pas, au cours de 
la campagne, l’union de la majo- 
rité.» 


LE P.S. : électoralisme tous azimuts. 


Le secrétariat national du parti 
socialiste a publié, lundi matin 
24 mars, la déclaration suivante : 
« Un million cinq cent mille chô- 
meurs. le record des inégalités 
sociales en Europe, un nel recul 
du pouvoir d’achat, la spoliation 
de l’épargne populaire : voilà dans 
les faits ce gui signifie la pré- 
tendue politique giscardienne du 
juste milieu. » a En réalité, ajoute 
le secrétariat national, M. Valéry 
Giscard d’Estaing a depuis long- 
temps choisi son camp . gui est 


celui des privilégiés. Quand ü 
évoque la <t pause fiscale ». la 
majorité des Français constate 
l’augmentation des impôts et des 
cotisations sociales. » Selon les 
dirigeants socialistes : « Les 
déclarations de M. Giscard û’Es- 
taing n’ont donc qu’un but : 
l’électoralisme tous azimuts et la 
poudre aux yeux présidentielle. » 


Le nouvel hommage rendu per 
M Giscard d’Estaing à M. Barre 
vient s’inscrire dans unB longue 
série de compliments du même 
genre. Après l’avoir présenté, le 
27 août 1976, comme - le meil- 
leur économiste français, en tout 
cas un des fout premiers -, 
puis, le 4 janvier 1977, comme 
- le Joffre du redressement éco- 
nomique -, la chet de l’Etai a 
félicité te premier ministre, 
selon les circonstances, cour 
son « courage -, son « langage 
d’honnêteté et de vérité -, 
I* - action d’explication qu’il 
mène sur le terrain -, son 
« Intelligence -, sa * compé- 
tence -, sa • loyauté -, son 
« arrachement exclusif 6 r Intérêt 
national -. 

A l’issue des élections légis- 
latives de 1978. M Giscard d’Es- 
telng ajoutait mémo : - U Barre 
est certainement un des meil- 


leurs premiers mlrrtstres que la 
France aft eus depuis long- 
temps -. 

Répondant aux nombreuses 
critiques dont M. Barre avait été 
l’oblet. â l’occasion du troisième 
anniversaire de sa nomination è 
l’hôtel Matignon, le président de 
la République soulignait, le 
17 septembre dernier, que le 
premier ministre - est un homme 
(Tune honnêteté â route épreuve, 
au-dessus de tout soupçon -, 
n'ayant - aucune ambition per- 
sonnelle - ei - incontesta- 
blement respecté et apprécié 
de r ensemble de ses collègues ». 

Quelques semaines plus tard, 
en octobre. M. Giscard d’Esiaing 
avait notamment félicité le chef 
du gouvernement - pour la qua- 
lité et la substance du dia- 
logue (...) conduit avec tes orga- 
nisations syndfca/es et proies- 
s/onne//Bs 
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POLITIQUE 


le congrès d'orléans 1 Ni Lecanset engage l'U.D.F. à se mobiliser «sur le 


Le deuxième congrès de- l’Union pour la- 
démocratie française qui a siégé samedi 22 et 
dimanche 23 mars à Orléans a été. en quelque 
sorte, celai de la confirmation ;.l& confirmation 
des deux caractéristiques de " cette confédé- 
ration née à la veille des élections législatives 
de 1978 t sa relative hétérogénéité et sa solidité. 
La première caractéristique est congénitale, ia 
seconde est acquise. 

L’hétérogénéité (les dirigeants de la former 
tion préfèrent parier de « diversité ») est ap- 
parue, bien sûr, & propos des questions de poé- 
tique internationale. ' Lés centristes et les 


radicaux mettent en avant leurs options atlan- 
tistes et p n>- israéliennes, les giscardiens leur 
adhésion aux thèses dn chef de- 1 Etat, môme sL 
tJttns le fond, ils sont à peine moins atlantistes 

et moins pro - israéliens que leurs partenaires. 

Le résultat est saisissant : on entend, d un coté, 
des modérés de vieille souche prôner le renfor- 
cement de la puissance militaire française et 
l’attribution à Israël de moyens armés supplé- 
mentaires, de- l’autre, on découvre, chez des 
anciens de l’extrême droite, une soudaine com- 
préhension pour les Palestiniens et M. Yasser 
Arafat M. Lecanuet assurant la synthèse. 


Mais les différences vont plus loin » à 
Orléans, fl y avait parfois un monde entre 
l'assistance qui applaudissait à tout rompre les 
déclarations les plus marquées d 'autoritarisme 
ou de conservatisme (sur renseignement, les 
syndicats, les grèves) ' et celle qui, quelques 
minutes plus tard, faisait bon accneQ & des pro- 
positions de réforme parfois audacieuses. 
Excepté lorsque M. Baxiani tira un franc succès 
de l'exposé de ses états d'âme d’ • homme de 
gauche », les bravos étaient plus forts dans le 
premier cas que dans le second 


Centristes* radicanï et hénüea directe «ta 
gbcardisme coexistent sans se tondre, rt la 
foiontë progressiste des dirigeants fédéra» 
feos dn PJJ. îtTSifnt P«s à enmdner «De de 
iïncien parti de M. Giscard djstatag. On ne 
va pas aisément contre ses origines. . . 

Loutre caractéristique apparue IotsJo ce 
congrès est la solidité. Sansnul donto, ^ 
quelles que soient les discordances, HJJXF. 
existe. Ancône des formations qui la composent 
n'envisage d'exister hors d elle. L a ll ia n c e du. 
pu jju CJD.S. et dn parti radier est. un fait 
acquis. Au moins Jusqu'en 198L S'fl est «xdn 


Orléans. . — Les travaux du 
congrès de IU-D.F.. commencés 
samedi matin 22 mars, à Orléans 
(Zs Monde daté 22-23 mars), se 
poursuivent samedi après-midi 
avec l’Intervention de Mme Lu- 
cette Lacouture (PJL), qui pré- 
sente le rapport sur la famille Les 
auteurs de ce document deman- 
dent l'Intensification de l'effort 
en faveur des familles nombreu- 
ses et en particulier 1a modifica- 
tion du quotient familial, l’attri- 
bution & partir du troisième en- 
fant d’un revenu familial garanti 
à un niveau décent et l'élévation 
& 1 000 francs par mois du com- 
plément familial pour les mères 
ayant au trois 

M. Georges Donnes CM.D.S-) 
présente le rapport de la commis- 
sion qui a travaillé sur le thème 
« ^entreprise et les hommes ». ZI 
propose comme objectif à terme 
la généralisation & l’ensemble des 
travailleurs de la participation à 
la. gestion des entreprises et sou- 
haite que les salariés actionnai- 
res soient représentés dans les 
conseils d'administration ou de 
surveillance en ayant voix déli- 
bérative. H émet ainsi l’espoir de 
voir le comité d'entreprise reve- 
nir & sa vocation initiale d’ c or- 
gane de participation» et de- 
mande qu'il soit doté (fane délé- 
gation économique et sociale lu! 
permettant de jouer plus effica- 
cement son rôle. 

M. Christian Beullac. ministre 
de l’éducation nationale, évoque 
les difficultés actuelles dans le 
département, dont il a la charge : 

« Je n'aime pas la popularité à 
bon compte, dit-il. or ne peut pas 
laisser croître indéfiniment les 
dépenses sociales, or les dépenses 
d'enseignement sont des dépenses 
sociales (-.). Pour ma part, fai 
choisi la voie difficile, celle qui 
va à contre-courant j Quand je 
refuse de me laisser conduire par 
la politique du chien crevé au fü 


de Veau, je fais de la politique 
sociale Nous savons quelles 
forces- négatives se dressent de- 
vant nous et nous les combat- 
trons. » Le ministre ajoute : « Par 
delà certaines manoeuvres syndi- 
cales à courte vue. le sens chez 
les enseignants une inquiétude 
authentique. Ce sont des interro- 
gations qui naissent d’une société 
en proie à un malaise. Des inter- 
rogations que perçoit — et c’est 
un comble — un Balavoine et pas 
un Mitterrand.» 

Après M. Jean-Pierre Raffarin, 
qui stigmatise l'action des commu- 
nistes dans les associations qu'ils 
animent, et le c to t ali t a ri sme 
cégétiste», Mme Geneviève Se- 
guin, qui s'appartient pas à 
ITT JD JP. telle se réclame toutefois 
de la majorité), mais a été invitée 
par les giscardiens de son dépar- 
tement, prend la parole. Provi- 
seur du lycée Saint-Exupéry de 
Créteil. Mme Béguin obtient un 
vif succès en déplorant les 
carences de l’enseignement, l’échec 
de la méthode globale, la mécon- 
naissance de la règle de trois par 
les élèves de seconde, leur inca- 
pacité à lire une carte leur Igno- 
rance dn vocabulaire, etc. Elle 
lance : « On a laissé Venseigne- 


De notre envoyé spécial 


tions et propose la création (Tune 
commission des associations qui 
pourrait Jouer le rôle de conseil 
economique et social de la com- 
mune et permettrait une t consul- 
tation permanente ». Il recom- 
mande également la multiplica- 
tions des âmes en nature aux 
associations. L’intervention de 
M Stasi amène la réponse de 
m Christian Bonnet, ministre de 
l'Intérieur, qui défend vivement 
les prérogatives des maires et 
refuse d’envisager que l’on puisse 
gêner l’exercice de leurs respon- 
sabilités en accordant une trop 


grande importance à des orga- 
nismes non élus. U se déclara 
hostile à la création d’une com- 
mission des associations. 

M. Jacques Blanc, secrétaire 
général du P JR, présente le rap- 
port sur tes libertés individuelles. 
Il se prononce pour une « troi- 
sième génération des droits de 
l ‘homme». Il propose d'introduire 
dans la pratique française la 
notion d’habeas corpus sous la 
forme de la nomination dans 
chaque tribunal d'un stage des 
libertés». 


H. MONTEIL : il ne doil pas y avoir de domaine réservé 


ment public se aauchiser grâce à 
V action de multiples groupes de 
pression contre lesquels on n’a. 


jusqu’à maintenant, rien pu faire. 
Il est temps de prendre des me- 
sures pour les annihiler. » 

Le congrès entend ensuite, 
notamment. MM. Richard Chaput 
(CJD3-), Corentin Calvez (rad.). 
Daniel Dollfuss (CDAi et Ber- 
nard Stasi. l.e président délégué 
dn C-Dü présente le rapport 
intitulé cMleux vivre dans la 
commune ». Ce document réclame 
une meilleure information des 
citoyens et une consultation effec- 
tive dans le cadre communal, il 
suggère, en particulier, de donner 
on plus grand rôle aux assocla- 


Intervtennent ensuite notam- 
ment Mmes Chantal Brunei et 
Mllena Nokovltcb (PA), MM. Oli- 
vier Stim, Alain Griotte ray (P JL), 
Michel de Guillenschmldt. Fran- 
çois Delmas, Marcel Lu cotte, 
Jacques Miquel et Michel Dura- 
four. Celui-ci affirme : c Nos 
adversaires méprisent les libertés 
qu’ils teignent de défendre. Les 
municipalités deviennent parfois 
des entreprises destinées à four- 
nir des moyens financiers aux 
partis politiques. C’est parfaite- 
ment scandaleux. Mais notre but 
ne doit pas être de priver de 
liberté ceux qui pourtant révent 
de nous enchaîner.» 

Un débat s'ouvre ensuite au 
cours duquel on entend tout 
d'abord Mme Lucette Lacouture, 
M. Y van Bonnot (qui propose 
une motion de solidarité avec les 
Bretons touchés par la marée 
noire, motion qui sera adoptée à 
l’unanimité le lendemain). Puis 
M. Jean Lecanuet donne la pa- 
role à M. André Monteû. ancien 
sénateur, ancien maire de Quim- 
per. Celui-ci avait protesté quel- 
ques minutes auparavant parce 
que son Intervention avait été 


repoussée à plusieurs reprises : 
U estime que les organisateurs 
ont souhaite qu’il parie le plus 
tard possible, en soirée, quand 
une partie des congressistes au- 
raient quitté la salle, et ce parce 
que les propos qu’il entend t enir 
sur la question au Proche-Orient 
ne sont pas dans la ligne de la 
politique du chef de l’Etat. Pour 
couper court & ces mouvements 
de couloir, M.. Lecanuet l'appelle 
à la tribune; mais il est déjà 
plus de 20 heures et l'assistance 
est nettement moins nombreuse 
que dans l’après-midi, s Nous 
parlons de consensus, déclare 
ML MonteU, encore faudrait-il 
que nous débattions des problèmes 
fondamentaux. » L’ancien séna- 
teur poursuit ; « Quel que soit 
notre attachement au chef de 
l’Etat, nous sommes quelques-uns 
à penser qu’il n’existe pas de 
domaine réservé (—J. Nous ne 
sommes pas en désaccord sur le 
principe de rautodétermination. 
Qui le serait? (—) Mais, au-delà 
des mots, il y a leur retentisse- 
ment. Derrière le verbe, ü y a les 
pensées et les arrière-pensées (—). 
Quand on varie du droit légitime 


des Palestiniens, ü faut toujours, 
au même endroit et avec la même 
force, parler des droits légitimes 
des israéliens (~). Lorsqu'on évo- 
que la nécessité pour Israël de 
frontières sûres, ü faut entendre 
par là des frontières défendables. 
(-) Une garantie militaire inter- 
nationale ne ferait que trans- 
poser dans ce territoire l’affron- 
tement Est-Ouest, et, en tant que 
chrétien, je n’apprécierais pas que 
des Cosaques rapatriés <T Afgha- 
nistan gardent le Saint Sépulcre. » 

Après avoir affirmé : « Tant 
que VOJjP. n’a pas supprimé de 
sa charte l’article sur la destruc- 
tion d’Israël, aucun gouvernement 
français ne doit accepter l’OJLP. 
à Paris». M. Monteil conclut : 
« Si un jour Israël, désespéré, 
disparait, je ne donnerai pas cher 
de notre liberté et de notre sur- 
vie. » 


Intervient alors dans 1e débat 
M. Philippe Robert, qui rQguoche 
aux dirigeants de ru JD JF. de ne 
pas prêter suffisamment d'atten- 
tion aux ouvriers. Il leur recom- 
mande en particulier dese rendre 
dans les usines. Puis M. Richard 
Foy remercie le chanteur Daniel 
Balavoine pour son intervention. 
& la télévision. On entend égale- 
ment MM. Monteénle, Rosrinct 
(rad.). Mine Simone Martin 
CP JL). M. Del a houss e (CHS.) 
déclare à propos de la défense ; 
« VU DF. dott dénoncer de -la 
manière la plus ferme r amalgame 
pratiqué trop souvent entre VnBié 
et l’adversaire potentiel. L'ap- 
partenance de la France au camp 
de la liberté doit être réaffirmée 
sans ambiguïté. » 

La séance de samedi est (dose 
après les interventions dé 
MM. Bernard Mallet et Eugène 
Claudius-Petit. 


M. CHINAUD : le SNI fente de déstabiliser ('éducation nationale 
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Dimanche matin, les travaux 
reprennent avec l'intervention de 
Mme Monique Pelletier, ministre 
délégué char gé de la condition 
féminine, qui demande aux gis- 
cardiens de reconnaître et d’ac- 
cepter les évolutions en cours, de 
se garder du passéisme et de 
rechercher les moyens d'une 
c meilleure éducation à la res- 
ponsabilité ». M. Michel d’Or- 
nano rend ensuite hommage au 
courage de M. Barre. Le ministre 
de l'environnement et du cadre 
de vie reproche à M. Chirac son 
attitude à l'égard du chef de 
l'Etat ; U affirme regretter la 
désunion de l’opposition : s One 
opposition incapable de se pré- 
parer à gouverner est une fai- 
blesse de la démocratie », dit-iL 

XI estime que le P.C. a « re- 
trouvé son vrai visage s et le 
PJ5. « perdu le sien ». A propos 
de M. Mitterrand et de ses rap- 
ports avec les communistes, fl 
souligne ; c Etre trompé à ce 
point et en redemander, Ceat 
une vocation. » 

M. Roger Chlnaud reproche au 
gouvernement d’insuffisamment 
expliquer sa politique. IL soutient 
tes orientations du chef de l'Etat 
& propos du Proche-Orient, et 
réaffirme le droit imprescriptible 
d’Israël à exister, fi ajoute : 
c Personne ne peut douter que 
VOJLfP. est devenue la première 
force vive organisée du peuple 
palestinien, mais ü lui appar- 
tient. pour jouer un rôle déter- 
minant dans la création d’une 
patrie palestinienne, d’accepter 
la première règle de toute patrie - 
le respect et la reconnaissance 
des autres patries. » Le président 
du groupe UDF. de r Assemblée 
nationale s'adresse ensuite au 
ministre de l’éducation : « Quand 
on dirige ce secteur, dit-il, il faut 
savoir qu’on a affaire à des relais 
truqués comme le Syndicat na- 
tional des instituteurs qui. au 
lieu de réfléchir sereinement sur 
les données d’un problème, pré- 
fère faire un coup pour tenter 
de déstabiliser un peu plus cette 
éducation nationale qu’ils n’ont 
pas encore réussi, heureusement, 
à mettre complètement par terre 
(—). La prochaine fois, qu’on 
nous consulte nous, parlemen- 
taires, avant le SJVJJ, car. nous, 
nous sommes responsables. » 


't Monory, ministre de l'éco- 
nomie, prend le pari que c dans 
cinq ans ^économie française ' 
n’aura plus rien à envier à ce Uè 
de V Allemagne. » MJ Jean-Marie ' 
DaJHet annonce ensuite que le 
rapport de la commission «dé- 
fense » de l’UDF. . (sujet qui 
n’était pas & Tordre du jour du 
congrès) va être soumis à la 
direction de la confédération^. 

M. Didier Barfanl prend .en- 
suite la parole. Il rassure d’abord . 
ceux qui attendent de Jnl une 
Intervention à teneur contesta- 
taire : « Quand on ne pense pas 
comme vous, cela ne veut pas 
dire qu’on pense contre vous.» Il 
expose ensuite les raisons qu’il 
peut avoir en tant qu' « homme 
de gauche. » de se sentir parfois 
étranger à certaines prises de 
position de l’UDF, s La loyauté 
n’est pas le mutisme ou le mono- 
lithisme (-J. Ne renonçons pas 
à être nous-mêmes parce que 
nous sommes ensemble. LU J} JF. 
est notre dénominateur commun 
car ü repose sur T essentiel, le 
■ soutien du président de la Répu- 
. blique.» Au sujet du Proche- 
Orient, Û affirme : a Je ne sau- 
rais approuver aucune initiative 
tant que l’OLP, n’aura . pas 
abrogé les articles 19 et 22 de sa 
charte. Et, même si elle le fai- 
sait, je n’aurais pas confiance 
en éüe H ne suffit pas de 
dire « frontières sûres» : ü faut 
donner à Israël les moyens éco- 
nomiques. politiques et mtiitaires 
de son existence. » 

A propos de la politique inté- 
rieure. le président du parti radi- 
cal déclare : « Il faut que Valéry 
Giscard d’Estatng soit réélu, parce 
qu’a est le meilleur à son poste. 
Mais une réélection n’est pas une 
élection. Un second septennat ne 
saurait être la répétition du pre- 
mier. H doit d’emblée trouver une 
nouvelle dimension à cette re- 
cherche de l’unité , que le prési- 
dent appelait de ses vœux. Il fau- 
dra rendre tangible et sensible cet 
effort par la convocation (Tune 
sorte de « Grenelle » politique, 
avec la volonté (Fabouttr i des: 
e accords Matignon • de la démo - 
cratie. (—) n faut trouver _ te» 
moyen de dialoguer avec le monde 
du travail, dont nous avons bien , 
mesuré qufü n’est représenté dite 
nous que par quelques unités. » . . 


M. SOISSON : un noyau dur 


M. Jean-Pierre Solsson. minis- 
tre de la jeunesse, des sports et 
des loisirs, affirme : « L’UDF. 
assume la tâche de parti de la 
légitimité. Un parti de la légiti- 
mité est au centre, n est l’axe 
autour duquel gravitent les autres 
forces politiques. f_) il n’est pas 
possible d’exclure de notre vie 
politique la moitié des Français. 
Il faut débattre avec eux. Coopé- 
rer, peut-être ; débattre, certai- 
nement. L’UDF, doit Surgir la 
base populaire sur laquelle doit 
être assurée la direction de la 
France. Eüe doit apparaître 
comme le noyau dur de notre vie 
publique. (~.) Gouverner au cen- 
tre n’est pas gouverner contre la 
gauche. » 


M. Jean Lecanuet prononce le 
discours de clôture, n souligne : 
c H doit être datr que, lors de 
l’élection présidentielle, une candi- 
dature de « parti » ne correspond . 
pas à Voit ente des Français. La 
stature internationale du prési- 
dent de la République fmnçaSse.-_ 
l’effort accompli et à poursuivre 
pour l’adaptaUon économique et 
sociale de la France nous condai- ’ 
sent à souhaiter pour la Franee_- 
que Valéry Giscard d’Estatng sol- 
licite le renouvellement de son 
mandat. Cette espérance .rend 
illusoire toute idée de candidature 
issue de nos rangs . (-) Votre 
mission, d’ici 1921, sera de vous 
déployer sur le terrain pour so»-~ 
tenir, s ans tentation de l'enfer- 
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POLITIQUE 


terra*» dans la perspective de 1981 


que ces partis renoncent & leurs spécificités res- 
pectives, il parait tout aussi exclu, désormais, 
gu ils envisagent de rompre tant que la victoire 
est de leur bord. 

L'etat-major de ITJJ)^ en tant que tel, ne 
sera pas associé directement à la campagne 
président* elle de M. Giscard d’Estaing, mais 
M. Lecanuet a bel et bien lancé, dimanche, ses 
troupes dans la préparation • sur le terrain » de 
réchéance. D les a même encouragées à cons- 
tituer les comités de soutien an candidat qui 
sera le leur. Dans les prochaines semaines vont 
commencer d'être mis en place les « séminaires 


de formation > dont l'objectif & peine caché est 
la préparation des candidats aux futures élec- 
tions, législatives notamment. La désignation 
des participants & ces séminaires et la répar- 
ti ton des places promettent de belles bagarres 
puisqu’elles préfigurent dans une large mesure 
le choix des candidats, mais ces préparatifs 
pour le long terme signifient aussi que les 
composantes de l'union sont maintenant 
convaincues que toutes les échéances électo- 
rales, excepté l'élection présidentielle, leur im- 
posent de travailler ensemble. 

N.4. B. 


LES CONGRES REGIONAUX DU R.P.R. 

M. Pons : nous dresserons un bilan du septennat 


Tfier dans les limites mêmes de seront par l’ampleur du succès adopté, & l’unanimité moins deux 
noire formation politique, la can- lors de V élection présidentielle- abstentions, sous la forme d'une 

Ch&dZîlTC mit fMtfavn — o: <««« - ■■ ■ ■ „ —T- 1. 


_ Z’espérance 
des François. J'moite les militants 
a préparer les comités de soutien 
que précéderont V échéant», b 

Le président de PU-DJ?. ajoute : 
* Nous devrons nous mobiliser. 
L'année 80 doit être cette du ren- 
forcement de notre implantation 
et de notre audience. UUJJJ?. doit 
continuer à tout mettre en œu- 
vre pour sauvegarder la majorité 
et tendre à son élargissement. Les 
chances de cet élargissement pas- 


* Si nos ■partenaires de la majo- 
rité veulent se compter au premier 
tour de l’élection présidentielle. 
puissent-ils ne pas compromettre 
l’union nécessaire au deuxième 
tour. Quelle est donc la cause 
nationale qui justifierait qu’üs 
abolissent, V espace d’une cam- 
pagne électorale . tant d’années de 
soutien au type de société qui 
nous est commun? La politique 
du pire serait la pire des poli- 
tiques. Je veux espérer que F esprit 
d'unité remportera car la France 
veut le calme. > 


résolution finale. 


L'OLP, et Israël 


Au sujet de la politique inter- 
nationale M. Lecanuet déclare : 

< D’abord. 2a France n’est pas 
neutre. Ette se situe dans la soli- 
darité du monde libre, elle est 
et demeure membre de V alliance 
atlantique. Vais, pour autant, Ut- 
France ne doit pas être alignée 
dans FaUiance sur le partenaire 
américain. (-) Bile doit affirmer 
sa capacité diplomatique et sa 
puissance militaire pour avoir la 
possibilité d’agir aussi librement 
que les circonstances lepermettent 
L'objectif visé est sans équivoque : 
une alliance assise sur deux piliers 
égaux en droits — un jour en 
moyens. — le pilier américain 
et le pilier européen ; aussi long- 
temps que le désarmement pro- 
posé par la France n’aura pas été 
accompli ou au moins engagé. f~J 
L’Europe sera un grand dessein ou 
ne sera pas. Ette doit assumer ce 
grand dessein politique .et. fose 
le dire, sa capacité d’assurer sa 
sécurité dans le monde, b 
L e président de 1TJD.F. évoque 
ensuite la situation au Proche- 
Orient : s L'OJjJP. doit renoncer 
à la destruction de l’Etat d’IsraëL 


Dans cette perspective, son leader 
ne peut nourrir d nos peux son 
projet de visite en France qu’en 
acceptant de renoncer à l’article 19 
de la charte de VOJLP^ qui se 
donne pour objectif inacceptable 
la destruction de l’Etat Æ' Israël 
Le droit à V existence et à la 
sécurité de l’Etat d’Israël doit 
être définitivement reconnu par 
tous. Israël, de son côté, devra 
permettre l’existence d’une patrie 
pour les Palestiniens car leur 
droit à disposer d’eux-mêmes est 
un droit que nous avons le devoir 
de respecter. » 

VL Lecanuet conclut en deman- 
dant aux militants de préparer la 
« fête de la liberté s que ÎTT-DP. 
organisera au mois de Juin et, en 
déclarant : « Le choix politique 
est un choix de société. Le choix 
de l ’UJXF, est fait. Je fais le ser- 
ment de tout mettre en œuvre 
pour qu’ü soit le choix de la 
France en 198L » 

Le deuxième congrès de HJJ3P. 
est dos, dimanche 23 mars en 
début d'aprè-midi, l'essentiel des 
propositions contenues dans les 
différents rapports ayant été 


l£S ARTICLES 19 ET 22 
DE LA CHARTE NATIONALE 
PALESTINIENNE 

M. Jean Lecanuet et plusieurs 
Intervenants au enngits de 
l'ü-DJ*. ont lait référence A 
l'article U de la a Charte natio- 
nale palestinienne élaborée en 
IBM et modifiée en 1968». Le 
texte de cet article est la sui- 
vant : v Le partage de la Pales- 
tine en 1917 et rétablissement 
de l'Etat d’Israël sont entière- 
ment Ü 1 égaux, quel qne soit le 
temps écoulé depuis lors, parce 
qr’ils sont contraires A la 
volonté dn peuple palestinien 
et A son droit naturel sur sa 
patrie, et en contradiction avec 
les principes contenus dans la 
Charte des Nations unies, par- 
ticulièrement en ce qui cenc-me 
le deolt A l'autodétermination b. 

* AL Didier Bariani, président 
du parti radical socialiste, a 
également cité l'article !2 de 
crtte Charte selon .eqnel le 
sionisme s est raciste et tarui- 
tlqne par nature, agressif, 
expansionniste et colonial dans 
ses buts, et fasciste par ses 
méthodes a. ■Instrument du 
mouvement sioniste n, Uns y 
est décrit comme ■ la hase 
géographique de l'impérialisme 
mondial» et « une source 
constante de menaces vis-à-vis 
de la paix an Proche-Orient et 
dans le monde entier ». L'ar- 
ticle S! pose en principe que 
a la libération de in Palestine 
éliminera la présence 6lonlste 
et Impérialiste et contribuera 
A l'instauration de la paix an 
Proche-Orient a. . 


A Toulouse, le samedi 22 mars, 
ML Bernard Pons, présidant le 
congrès régional du Rjpjà, a 

Indiqué que le délai avant l'élec- 
tion de 1281 était suffisant a pour 
présenter aux Français le bilan 
du septennat qui s’achève. L a 
ajoute : « Nous sommes décidés à 
utiliser tous les moyens démocra- 
tiques que nous sont ouverts 
pour faire ce bilan , c'est-à-dire 
pour voir ce qu’aura apporté à la 
France ce septennat et pour sa- 
voir b'Ü marquera une date his- 
torique dans V histoire de notre 
pays. » « Le RJPJt. n’a vas l'in- 
tention de participer à l’élection 
présidentielle seulement pour 
témoigner, mais pour gagner, 
a-t-il rappelé. Après six mois de 
fonctions de secrétaire général du 
RJPJL, je suis convaincu que 
rien n'est joué, b 
M. Bernard Pons a ajouté après 
avoir c dénoncé les échecs des 
plans Barre b « Les économies 
budgétaires sont possibles, elles 
sont souhaitables , elles sont indis- 
pensables. H faut tout d’abord 
ralentir la croissance des dé- 
penses ctvûes du budget de l'Etat 
(+ 60.6 % entre les budget 1977 
et 1980. soit une progression 
moyenne de plus de 15% par an). 

b Bten que la proposition du 
RPJt. ait été rejetée, le premier 
ministre a repris cette idée à son 
compte en demandant aux 
administrations de prévoir des 
économies, non sur le fonction- 
nement. mais sur les dépenses 
dCinvestissemenL 
» Ce n’est pas admissible. 
Les dépenses d’investissement, 
contrairement à celles de fonc- 
tionnement, n’ont progressé au 
cours des quatre dernières années 
que de 33 J %. Les réduire de 
20 % en 1981, comme le souhaite 
M. Barre, reviendrait, avec le jeu 
de rtn/lation, à réaliser en 2982 


un tiers de moins d’équipements 
collectifs qu'en 1980 , c'est-à-dire 
un tiers de moins d'écoles, de 
crèches, d’hôpitaux, etc. » 

«La Bretagne 
est l'avant-port pétrolier 
de l'Europe» 

Le congrès régional du RP JL 
a réuni dimanche 23 mars à Brest 
quelque deux cents élus et res- 
ponsables du mouvement des 
quatre départements bretons sous 
la présidence de M. Bernard Pons. 

Celui-ci a réclamé la création 
d’un corps de gardes-côtes * dé- 
pendant de la marine nationale et 
doté de moyens budgétaires pro- 
press. Le secrétaire générai du 
R. P. R. a d'autre part estimé 
■ indispensable que soit étudiée au 
plus vite la possibilité d’un pilo- 
tage hauturier dans la Manche». 

Il a souhaité une dotation de 
cinq remorqueurs supplémentaires 
en plus des deux actuellement en 
service à Brest et Cherbourg, n 
a poursuivi : ■ Cette zone constitue 
de fait l’avant-port pétrolier de 
l’Europe et devrait être donc juri- 
diquement traitée comme telle, ce 
gui aurait comme conséquence 
d'entraîner Ipso facto la défini- 
tion et le respect de normes de 
sécurité. Les pays européens 
auraient là matière à une coopé- 
ration réelle plutôt que de s'oc- 
cuper d détruire la politique agri- 
cole commune, b 

M. CRESSARD : 
développer les souwnarins 

A propos de la défense natio- 
nale, les militants RP.R. ont pro- 
posé, comme l’avait déjà demandé 


M. Chirac mate sans toutefois en 
préciser le nombre, La construc- 
tion de nouveaux sous- marins 
nucléaires lance-miss U es. Député 
d'Ille-et-Vilaine et rapporteur du 
budget militaire à la commission 
des finances de l'Assemblée natio- 
nale, M. Jacques Cressard a expli- 
qué : « H faudrait, dans un pre- 
mier temps, avoir en permanence 
à la mer une patrouille de trois, 
puis de quatre sous-marins, tout 
en se fixant de parvenir dans la 
prochaine décennie à une Pa- 
trouille de cinq. Ceci suppose 
donc un effectif supérieur aux 
cinq sous-marins équipés de 
missiles M 4 à plusieurs tâtes 
prému actueUemenL» 

■ Les missiles du plateau d’Al- 
bion , actuellement modernisés, 
conserveront encore plusieurs an- 
nées leur plane fiabilité, mais fl 
est nécessaire de concevoir une 
nouvelle génération sur plates- 
formes mobiles afin de rendre 
plus difficile une frappe préven- 
tive. 

» Le maintien de la compo- 
sante aérienne, dont la souplesse 
d’emploi en période de ense est 
Za plus grande, est souhaitable. H 
est nécessaire de donner des suc- 
cesseurs aux actuels Mirages IV. b 

Puis, Le député d'Ille-et-Vilaine 
a expliqué:- « Pour obtenir une 
arme plus efficace face aux chars 
il apparaît necessaire d'amir le 
courage politique de doter nos 
forces de forme à radiations ren- 
forcées appelée a bombe à neu- 
trons s que nos ingénieurs savent 
construire. » s Cette arme pour- 
rait sans doute être placée sur le 
super-missile Platon, dont la por- 
tée devrait être doublée, mais 
d'autres vecteurs sont possibles », 
a conclu M. Cressard. 


La campagne présitSenûiÆ® 


LA DIPLOMATIE FRANÇAISE AU PROCHE-ORIENT 

L'Agence télégraphique juive : 
nous ne sommes pas isolés dans notre opposition 


L’éditorialiste de l’Agence télé- 
graphique juive entend expliquer 
dans son bulletin du 21 mars 
« ce sentiment de colère et de 
révolte qui parcourt, comme un 
tremblement nerveux, l’ensemble 
de la communauté juive fran- 
çaise ». 

« Comment, écrit-il, expliquer 
que de tous côtés se font jour 
des volontés ardentes d'en décou- 
dre avec le gouvernement? 

b Quel élément nouveau amène 
Ta communauté, c’est-à-dire la 
plupart des Juifs français, à vou- 
loir rompre toutes relations avec 
le gouvernement ? b 

Le président de la République, 
remarque-t-il, a a strictement fait 
comme si 2a communauté juive 
de France n’existait pas ». La 
diplomatie française n’a jamais 
demandé clairement & 1’Q.UP. 
quelles étaient les conditions 
mises par elle & une quelconque 
coexistence avec l’Etat hébreu. 
« Est-il admissible, d’autre part, 
que le gouvernement ne rencon- 
tre jamais aucun dirigeant israé- 
lien ? » 

Dans ces conditions, conclut-il, 
« 2a dignité de la communauté 


lui commande de tourner le dos 
au gouvernement ». Mate, ajoute 
Scopus (Gérard Israël), la 
communauté juive n'æi pas Iso- 
lée dans la nation. Et. à l'appui 
de sa constatation, U cite le parti 
socialiste, avec lequel s les 
contacts doivent être poursuivis », 
le RJPJL, notamment M. Michel 
Debré, qui aurait > en privé b 
apporté au premier ministre 
égyptien « 2e soutien du mouve- 
ment gaulliste aux accorcs de 
Camp David (.-) (I) ». s Au sein 
même de VTJDJF* écrit Scopus, 
des craquements se font sentir, 
2e courageux M. Didier Bariani, 
président du parti radical, ne 
mâche pas ses mots (-.). De 
même M. Bernard Stasi, prési- 
dent délégué du CJD.S.. fait des 
critiques^. » 

Pour l'agence juive, « Topposi- 
tton déterminée à la politique 
élyséenne » n’est donc pas le 
fait d'une réaction et épidermique 
ou sentimentale ». Elle traduit 
une position partagée par d’au- 
tres et qui a été, affirme -t-elle, 
a merveilleusement illustrée par 
les accords de Camp David ». 


peu ^influence politique de 
celle-ci. (..) 

Il est inéluctable que s’ouvre au 
grand jour un débat sur (es ra 
ports de la communauté avec t 
pouvoirs publics. Il est temps de 
sortir des ambiguïtés, des équi- 
voques et des atermoiements et 
d’exprimer clairement notre 
adhésion — si Ole existe — ou 
notre rejet — s’il est réel — de 
Za politique aujourd’hui menée 
par le gouvernement. » 


(1) On indiqua dans l’entourage 
de M. Michel Debré que l’ancien 
premier ministre n'a pas pria la 
position que lui attribue l'éditoria- 
liste da l'Agence télégraphique Juive 
32 a seulement, à l’occasion d'une 
rencontre avec le premier ministre 
égyptien, déclaré que c ir. Sodate 
«ut un homme d'Etat c ouragans ». 


(Suite de la première page.) 

Le RP JR. en campagne, 
njDP. mobilisée : et le prési- 
dent? Lui. parait-il. ne fait pas 
campagne. On répète dans son 
entourage, U répète lui-même, 
qu'il fera connaître sa décision 
dans lu délais légaux, c’est-à- 
dire tard, et qu'en attendant son 
seul soud est la conduite des 
affaires de la France. Mais est- 
ce faire un procès d'intention 
que de voir dans La rêalfirmation 
du choix du * juste milieu >, dans 
la ■ peine » exprimée au nom de 
la France face aux affronte- 
ments, bref, dans cette volonté 
de se poser en défenseur du dia- 
logue et de la paix civile, le 
souci d’un président qui souhaite 
demeurer président ? 

De même, est-ce ne s'intéresser 
qu’à l’avenir du pays au plus 
haut niveau que de participer à 
l'Inauguration d'une foire qui va 
attirer des millions de visiteurs 
et de s'entretenir avec un aréo- 
page d’élus et de responsables 
economiques dont l'influence n'est 
certainement pas négligeable lors 
d’une consultation nationale ? 
Est-ce ne pas poursuivre une 
démarche qui consiste à s'adres- 
ser tour à tour aux différentes 
catégories de la société (et de 
l’électorat) que de ae rendre le 
29 mars à la Semaine de la 
jeunesse pour y dialoguer avec 
des représentants de cette tran- 
che d'âge — au profit de laquelle 
on a d'ailleurs, et à Juste titre, 
abaissé Je seuil de la majorité 
électorale en 1914 ? 


Est-ce refuser de 
dans les préparatifs 


que de stigmatiser ceux qui affir- 
ment que « la France s’aban- 
donne », alors que l’on vise, de 
toute évidence M. Chirac, selon 
lequel a Za France s*en/o?ice » 
(TF 1, le 4 mars) ? 

Certes, on accordera à M. Gis- 
card d’Estaing que sa diplomatie 
actuelle ne saurait être taxée 
d’arrière - pensées électoralistes. 
lies réactions provoquées dans 
certains milieux juifs — et tra- 
duites dans la revue f Arche .ou 
par l'Agence télégraphique juive 
— pourraient même inspirer au 
chef de l'Etat quelques inquié- 
tudes du côté de cet électorat-là. 
Au Proche-Orient comme en 
France, le choix de la vole mé- 
diane expose à quelques désagré- 
ments. 

On l'a constaté au congrès 
de 1UD.F, cette politique étran- 
gère crée un trouble dans les 
rangs mêmes des giscardiens. Là, 
les sentiments pro-israêhens sont 
largement partagés, et l’atlantisme 
encore vivace. Là, on reproche, 
parfois avec sévérité, au président 
de la République de ne nas avoir 
affirme le droit à l’existence 
d'Israël s avec la même force » 
que celle qu'il avait mise à pro- 
clamer le droit des Palestiniens à 
l'autodétermination. LUDF. a 
donc énergiquement tait savoir 
qu'elle n’admettrait pas la venue 
• de M. Yasser Arafat à Paris tant 
que l'O-LP. n’aurait pas renoncé 
à la destruction de l'Etat hébreu. 
SI rem tient compte des relations 
étroites que les dirigeants de 
l’UDF’, entretiennent avec l’Ely- 
sée. on peut considérer que cette 
s’engager mise en garde n'a pas été formu- 
éledoraux lèe sans consultation préalable 


L'ARCHE : il est temps de sortir des atermoiements 


Le numéro de V Arche qui pa- 
raîtra cette semaine publie un 
éditorial signé Adam Loss, inti- 
tulé : s La communauté juive et 
le pouvoir » dont la conclusion 
est la suivante : . 

La communauté juvoe de 
France a également sa part de 
respomsabüitè dans C orientation 


M. Edgar Faure : j'approuve entièrement 
la position du chef de l'État en politique étrangère 


qu’exercent les mirages du monde 
arabe sont parmi les raisons de 
Fattttude hostile à Fégard d’Is- 
raëL Cette même approche poli- 
tique et culturelle veut réduire 
la communauté juive à sa seule 
dimension confessionnelle. Cesl 
dans ce contexte que tout au 

_ long de ces dernières années 2a 

de îa -politique gouvernementale communauté fuive. que ce toit 
à r égard d'Israël Certes, l’in- au niveau officiel ou populaire, 
compréhension, de la part de s’est manifestée avec pusittani- 
certaxns cercles officiels jacobins, mité à travers ses institutioiu 
du phénomène singulier que r^êsentatives-Ce 
représente un Etat juif ainsi que détermination joint A la t al- 
la fascination traditionnelle blesse de l analyse explique le 


Jet Tours: la Crète. 

Vivre au creux 
des calanques. 

Séjours en hôteL 

Sole&pbge & sabk, baignades 
sports nautiques, balades en foule 
Eberté, excursions archéologiques. 
Consumez votre agent 
de voyages. 



SI Edgar Faure, hôte du Club 
de la presse d'Europe 1, dimanche 
23 mars, a approuvé la politique 
étrangère de M. Giscard d'Eataing 
en déclarant : 

c J'approuve entièrement la 
position du chef de l’Etat et du 
gouvernement sur deux pro- 
blèmes : les relations Est-Ouest 
d’une part, Tattttude prise par le 
président de 2a République à 
r égard du Moyen-Orient d'autre 
part. 

» Que peut-on reprocher exac- 
tement au gouvernement fran- 
çais? Un manque d’énergie ? 
Mais quelle énergie ? On nous de- 
mande de faire la guerre ? D'en- 
voyer des troupes ou de faire des 
déclara fions ? Le gouvernement 
français est le seul qui ait mené 
une politique ayant un rapport 
quelconque avec la notion d’éner- 
gie . Politique qui me semble 
remarquable parce que, par de 
petites actions peu onéreuses, 
bien calculées à 2a fois comme 
temps, comme impact, comme 
coût, Ü est arrivé à de grands 
effets, à arrêter complètement de 
grande mouvements de déstabili- 
sation sur le continent africain. 
Par Voltaire du Zaïre, récemment 
par l'affaire de Gafsa, par d'au- 
tres affaires, en disposant de très 
petits contingente, en faisant de 
très petits efforts. Ü a mené une 
action de blocage très remarqua- 
ble. St elle n'avait pas réussi, il 
en serait très sévèrement cri- 
tiqué. 

* M. Giscard (TEstatng a même 
posé le droit à la sécurité pour 
fStat d'feraSL C'est très impor- 
tant. Dans la même déclaration, a 
a évoqué le droit des peuples d 


leur propre disposition, peut-être 
sous le nom d’autodétermination , 
appliquée au peuple palestinien. 
Qui conteste aujourd'hui qu’il y 
ait un fait palestinien ? Qui 
conteste qu'fl y ait un peuple 
palestinien ? Pouvons-nous, nous. 
Français, contester le droit à 
V autodétermination du peuple 
palestinien alors que nous avons 
toujours été tellement sensibles 
& ce droit, tellement vigilants sur 
ce point, et l’avons appliqué dans 
les conditions les p lus doulou- 
reuses pour nous en Afrique du 
Bord ? 

» Je tiens à vous dire que je suis 
très attaché au sort au peuple 
d’Israël et l’ai toutes les raisons 
de l’&tre, mais je ne pense vas que 
la politique du président de la 
République soit contraire d cet 
objectif. Je crois, au contraire , 
qu’elle lui est conforme. En effet, 
eüe vise à établir la survie d’Israël 
sur une base de droit et non pas 
uniquement sur une base de force. 
sur une base de conciliation, de 
tentative de conciliation. » 

M. Edgar Faure a indiqué qu'il 
n’était pas d’accord avec les juge- 
ments portés par M. Chirac sur 
l’Assemblée européenne. 


« Tai dit que je ne Z’avais pas 
dit, parce que n’ai fait aucune 
déclaration de ce genre. On peut 
toujours interpréter un propos 
tenu, comme ça, entre amis. On 
peut dire t cet âne dUntel » ou 
« M, Untel est un âne ». C’est 
tout à fait di//ërsnt. Je suis res- 
ponsable de mes propos tenus 
par écrit, dans des discours offi- 
ciels. dans des conférences de 
presse officielles. C’était un jour 
où j’avais dit que je ne parlerais 
pas de politique extérieure 
J avals remis des déclarations 
écrites. Après, on parle-. Je ne 
sais pas ce que fai dit ou ce que 
je n'a? pas dit. mais, en tout cas 
aujourd’hui, le pense que ie n'ai 
pas dit ce que vous dites que 
fai dit. * 

rNons redisons que U. Edgar Fnnre 
a bleu dit ce qu’il dit qu’Ü n'a pas 
dit — A. P.| 


puisque M. Lecanuet l'a reprise 
dans son discours final 
> D n'en reste pas moins que, en 
ce qui concerne les giscardiens, le 
danger de désaffection ne semble 
pas très grave. L'UDF, a com- 
mencé. dimanche, à tenir son 
rôle de courroie de transmission 
de la volonté du chef de l'Etat 
en s'engageant dans la voie de la 
justification et de l'explication 
de sa politique étrangère. Outre 
M. Lecanuet. qui a élaboré pour 
la circonstance la théorie des 
a amitiés parallèles », on a vu la 
vieille garde giscardienne monter 
au créneau et défendre les thèses 
présidentielles. Si. dans les cœurs, 
les Inquiétudes demeurent. U est 
peu probable que. dans les attitu- 
des publiques, la méfiance pré- 
vaudra longtemps : les giscar- 
diens. même de fraîche date, 
semblent peu disposés à lâcher la 
proie pour l'ombre et à intervertir 
l'ordre des priorités. Ils se savent 
contraints de demeurer unis pour 
l’essentiel, et l'essentiel, pour eux, 
est la victoire en 1981. 

Enfin, et ce n'est pas l'aspect 
le moins électoraliste de ses pri- 
ses de position, M. Giscard 
d*Estaing a une fois de plus prôné 
le rassemblement. l'entente géné- 
rale, le dépassement des clivages 
politiques. Dans le même temps, 
ses fidèles soulignaient à Orléans 
la nécessité, pour ÎUDJ 1 ., d’ètre 
au centre des regroupements et 
au point de départ de l'élargisse- 
ment de ce que M. Jean-Pierre 
Boisson a nommé o la base popu- 
laire sur laquelle doit être assu- 
rée la direction de la France » : 
le noyau dur, en quelque sorte, 
autour duquel graviteraient non 
seulement les partis mais les 
couches de l'électorat qui font les 
victoires présidentielles. 

Gouverner au centre sans gou- 
verner contre la gauche. Etre au 
milieu sans être neutre. Séduire 
par la modération sans décevoir 
par l'excès de timidité. Se placer 
au point de rencontre des conver- 
gences nationales et au heu géo- 
métrique de l’apaisement : telle 
est Ja stratégie giscardienne. Elle 
vaut aussi wen pour la manière 
de gérer que pour celle de laure 
c amp agne. Jusqu'à présent elle 
n’a pas trop mal réussi. 

On relèvera, toutefois, qu'après 
six ans d'efforts pour la e décris- 
pation » et pour « une meilleure 
entente et une meilleure coopé- 
ration des Français », M. Giscard 
d'Estalng fait preuve de quelque 
optimisme quand 11 croit consta- 
ter «certains résultats» idont. il 
est vrai, il observe lui- même les 
« limites al. En fait, ce qu’il a dit 
à Lyon sur les « antagonismes 
excessifs des dirigeants politi- 
ques» est an peu le constat de 
son propre échec en la matière. 

NOËL-JEAM BERGEROUX. 


M. Untel est un âne 


» 


Jet Tours : la Crète. 


Interrogé sur ses déclarations 
du 2*1 février au siège du 
Contrat social pendant un 
déjeuner de presse et au cours 
desquelles H avait estimé : 
« Carter est véritablement un 
crétin » (te Monde du 29 février). 
M. Edgar Faure a estimé le 
23 mars : 


En suivant 
le fil d’Ariane. 

Circuit culturel et touristique 
avec voiture individuelle. 
Hôtel réservé à Fétape. 
Consultez votre agent 
de voyages. 
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POLITIQUE 


LES SUITES DE 1_’« AFFAIRE MARCHAIS » 


Le P.C.F. donne des précisions sur la maladie 
de M. Waldedt Rodiet 


Jean - François Revel ayant 
évoqué, dans son éditorial de 
VBxpresa, daté 22-28 mars, a les 

curieuses circonstances de la 
maladie incurable de Waldeck 
Rocket, à Moscou, en 1969 » (1). 
le bureau politique du P.CJF a 
publié. 1e samedi 22 mars, on 
communiqué qui qualifie cette 
phrase de e nouvelle diffama- 
tion ». « les mots manquent pour 
qualifier une ' telle abjection, dé- 
claie le bureau politique. Les 
calomniateurs sont, décidément, 
dénués de toute décence, dé tout 
respect humain. » 

Le bureau politique ajoute : 
« L’inquiétude, pute la peine, nous 
saisirent quand, au cours de 
Vannée 1968, commencèrent & se 
manifester les signes de la mala- 
die actuelle de Waldeck RocheL 
En outre, notre camarade, qui 
participait à Moscou en juin 1969 
à une conférence internationale, 
dut y subir d’urgence, le fl juin, 
une intervention chirurgicale qui 
n'avait jtas de relation directe 
avec cette maladie. A partir de 
la fin 1969, la progression inexo- 
rable de celle-ci l’a immobilisé. 
Des soins exceptionnels Ventou- 
rent depuis cette date. Chacun 
de nous ressent la tragédie de cet 


homme qui aura soixante-qutme 
ans le S az>rQ prochain. » 

L'Humanité publie, d'autre peut, 
lundi 24 mars, une déclaration 
des professeurs José Aboulker et 
Jean-Paul Camus, Indiquant que 
M. Waldeck Rocbet, qu’ils avalent 
examiné an mole d'octobre 1968, 
« présentait alors tes premiers 
symptômes d’une maladie neuro- 
logique organique ». 

Ils ajoutent : « Par la suite, 
ü a dû être opéré tVurgence, le 
17 juin 1969, d’une malforma- 
tion rénale. Cette intervention 
n avait aucune relation avec 
V affection neurologique lente- 
ment évolutive responsable de 
son état actuel. » 


(1) M- Waldeck Rocbet s'ôtait 
rendu & Moscou le 4 juin 1969. à la 
itta d'une délégation du P. C. F_ 
pour participer & la conférence 
Internationale des partis commu- 
nistes et ouvriers. Hospitalisé dans 
la capitale soviétique. U y était resté 
jusqu'au 3 septembre suivant. 
IL Georges Marchais avait été 
nommé secrétaire général adjoint du 
P. C. F. lors du dlx-neuvlème congrès 
(4-8 février 1370), puis secrétaire 
général lors du vingtième con g rée 
(13-17 décembre 1971). M. Waldeck 
Boobet devenant président d’hon- 
neur du parti. 


L’anniversaire du cessez-Ie-fen en Algérie 

« On ne commémore pas Waterloo » 

• On ne commémore pas Le général Jauhaud s'est re- 


Weter/oo », affirma M. François 
Pic-Paris, maire de Saint-Léger- 
en-Yveiïnea, une des six cents 
personnes qui ont protesté contre 
la commémoration, notamment 
par la Fédération nationale des 
anciens combattants en Algérie. 
Maroc et Tunisie (FNACA) — du 
cessez-le-feu en Algérie (le 
Monde du 19 mars), en partici- 
pant. samedi 22 mars, à une 
cérémonie & l'Arc de triomphe. 

• Cette commémoration est une' 
Insulte A nos morts -, explique 
l’un. «On ne fête pas, affirme 
un autre, la parte de douze 
départements français. » 

Nombreux sont les parachu- 
tistes en béret rouge ou vert, 
les anciens de rO.A£„ les 
jeunes aux cheveux courts sou- 
cieux de défendre • Ig souvenir 
de leu's aînés ». M. Jean-Marie 
Le Pen (Front national, extrême 
droite), candidat à la présidence 
de la République, est lé, •fidèle 
au poste » : • Cette commémo- 
ration est imbécile et outra- 
geante », affirme-t-ll. avant de 
reprendre sa conversation avec 
un parachutiste de Manosque 
(Alpes-de-Haute-Provence), q u I 
rinvite, avec insistance, à passer 
chez lui. Nombreux 9ont aussi 
les membres du parti des Forces 
nouvelles et du GUD (Grouoe 
union défense), présents à cette 
manifestation- 


Une mise au point 

flous recevons de M. P. Portai 
de la Moranüière, président de 
l"U JV.C.-A SM* la lettre suivante : 

J’ai été étonné de lire r’-'ns le 
Monde daté 19 mars un article 
sans la plume de M. Marek selon 
lequel la Fédération nationale des 
combattants en Algérie, Tunisie, 
Maroc, se prétendant la seule 
association spécifique des combat- 
tants en Algérie, Tunisie et 
Maroc, voulait célébrer l’axuii- 
v. aaire du « cessez-le-feu » du 
19 mars 1962. 

Je erras devoir faire une mise 
au point en rappelant simple- 
ment que l'Union nationale des 
combattante en Afrique du Nord 
OJ JJ .C.- AF N.), fondée en 1958, 
en pleine guerre d’Algérie, est 
certainement la plus Importante 
association a spécifique » des com- 
battants en Afrique du Nord exis- 
tant actuellement. 

Pourtant, notre association n~ 
Jamais voulu participer a des 
cérémonies tendant . célébrer 
le cessez-le-feu prévu par les 
accords d'Evtan signés le 
18 mars 1362. 

En effet, nous considérons que 
le oessez-le-feu n'a pas été appli- 
qué. puisque légalement la evirre 
d'Algérie s’est poursuivie jusqu'au 


cueilli, en écoutant la sonnerie 
aux morts, devant la gerbe 
• Aux civils et militaires morts 
pour r Algérie française ». Il 
serre ensuite la main de chacun 
des vingt porteurs de drapeau, 
figés dans un grand recueille- 
ment 

Après la manifestation, on 
parle de « ces communistes qui 
baptisent des rues de le date 
du 19 mars». Un autre crie : 
« Vtve la France, à bas /es 
cosaques », mais la plupart sont 
surtout heureux de sa retrouver 
entre eux. M. Pierre Descaves, 
délégué général du Comité d’ao- 
tion pour le respect de la 
mémoire des civils et militaires 
morts pour l'Algérie française, 
qui après l’initiative de la mani- 
festation. évoque la mémoire de 
son p ère. commissaire de police 
en Alqérie, tué sur les barricades 
en 1958. 

. Ces hommes et ces femmes 
n'cm-iis rien a-ioris ni rien 
oublié ? Il le semble : « En 
réalité, nous n'avons pas tait la 
guerre au peuple algérien, llt-on 
dans un tract, mais au F.L N 
A nos côtés, se trouvaient dea 
milliers tf Algériens, de harkis, 
(f anciens combattants, qui. sur 
tous les champs da bataille, 
avalent témoigné de leur fidélité 
à la France. » — N. B. 


de TU.N.C. - A.FJ4. 

2 Juillet 1362. date & laquelle les 
unités françaises cessent d’être 
reconnues comme combattantes. 

D’autre part, nous considérons 
qu’il est absurde d’honorer nos 
camarades tombés au champ 
'd’honneur dans les djebels à 1 
caslon de l’anniversaire des ac- 
cords d Evian, qui instituaient 
précisément l’inverse de ce pour- 
quoi Us sont morts. 

Enfin, nous pensons qu’il est 
scandaleux de considérer la guerre 
d * A 5 e é r ï e comme terminée le 
19 mars 1962 en oubliant tout 
simplement le sacrifice de nos 
compagnons d’armes français mu- 
sulmans qui ont été massacrés 
entre ce « cessez-le-feu » et le 
2 juillet 1962. date de flndépen- 
danoe (J. 

Par ailleurs, nous pensons que 
le mande combattant français se 
doit d’apporter à notre pays, si 
dMsè. si déchiré entre des ten- 
dances politiques divergentes, un 
message d’union et de solidarité 

C'est la raison pour laquelle 
nous avons demandé, et obtenu, 
que te II novembre devienne une 
« tournée nationale du souvenir * 
englobant dans on même hom- 
mage tous les morts pour la 
France, à quelque génération 
qu'ils appartiennent. <_> 


D’ANCIENS PARACHUTISTES S'OPPOSENT 
A L’INAUGURATION D'UNE « RUE DU 19-MARS 1962 a 

De notre correspondant 


Tours. — Surprise, dimanche 
matin 23 mars, pour les person- 
nalités municipales venues dévoi- 
ler & La Riche, un faubourg de 
Tours, la plaque de ia • rue du 
ig-Mars-1962 » : une pancarte 
portant l’inscription « rue des 
Combattants en AJU 1952-1962 a 
occupait remplacement prévu et 
une quarantaine d’anciens para- 
chutistes. accompagnée d'adhé- 
rents du Front national et de 
l’ANFANOMA, s'étalent installés 
sur les lieux affichant fermement 
leur volonté de s’opposer & l'inau- 
guration. 

Constatant (Impossibilité dans 


laquelle elles étalent d’apposer 
la plaque officielle, les personna- 
lités ont brûlé l'étape et se sont 
rendues au cimetière pour la 
suite de la cérémonie. 

Ce n'est qu'après le départ des 
manifestants que la plaque com- 
mémorant le cessez-le-feu d'Al- 
gérie a enfin pu être posée. 


7 La trente-h aittèmç liste des 
unités reconnues combattantes eo 
Afrique du Nord vient d'être pu- 
bliée au Bulletin officiel des 
armées n» 10 du 10 mars 1980 
Elle concerne les unités de traas- 

mlftdnnR. 


LES '< DÉPORTÉS» DU TRAVAIL 

Une lettre de Cavanna 

Appelez-les donc comme vous voudrez ! 


Le Monde daté du Jeudi 13 mare 
a publié, sous le titra « Faut-il 
les .appeler • déportés » ? une 
lettre d'un M. Jean Chesneaux, 
qui, h propos du tumulte fait 
autour du ces de Georges 
Marchais, donne libre coure A 
l’expression du mépris qu'il 
nourrit envers Iss anciens S.T.O„ 
qu'il fourre tous, volontaires ou 
forcés, dans le même sac 
d'opprobre, regrettant amèrement 
qu'» Augsbourg, ce iTétatt pas 
Auschwitz ». 

C'est une opinion. Il y en a 
de plus stupides. Il y en a môme 
de plus haineuses. Je ne m'amu- 
serais pas è y répondre si 
M. Chesneaux n'avait cru devoir 
l'appuyer de cet exemple : 

» A trente-cinq ans de dis- 
tance, le France de 19B0 ne 
témoigne-t-elle pas de quelque 
Inconséquence en saluant du 
prix Interallié le • déporté du 
travail • Cavanna, de Charile- 
Hebdo ? » 

B bon, me voilé mis en cause. 

J'avais cru (naïvement 7), en 
recevant le prix Interallié, que 
cette distinction récompensait 
les qualités littéraires d’une 
œuvre. J'en étais tout flambard. 
C'est pss tous les jours qu’on 
couronne d’un prix littéraire un 
ancien maçon, S.T.O. ou pas I 
Voilà maintenant que ma (oie 
tourne à l'aigre. Que |e m'inter- 
roge- Ne devrais-je donc cette 
flatteuse récompense qu'â quel- 
que louchB Intrigue de basBe 
politique 7 Les membres du [ury 
dé rinterallîé ne seraient-ils que 
des » sous-marins » staliniens 
grassement stipendiés par l'or 
de Moscou, et n'auralent-tts 
honoré mes Russkotts que pour 
réhabiliter par la bande la leader 
du P.C. ? Ne serais-je qu'un 
fantoche 7 Qu’un prétexte 7_ 
Ah, messieurs de l’interallié, si 
c'est cela, que vous me faites 
donc de mal I 

Un autre journal ( Libération , 
sous la signature de Serge July) 
m’accuse carrément d’avoir 
pondu sur commande une • aoo- 


logle • du S.T.Q. à seule fin de 
blanchir le camarade Marchais l 
Ce WolTnskî, n’est-ca pas, qu'on 
n'a pas foutu & la porte de 
Chsrfîe-Mebdo malgré sa collu- 
sion avec rtiuma. c’est louche.- 
Sacrés gros malins 1 C'est qu’on 
ne la leur fait pas. à eux I 
Eh bien, je .ne savais , pas, en 
racontant ma petite vie. susciter 
de tels remous - 1 
Les Fuskotfs ne sont pas plus 
l'apologie, du S.T.O. que l'apo- 
logie de la guerre. Ce récit, que 
j’af voulu vrai Jusque dans les 
moindres détails (Je peux pro- 
duire sur-le-champ cent témoins, 
français, russes, allemands, qui 
ont vécu LA-BAS, avec moi. 
toute t'aventure) n'est pas non 
plus une thèse, ni un plaidoyer, 
ni une. pleurnicherie misérabi- 
liste. Je ne sollicite ni la pitié 
ni l'admiration. Je raconte, c’est 
tout N’est-11 pas dédié * i tous 
les bons cons qui ne turent ni des 
héros, ni des traîtres, n! des 
bourreaux, ni des martyrs, mais 
simplement, comme mol, des 
bons cons » 7 Je ne suis ni fier 
ni honteux d'avoir été un bon 
con. Je ne serais ni fier ni hon- 
teux si Cavale été ce qu'on 
appelle un héros. 

M. Chesneaux, s'indigne, à mon 
seul égard, deux fols en une : 
une foie pour I' ■ Inconséquence » . 
qui consista à attribuer l'inter- 
allié à l’auteur des Ruskotls. 
une fols pour celle qui consista 
& l'attribuer au rédac-chef de 
Charlle-Hebdo. Le S.T.O.. je ne 
l’ai pas fait exprès, je n'ai donc 
pas à en être fier ou non. Par 
contre, si j'ai sujet d'ôtre conter* 
de moi. c'est bien d'avoir, avec 
mes copains, fondé et maintenu, 
envers et contre tous, Cliarlle- 
Hebdo et Hara-KIrl. n'en déplaise 
à tous les MM. Chesneaux du 
monde. C'est pourquoi je signe 
(modestement) : 

Cavanna, 

déporté du travail 
(et, fier comme un pou) : 
rédacteur en cher 
de Chariïe-Hebdo 


LE VINGTIÈME ANNIVERSAIRE DU P.S.U. 

Faut-il changer la politique ? 


Le parti socialiste unifié 
CP-S.UJ a organisé à Paris, le 
samedi 22 et le dimanche 23 mars 
à l'occasion du vingtième anni- 
versaire de sa fondation, une 
assemblée générale, qui devait 
permettre à ses militants de ré- 
fléchir ensemble sur la contribu- 
tion qu’ils peuvent apporter A 
l’émergence d’une force politique 
nouvelle, capable de représenter 
les aspirations à d'autres formes 
d’organisation sociale, en sur- 
montant les obstacles sur les- 
quels l'union de la gauche avait 
buté. 

Les débats ont d’abord porté. 
samedL sur la perspective dans 
laquelle se situe le PJ3.U. et sur 
le chemin parcouru par le parti 
lui-même, mais aussi par ceux 
de ses militante qui ont poursuivi 
leur action hors de ses rangs. 
Dimanche, nne série de c carre- 
fours » avaient pour objet de 
préciser la problématique ac- 
tuelle du P.S.U.. avant de discu- 
ter. avec les représentants d’au- 
tres courants politiques, de la 
question : « Fauf-H inventer 

d'autres manières de faire de la 
politique 7 » 

Les militants du P.S.U. se sont, 
notamment. Interrogés sur les 
possibilités d'une s alternative eu 
productivisme » et sur le rapport 
existant entre deux revendica- 
tions. qui tendent. l'une, à réduire 
le temps de travail. l'autre, à en 
modifier la nature et l’organisa- 
tion. Ils estiment que, dans la 
classe ouvrière, le projet politique 
actuellement dominant est animé 
par le désir crue le travail tienne 
le moins de place possible dans la 
vie. plutôt que par celui de chan- 
ger ce travalL n en résulte, pour 
le PAU-, plusieurs questions : 
quels rapports doit-il entretenir 
avec la gauche s traditionnelle r ? 
Comment faire le partage entre 
les propostions qu’il avance et 
celles de ce qu’il appelle la 
c social - démocratie rénovée », 
incarnée par M. Michel Rocard, 
et la « bourgeoisie moderniste » 7 
Quels liens nouer avec les « mou- 


AU CABINET 
DE M. MÉHAIGNERIE 

M. Philippe du Mesnil est 
nommé par arrêté paru au Jour- 
nal officiel du 18 mars 1980 
conseiller technlqae au cabinet du 
ministre de l’agriculture. Ingé- 
nieur du génie rural des eaux et 
forêts, M. du Mesnil sera chargé 
de suivre les dossiers des produc- 
tions végétales, des produits mé- 
diterranéens et du Grand Sud- 
Ouest, dossiers qui étalent précé- 
demment A s& charge dans son 
poste de chargé de mission A la 
direction de la production et des 
échanges du ministère. 


vements sociaux» où s'expriment 
les préoccupations que le P.S.U. 
juge novatrices ? 

Cette dernière question a été 
soumise à une épreuve pratique, 
dimanche après-midi, lors du dé- 
bat auquel participait M. Brice 
Lalonde, animateur du réseau des 
Amis de la Terre IR AT). Après 
M. Jean Eüleln6teln, qui a sou- 
ligné que * sans la prise en compte , 
de l'expérience sociale et c ultu- j 
relie des travailleurs, Ü n’y aura \ 
pas de rénovation et de succès | 
de la gauche en France ». 
M_ Gérard Mollna, autre membre 
du parti communiste, avait expli- 
qué dans quelles conditions et 
pour quelles raisons des militants 
soda listes, communistes ou n’ap- 
partenant à aucun parti ont lancé 
la pétition r Pour l'union dans les 
luttes c, qui a réuni près de 
cinquante-cinq mille signatures 
et autour de laquelle 6e sont 
constitués une centaine de «col- 
lectifs», réunissant des militants 
de gauche et des syndicalistes. 

M. Victor Leduc, membre du 
secrétariat national do P.S.U.. a 
insisté sur la nécessité, pour 
changer la politique, de « faire 
émerger une nouvelle force poli- 
tique », affirmation qui s’oppo- 
sait implicitement à l’orientation 

de ceux qui croient possible d'en- 
gager un mouvement de trans- 
formation sociale sans en criti- 
quer tous les aspects dans un 
projet globaL 

M. Lalonde est soupçonné par 
les militants du P.S.U., dont 11 
fut membre, de chercher ainsi à 
diluer le politique, et les choix 
qu'il impose, dans une pratique 
opportuniste de la lutte pour des 
oblertlfs limités. 

H faut, selon m. Lalonde. intro- 
duire la démocratie dans l’espace 
que contrôlent les institutions, 
cela par le droit d’initiative réfé- 
rendaire. par une conception du 
rôle de l'élu qni consisterait à 
« limiter l'Etat, et non à s'en ser- 
vir pour changer la société ». et 
par l'Invention d’une « consomma- 
t-on 8 olitioue ». « Faisons le Qui 
choisir ? de la politique, a-t-ll 
proposé. Comparons tes discours 
et les actes des hommes politi- 
ques, afin de savoir quels sont 
ceux gui offrent les meilleures 
garanties. » 

Ce discours a été vivement cri- 
tiqué, notamment par M. stélio 
Far&ndJls, membre du P.S.. et 
l’un des Initiateurs de la pétition 
a Pour l'union dans les luttes » et 
par M. Serge Depaquit. membre 
du secrétariat national du P.S.C7. 
Mme Huguette Bouchardeau, 
secrétaire nationale du P.S.U., a 
dû Intervenir pour Inviter l'audi- 
toire à faire preuve de tolérance 
vis-à-vis de M. Lalonde. « La 
politique résiste, a constaté celui- 
ci. n faudrait peut-être se deman- 
der pourquoi. » — P. J. 


Les élections 


MARNE i canton de Reims- VU 
12° tour) . 


Inscr, 19 318 : 4 617 : suffr. 


m s'agissait «1» pourvoir an rem- 
p Lacement de M. René Tys. ancien 
dépôt» adjoint an maire 6e Reims, 
PÆ- récemment décédé, qui avait 
éî* réélu au second toor des élec- 
tions cantonales de mare 1976 avec 
5 537 voix contre Z 671 à M- Jean- 
Luc Faivre, moo. mal- sur S 314 auî- 
freges exprimés, 8 884 votants et 
1S 383 Inscrits. 


Au premier tour de cette élection 
partielle. M. Michel Voisin (P-S.) 
était arrivé en tête avec *844 voix 
contra 2 331 à ML Claude Derycke 
. (P.C.). 842 à VL Michel Legros 
(RJ*. K.), 792 é M. Jean-Mare Uoze 
OLDJP.», 330 à ML Henri Baetche 
(acL toc.) et 67 é M. Pterre-Jacqnes 
Tbomassey (M.R.G.). D y avait en 
SK suffrages exprimés. 7 307 
votants et 19 318 Inscrits. 


Seal S pouvoir se maintenir an 
second tonr. M. Derycke, secrétaire 
de la fédération départementale da 
P.C- s'était retiré en faveur dn 
candidat socialiste. Ce dernier, âgé 
de trente-h oit ans, maire de Cor- 
montrenll depuis le 6 Juin 1979, 
date i laquelle (1 a succédé A 
RL Bouclier, démissionnaire pour 
raison de santé, est maître assistant 
A la faculté des sciences de Reims, 
so second tonr. seul en Uce, U 
obtient 918 voix de pins -«u'an pre- 
mier tonr, soit moins Ce 40 % des 
suffrages communistes dn premier 
toor.) 


MARTINIQUE : canton de Fort- 

ci ©-France- IV détour). 

Inscr-, 11 265 ; vot- 4316 : soffr. 
expr.. 4117 MM. Claude Lise, 
PPM, 2200 voix: Joe Sainte- 
Rose, U.DP.. 1 189 : Mme Aimée 
Populo. RPJl, 635: M Georges 
Décleox. es êtlq-, 93. Ballottage. 

[n s’agit de pourvoir en rempla- 
cement de M. Arthur Régis, direc- 
teur da «Progressiste», organe dn 
Parti progressiste martiniquais 
(P.FJVL, autonomiste), qnJ s’étale 
démis do son mandat, en Janvier 
dernier, ponr protester contre «l'en- 
vahissement de la Martinique par 
les métropolitains n (ii le Monde n 
daté 23-24 mars). 

Le candidat da mouvement auto- 
nomiste. M. Lise, recueille 53.44 % 
des suffrages exprimés, mais B n’est 
pas élu, car son score représente 
moins dn quart des électeurs Ins- 
crits. D y a en. en effet. 0.89 % 
d’abstentions,- soit . on peu pins 
encore qn’en mars 1976 f57.47 %). 

En 1976. M. Régla avait, loi aussi, 
atteint an premier tonr la majorité 
absolue en ayant recueilli 2 046 voix 
(50,45 %). mais loi non pins n'avait 
pas franchi le seuil dn quart des 
Inscrits. D avait devancé M. Edmond 
Valcln, sénateur RJ» JL (1 743 voix, 
43.10%), ainsi que le candidat dn 
parti communiste martiniquais 
(P.C-M- autonomiste). M. Gny Dn- 
fond (146 vois. 3.61 %) et celui dn 
Mouvement socialiste martiniquais, 
RL Edgard Rodap (115 voix. tM % ). 

Le résn I ta t obtenu par M. Lise 
confirme l'audience dn PJJ*, dans 
ce canton et l'Impact de sa cam- 
pagne contre le u génocide par sub- 
stitution u dénoncé par M- Aimé 
Cèsalre, dépoté, maire de Fort-de- 
France, leader de l'opposition. Le 
parti autonomiste gagne 3 points 
par rapport A 1976. 

IX» candidate dn Jt-P R. (15.42 %) 
est nettement devancée par 
RL Sainte-Rose, secrétaire départe- 
mental dn P JL (28,88 %). A l’issue 


cantonales... 

de ce premier tom, l* leader- du~ 

® on veinent gaulliste m Martinique, ' - 
M. Michel Renard, conseiller géné- 
rai. maire dn Maris»*, n’» ft’AUtan» - 
pas -caché son amertume, d’abord 
ponr regretter le nombre duAbsteft- . ; 
ttonnlstes, ensuite pour se ‘plaindre " 
d* l’attitude de ses alliés d* la, 

maj orité départoxnentallsta. 

n a no tammen t déclaré’ : «Les 
gens ont préféré aller A U plage 
on rester chez eux. Dans quelques 
mois fls le regretteront peut-être, : - 
lorsqu'ils recevront quelq ues 
grenades en plaine figura. 

Au cours de cette camp a gne élec- 
torale. J*al découvert l’hypocrisie, . . 
les combines en tons genres, d le 
laisse aux militants BJJ. le soin' 
de décider en leur Ame et conscience 
le candidat sur lequel fls doivent . 
reporter leurs voix.» Cette 4écla- - 
ration traduit un net . raidissement 
da leader gaulliste A. l’égard de - 
Küjjj. Avant le scrutin, RL. -Renard. -' 
avait indiqué, en effet : « En cas '-. 
de second toux, le report Aes voix - 
g j fera automatiquement an -sein 
Ce la majorité sur la candid at qni : - 
sera arrive en téta. »î 

MOSELLE : Bombas Cl* tour).; 

inscr, 23293 vot, 13429 -, 
suffr. expr. 13 039. MM. Jean 
Kiffer, anc. dép.. m. d’AmnéTlDe, 
CNIP. 7291 voix, ELU.;- Nicolas : - 
Schiffler. P3, 3198 : Paul Lo- 
parelIL P.C„ 2 550 voix. 

LA la suite dira recours déposé '* 
par le candidat socialiste, M_ Nleo- . 
las Schiffler, le Conseil' d’Etat . . 
avait annulé l’élection de BL Jean 
Kiffer, acquise au second tonr des . 
élections cantonales de mars 1979.' 
par 8 433 voix contre 7 960 A RL ScUf- 
fler sur 16 393 suffrages, exprimés, : r 
16 848 votants et 22 893 inscrits. 

An premier tonr de mars 1979, 

RL Kiffer était . arrivé en tête avec 
7 527 voix, contre 4 947 à Bd Schiffler. • 
et 3 689 A RL Loparelll (P. Ç0 sur' _ 

15 543 suffrages exprimés, 16 989 vo- • 
tanta et 22 S93 Inscrits. ' 

Par rapport an' scrutin -de mars . . 
1979, KL Kiffer progresse t l’Ancien . 
dépoté, qni avait recueilli. 'IM* % . 
des suffrages exprimés U y a on an * • 
an premier tonr et5M4 % an second, 

-en obtient cette fols -55^1 %• Par 
■rapport an premier tour d» mars 
1979, le P. S. perd SM points 
(Z-L52 % contre 27.96 %) et le P.C. : 
4.05 points (19 JS % contre 23.88 %)-) 

SEINE-MARITIME s canton de 

Fontaine-le-Dnn (2° tour). 

Inscr, 3414: voL. 2 909; Soffr. 
expr, 2872. MM. Marie-Bernard* 

Du croix, Pü. 1 472 voix. ELU ; 
Henri Benoetot. 0D.F, 1400. 

ID s’agissait de pourvoir le siège 
vacant depuis ripvalldaUon déci- 
dée par le conseil d'Etat de BL Ben- 
setot (U JD. F.) qnL conseiller général 1 
sortant, avait devancé de 10 voix 
sur 2 870 suffrage? exprimés BL Dn- 
erofcc (P .S.) au second tonr des 
élections cantonales de mars 1979. 

An premier tonr de cette élection 
partielle. RL Bennetot, maire. d’An- . 
glesqnevllle - la - Bras - Long, était 
arrivé en tête avec 1304 voix, contre -À 
1 192 A BL Dncroix. 150 A BL Sylvain ’ 
Hue (P.C.) et 56 A Mme Agnès Marie 
sur 2792 suffrages exprimés, 2759 
votants et 3416 inscrits. 

M. Dncroix, ine cl tuteur qui ' 
recueille 5L25 % de» suffrages expri- ■- 
mte. obtient 74 voix de ilns que ; 
le total des |volx de gaoche an 
premier tour, lequel représentait 
51.73 % des suffrages exprimés. Le * 
conseiller sortant, candidat unique . 
de la majorité, gagna 96 suffrages 
d*nu tonr A r antre, et de 0,46 point 
en pourcentage.] 


...et municipales 


ALPES-MARITIMES : La Brigue 
(1 er tour). 

Inscr., 718 ; vot., 687 ; suffr. 
expr.. 672. Liste brtgasqae Indé- 
pendante (sans êtlq.), conduite 
par Je maire. M Merchlol : entre 
352 et 339 voix. 5 sièges ; Liste 
d’entente brigasque isan.» étiq.) : 
entre 328 et 307 voix 
(n Vaelssalt de compléter le 
conseil municipal, où cinq sièges 
étalent vacants A la suite dn décès 
de déni élus et de la démission de 
trots antres, dont le maire, BL Mcr- 
chlol.J 

LOIRE- ATLANTIQUE , Mal ville 
11* 7 tour). 

Inscr.. 1070; vot., 693; suffr. 
expr.. 680 Liste pour l'union et. 
l’action soutenue par la majorité 
du conseil et l'ancien maire, 
295 voix en moyenne . liste pour 
l'union et pour Ja de/ense. soute- 
nue par la minorité du conseil, 
230 voix en moyenne ; liste pour 
la participation à la gestion, son- 
tenue par 6 P.S.. 96 voix en 
moyenne. Il y a ballottage pour 
3 sièges. 

in s’agissait de compléter le 
conseil municipal, dont déni mem- 
bres étalent décédés, après la démis- 
sion du maire. M. Marc Varia 
(mod.) s’était démis de son mandat 
en février dernier A la suite d'un 
désaccord sur le plan d’oeenpation 
des sols.J 


345 suffrages exprimés. Les autres 
suffrages s’étalent portés sur vingt . . 

et nn noms. 

An second tour, quatre conseillers 
démissionnaires ont été réélus. Les . .. 
trois nouveaux élus sont favorables . 
an maire, M. Pierre Laurent (mod. '• 
maj.). Ce dernier dispose désormais 
de Ia majorité an sein, dn conseil : 
municipal avec hait sièges • contre r ' “ 
cinq A la tendance minoritaire. 

Le candidat dn parti communiste, - 
M, Charles - Martin Cochet, qui a 
obtenu 133 suffrages an second tonr, 
fait deux fols pins de voix que lois •-* 
des précédentes consultations.) 

VENDEE x LHe dTeo (1 er tour). ;• 

Inscr, 3481 ; vot, 1721 : suffr. ; 
expr., 1 590. Ustt, ‘ pour rünion 
îlaise (mod. maj.) : MM, Bernard ' 
Girard. 1 039 voix ; Marc RI col- 
les u. 1097 ; Mme Michéle Dou-- 
ret 899. 3 siège. ; liste pour le 
Réveil Hais (div. gj : BL Groc 
(tete de listel, 595. 

(Tl s'agissait de compléter le . 
conseil municipal, dont deux mem- 
bres avaient donné leur démlSESloa, 
après le décès dn maire, Raymond - 
Cronzette. survenu le 4 mars dernier. 

En mars 1977, la liste conduite par 
Raymond Cronzette et composée de 
vingt-trois candidats modérés avait 
été êlne. 

Le successeur de Raÿmond Cron- 
zette pourrait être BL Jean-Glande 
Bernard (mod. maj.). actuel conseil- ' 

1 er municipal et - ancien conseiller 
général.} 


RHONE • Monsols (2® tour). 

Inscr, 529 ; vol. 389 ; 389 ; 
suffr. expr. 383. Les sept candi- 
dats élus ont recueilli entre 
201 voix <M. Aimé Gauthier) et 
142 (M. Jean Vèré). 

rn s’agissait de pourvoir au rem- 
placement de sept conseillers muni- 
cipaux qal s’étalent démis de leur 
mandat B propos d’an désaccord por- 
tant Sur nne Implantation scolaire. 
Un huitième. M. Pierre Mlcboo, mod.. 
premier adjoint Sortant, avait été 
réélu an premier tonr avec 183 voix 
snr 529 Inscrit*, gçp votants et 
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LES NOUVEAUX ESPIONS 
CES OMBRES 
QUI MÈNENT LE MONDE. 


MADAME GRES: 

SA PREMIÈRE COLLECTION 
DE PRÊT-A-PORTER. , 


•• Jix ■**♦■.»*■* 


PETROLE ET NUCLÉAIRE 
RONGENT LA BRETAGNE 


ENFANCE : 

LA RÉCRÉ C'EST LA GUERRE 








M. SOISSON. A LA SEMAINE DE LA JEUNESSE 

Emploi, poterie et apolitisme 


M. Jean-Pierre Soisson, mi- 
nistre de la Jeunesse, des 
sports et des loisirs, a inau- 
guré, samedi 22 mars & Paris, 
la deuxième Semaine de la 
Jeunesse, à flssne de laquelle 
M. Valéry Giscard d’Estaing 
dialoguera avec des Jeunes, 
samedi 28 mars, au Bourget 
I S eine-S aint-Denisl . 

Les organisateurs de cette deuxième • 
Semaine de la Jeunesse, qui a lieu 
porte de Versailles, à Parta, du 
22 mars au S avril (le Monda du 
22 mars), ont promis plusieurs mil- 
liers d'emplois pour les Jeunes. Or 
plusieurs dizaines d’offres d'emploi 
seulement étaient proposées samedi 
22 mars par l'Agence nationale pour 
l'emploi, dont les délégués se 
contentaient .le plus souvent de 
bonnes paroles. > Mol, disait l'un A 
une fille anxieuse de dlx-hult ans 
qu'accompagnait son père, le mise 
eu tiercé pour le B. T -S- » Les Jeunes 
apprendront néanmoins sur une pan- 
carte officielle de ce stand que 
■ le b grandes entreprises sont au. 
service de remploi 

On devait aussi, gr&ce A la Se- 
maine de la Jeunesse, tout appren- 
dre de « la protection de r environ- 
nement, le a énergies douces et la 
lutte contre la pollution de l'eau ». 
En fait, les 15000 mâtrea carrés de 
l'exposition sont occupés essentiel- 
lement par de grosses entreprises, 
de - la régie Renault A E.D.F., du 
Crédit du Nord A Thomson. Quelques 
bénévoles venus pour une démonstra- 
tion de poterie ou de tissage et 
quelques hôtesses pratiquant une pé- 
dagogie extrêmement passive, pour 
180 F par jour, ne semblent pas rete- 
nir l'attention des visiteurs. Seuls, 
des militaires leur montrent patiem- 


ment l'usage d’un engin antHnlssfle 
de simulation. 

De multiples démonstrations do 
sport, de la boxe au judo, sont 
attribuées, A ('exception, par 
exemple, du state-board A des spé- 
cialistes de divers clubs. Les Jeunes 
visiteurs, comme devant une télé- 
vision, regardent boucbe bée- 

Plusieurs centaines ds | aunes sont 
pourtant venus, samedi 22 mars, la 
plupart d'ailleurs sur invitation gra- 
tuite (vingt mille cartes ont été dis- 
tribuées ainsi par le Centre d'infor- 
mation et de documentation 
Jeunesse). La plupart de cas visi- 
teurs semblent satisfaite, A ('excep- 
tion d'un étudiant qui regrette 
l'absence de tout stand sur la 
musique : « On voit plein de trucs 
dit l'un (treize ans), qui porte trois 
énormes sacs de tracts. » Il y a 
tout », affirme un autre fdlx-eept 
ans), qui, d'habitude, le samedi 
aprAs-mjdl. ne fait rien. ArHl eu des 
Idées nouvelles en visitant ce salon ? 
Il reconnaît que non, malgré les 
dizaines de stands et les centaines 
de panneaux sur lesquels il n'a 
Jeté qu'un regard distrait 

Les critiques du parti socialiste et 
des Scouts de France, dénonçant le 
caractère commercial et publicitaire 
de cette manifestation, sont rarement 
reprises par les vielleurs. Seul un 
garçon de dix-neuf ans, un des rares 
à porter les cheveux longs, trouve 
que - tout ça pue le trie». 

Tel n'est pas l’avis pourtant de 
Mme Francine Londez, qui représente 
l'Association pour la semaine de la 
Jeunesse, présidée par M. Pierre 
Magnan :• Les 3 millions du budget. 
expUque-t-elle. ont servi A payer la 
location (3 00000 FJ, les techniques, 
rinstallation, des prestations et les 


salaires da dix. personnes pendant 

six mois.» Mme Londez explique le 
refus opposé à la C.G.T. d'avoir un 
stand par « P absence d'intérêt des 
Jeunes pour la politique, notamment 
cettj année». Le choix des expo- 
sants 7 I! est guidé, dit-elle. par la 
nécessité d’un contact direct entre 
les organisations représentées et la 
jeunesse, môme si elle reconnaît 
connaître très mal les milieux spé- 
cialisés des associations de jeu- 
nesse. 

NICOLAS BEAU. 

•k Salon des expositions da la porte 
de Versailles, tons les Jours, de 12 h. 
a 21 h. Prix d’on tarée : S P. 
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«LA PROVOCATION», de Régis de Castelnau 

Daniel Voguet et François Salvaing 


Le 23 mars revu et corrigé par le P. C. F 1 


C’était ü y a tout juste un an. 
Le 24 mats 1979. Pans s’éveillait 
itmiB des parfums de mal 1968, 
Place de l’Opéra ou gare de l'Est, 
on se frottait les yeux devant un 
décor de guerre dvlle : vitrines 
brisées et pillées, trottoirs jonchés 
de débris, vestiges de barricades 
en travers dee boulevards. Déjà, 
les journaux publiaient des Images 
hallucinantes d’incendies, d’af- 
frontements s sauvages » dans 
divers quartiers, c Ça a mal fini s, 
titrait un journal a propos de la 
manifestation de soutien aux 
sidérurgistes organisée la veille 
par la C.G.T. Nul n'avait de mot 
assez dur pour dénoncer ces 
étranges et providentiels auto- 
nomes qui allaient permettre, 
quelques jours plus tard, au gou- 
vernement de se demander s*u ne 
fallait pas interdire les manifes- 
tations dans le centre des villes, 
extrémité devant laquelle U finit 
pourtant par reculer. 

Mais, peu à peu, une autre 
vérité se faisait jour. La passi- 
vité des forces de l’ordre devant 
les premiers actes de vandalisme 
étonnait jusqu’aux policiers eux- 
mêmes. La personnalité de cer- 
tains s casseurs » — non pas de 
ceux qui furent arrêtés, mais 
d’autres, pris en flagrant délit par 
les photographes — détonnait 
avec les explications officielles. 
Avec la mésaventure du gardien 
de la paix Gérard Le Xuan — 
tiens. qu'est-U devenu ? — on 
apprenait que des policiers, sous 
couvert de « contrôle » du dérou- 
lement de la manifestation, s'in- 
filtraient parmi les casseurs. 
« vrais policiers - faux autono- 
mes s, lançant gaillardement le 
pavé ou le cocktail Molotov sur 
leurs collègues CAS. 

Ainsi se faisait jour une sorte 
de conjuration machiavélique de 
docteurs Folamour qui avalent — 
mal — Joué avec le feu. en croyant 
créer dans l'opinion à la fois une 
lassitude devant les manifesta- 
tions de rues et un retournement 
dans son attitude à l'égard des 
problèmes sociaux dans leur en- 
semble. Un coup monté qui 
s’achevait en apothéose dans les 
« procès » dee a autonomes ». 
Des procès ? Non. des caricatures 
de procès devant le tribunal des 
flagrants délits, avec des témoins 
— tous policiers — disant presque 
tous la même chose au mot â mot. 
capables de dons divinatoires évi- 
dents au point d’avoir vu — de 
leurs yeux va — attaquer des 
banques qui ne l'avaient jamais 
été, ou d’avoir reçu sur la tête 
les grilles d’arbres de la rue La 
Fayette, d’Où le dernier arbore a 
rHgng.ru depuis des lust res ... Et 
pourtant, la réalité était bien là : 
il y avait bien eu des vUnoes 
brisées, des magasins saccagés, 
pillés. Mais par qui ? 

Un journaliste et deux avocate 
communistes ont tenté de ré- 
pondre à cette question. Bar une 
enquête patiente et des témoi- 


gnages multiples, ils ont recons- 
titué tous les instants de cette 
journée du 23 mars. Ils l’ont resi- 
tuée dans le contexte de ce prin- 
temps qui, de Denaln à Longwy, 
vit se multiplier entre «manifes- 
tants » et « forces de l’ordre » des 
incidents inexplicables autrement 
que par une volonté provocatrice. 
Pourquoi a-t-fl fallu que cette 
enquête honnête soit gâchée, dans 
1e livre, par 'Interprétation que 
les auteurs croient bon de donner 
de tous ces événements, un parti 
pris qui ne permettra pas de rete- 
nir ce triple témoignage comme 
un document Ces responsabilités 
que doivent supporter ensemble Je 
pouvoir giscardien, la gauche non 
communiste et tes c gauchistes » 
représentent de la part des au- 
teurs une accusation trop déri- 
soire pour être crédible. 

Une attitude nuancée 

La «trahison » du P.S, le «Jeu 
trouble » de la CFJ3.T. que le 
P-C-F. dénonce avec beaucoup de 
conviction depuis la rupture de 
l’union de la gauche, n’avaient 
peut-être pas leur place dans un 
livre comme celui-cL fût-il une 
œuvre de militants. Quant à la 
négation du phénomène auto- 
nome, si elle se situe dans le droit 
fil de la doctrine communiste, elle 
est. elle aussi, difficilement admis- 
sible. Comment admettre, comme 
on nous le propose, que oes auto- 
nomes n’existent que dans l’esprit 
de quelques réactionnaires et dans 
tes sous-sols de la place Beauvau ? 

Enfin, elle n’est pas très élé- 
gante non plus cette manière 
d’attribuer au P.CF. — dont 
l’attitude se révéla parfois nuan- 
cée an long de i’affalre du 23 mars 
— 1e rôle d’unique force de réac- 
tion contre 2a provocation, même 
si l’on doit honnêtement retenir 
qu’il est 1e seul, desmis. à récla- 
mer la démission de M. Christian 
Bonnet. Des esprits retors ne 
pourraient-ils d’ailleurs prétendre 
avec la même force que tes 
« orga n isations démocratiques » 
ont quelque responsabilité dans 
desincidents qu’elles savaient 
prévisibles — ainsi qu’il est dit 
dans le livre — mais qu’elles ont 
r laissé venir d ? Et d'insinuer que 
peut-être ces organisations: 
avalent besoin de mar ty rs, à ' 
m oi n s qu'elles aient tout simple- j 
ment accepté de servir d'app&t 
dans un piège monté par le pou- ; 
voir pour écraser ces encombrants ? 
« autonomes » qui tes débordaient . 
dangereusement dans tous les ! 
conflits du moment Non. décidé- 
ment. la «bande des trois» n'est 
peut-être pas seule en cause dans 
cette journée du 23 mais. 

JAMES SARAZIN. 

* La Provocation, de Régis de 
Castelnau. Daniel Vognet et Fran- 
çois Salvalns- Editions sociales, col! 
a Notre tgaps/Trlbime ». Environ 
45 P. 


FAITS DIVERS 


CINQ JEUNES GENS ASPHYXIÉS 
DANS LEUR VOITURE 

Cinq jeunes gens ont été 
trouvés morts asphyxiés dans une 
voiture, le dimanche 23 mars, prés 
de Bauzy dans le Loir-et-Cher. 

Selon les premiers renseigne- 
ments, les cinq victimes étaient 
parties pour une « chasse aux 
lapins» à bord d’une Renault 4. 
La voiture s'est embourbée sur on 
ch^miTi en plein bols, loin de boute 
habitation. Ne pouvant dégager le 
véhicule, tes jeunes gens déci- 
dèrent d’attendre le lever du jour 
A. l’Intérieur de leur véhicule en 
fermant toutes les issues et en 
laissant 1e moteur tourner pour 
en assurer le chauffage. 

Les victimes habitaient dans la 
région. U s'agit de Mlle Domi- 
nique Bailly et de MM. Bertrand 
Roue et Franck Houry demeurant 
à Bradeux, de Mlle Isabelle 
Goutte de Contres et de M. Joël 
Brault de Touxa-en-Sdogne. 


JUSTICE 


APRÈS LE DÉCÈS DE TROIS PATIENTES À LOURDES 

Béquisitoiie modéré ou procès des médecins 
poursuivis pour des avortements illégaux 


Tarbes. — Les débats du procès intenté au 
docteur Libert Chatenay, chimrglen-chef de la 
clinique Notre-Dame, à Lourdes, actuellement 
âgé de soixante-treize ans, poursuivi pour trois 
homicides involontaires - de Jeunes femmes 
venues parmi tant d'autres se confier à loi 
pour des interruptions volontaires de grossesse 
sollicitées après le délai légal de dix semaines 
(•le Monde - du 20 mars), se sont déroulés les 
21 et 22 mars devant le tribunal de grande ins- 


En Italie 

TROIS CARABINIERS TUÉS 
DANS UN HOID-UP A TURIN 

Turin (A. F. P.). — Trois carabi- 
niers ont été tués par des malfai- 
teurs au cours d’un hold-up com- 
mis dans un autobus transportant 
des sacs postaux, lundi matin 
24 num, A Turin. 

L'autobus — qui assure des ser- 
vices de transport urbain normaux 
— se trouvait & la périphérie de 
Turin lorsque trois passagers ont 
brandi soudant des armes. Les cara- 
biniers ont tenté de réagir et ont 
été aussitôt abattus. Les bandits ont 
obligé le chauffeur A poursuivre la 
route jusqu'en banlieue, prés de la 
bourgade de Beinasco. puis ont pris 
la fuite avee les sacs postaux A bord, 
d’une voiture qui les attendait. 

L’on dernier, un commando de la 
M a fia avait tué trois hommes qui 
escortaient un de leurs membres 
pour un transfert. 


D’avril à octobre 1978, trois 
jeunes f emme s, deux Espagnoles, 
M m e Marie-Thé résa Solsena, ha- 
bitant le Pays basque espagnol, 
Mlle Calvo Bail ester, aide-soi- 
gnante à Saragosae, et une agri- 
cultrice française, Mlle Michelle 
Thêaux, d'Os-MarsUlon (Pyré- 
nées-Atlantiques), décédèrent A 
la clinique Notre-Dame, ce qui 
entraîna une enquête judiciaire. 
Les deux dernières victimes 
n'avaient pas vingt-deux ans et 
la >remière était figée de qua- 
rante-cinq ans. 

La clinique, qui n’avait à son 
service que quatre Infirmières, 
n'offrait pas, semble-t-il, les ga- 
ranties requises pour des inter- 
ventions chirurgicales délicates. 
Lors des heures précédant le 
décès de Mlle Thêaux, ce fut le 
fiancé de celle-ci qui, pour aider 
le docteur Chatenay, dut aller 
précipitamment chercher au cen- 
tre de transfusion sanguine de 
Pau des flacon de sang supplé- 
mentaires, dont la clïniqu de 
Lourdes se trouvait démunie pour 
faire face aux hémorragies de la 
jeune malade. 

Les équipements de rétablisse- 
ment étaient à ce point dépassés 
que, pour son extension et sa 


De notre correspondant Secteur 

modernisation, le docteur Chate- 
nay avait contracté un prêt de 
1 300 000 francs pour pallier ces 
carences. Zi est significatif, d’ail- 
leurs, que cette clinique n'ait 
trouvé finalement, l’an dernier, 
acquéreur qu'au prix de 
680 00C francs auprès d'une so- 
ciété immobilière, alors que la 
villa que M. Chatenay possédait 
fi Biarritz, et dont la vente a été 
aussi consacrée au rembourse- 
ment du prêt, a produit 
480 000 francs. L'accusation a 
relevé que. en trois ans. sur min e 
interventions pratiquées par le 
docteur Chatenay, neuf cent onze 
avalent concerné des «K 30», 
c'est-à-dire des avortements au- 
delà des limites légales, que te 
médecin préférait ranger sous la 
dénomination d’interruption vo- 
lontaire de grossesse de femmes 
en détresse. 


• Radioactivité anormale à 
Oktnawa. — Les autorités Japo- 
naises viennent de demander aux 
Etats-Unis qu'ils enquêtent sur 1e 
taux de radioactivité anorma- 
lement élevé mesuré dans les eaux 
de la base navale américaine de 
WMte - Beach (De d'OHnawa). 
après le passage du croiseur nu- 
cléaire américain Long - Beach 
(142 000 tannes). Bien que nette- 
ment inférieur au seuil de tolé- 
rance, le taux de radioactivité 
mesuré aurait été. selon l’agence 
japonaise pour les sciences et la 
technologie, supérieur de 30 % à 
40% & la norme habituelle. 
(A-FjP., ÜPJJ 


FAITS 
ET JUGEMENTS 

• Deux attentats ont été com- 
mis contre les locaux cT Electricité 
de France. — A Toulouse, samedi 
marin 22 mais, un engin incen- 
diaire placé dans un garage 
d'EUJ, a provoqué des dégâts 
importants. Trois véhicules et des 
installations électriques ont été 
détruits. A Perpignan, dimanche 
23 mars, un cocktail Molotov, 
lancé contre 1e bureau de l'agence 
centrale d'E.D_F„ n’a, lui. causé 
que des dégâts légers. Ces deux 
attentats n’ont pas été revendi- 
qués. 

• Les deux étudiants sénéga- 
lais, Cheikh Aidara, vingt-neuf 
ans, et Lamine Paye, vingt- 
sept ans, qui dans la nuit 
du 3 au 4 décembre dernier 
avaient tué â Parts la campagne 
de Cheikh Aidara, Marie-Claude 
Pascal, et son enfant. Daro, deux 
mois et demi, ainsi que la fille 
aînée de Cheikh Aidara, Maï- 
raouna, sept mois (le Monde du 
6 décembre), étalent, selon les 
experte psychiatres, en état de 
démence au moment des faits. Ils 
viennent de bénéficier d'une 
ordonnance de non-lieu de la 
paît de M. Claude Hanoteau. 
premier Juge d'instruction à 
Paris. Les deux hommes vont 
être expulsés vers le SénègaL 


LE MONDE 

mit éhiqiia '' Jour' V la «Hipwinao da 
la* ItoUuri du ruhrlqoti d’Annancr* 

Vaut j boutaraz p»ut-4tia. 

LA MAISON 

que tout rtcharctiei 


Une forte personnalité 

En 1977, le docteur Chatenay 
avait produit une déclaration 
de revenus surprenante de 
26 947 francs, pour laquelle 11 
avait payé 1 961 francs d’impôts. 

Le docteur Chatenay témoi- 
gnait depuis toujours, selon ce 
qu’a préalablement rappelé le pré- 
sident, M. Paul Laventure. d’une 
forte personnalité. Ancien adjoint 
du maire de Lourdes à la Libé- 
ration, il avait ses Incondition- 
nels. U soignait gratuitement les 
pauvres et tes marginaux. Au 
moment des faits, D avait édité 
à compte d’auteur un luxueux 
ouvrage sur les signes du zo- 
diaque, et, en août 1979, malgré 
son Inculpation, il s’étadt mani- 
festé publiquement dans l’affaire 
des incendies de la ferme de 
Seron Ue Monde da 17 août) 
1979), en se rangeant dans le 
coçtip de ceux qui soutenaient la 
thèse de phénomènes parapsy- 
chlques. 

A l'ouverture des débats, 1e 
procès devait mobiliser la rue. A 
l’initiative d’un collectif de sou- 
tien aux trois médecins inculpés 
de complicité, des délégations du 
Planning familial, de l’Associa- 
tion des centres d’interruption de 
grossesse, de la GPJJ.T., de la 
EBN, du P JB., de la LJLC., avaient 
appelé à la manifestation. Pour 
apaiser cette émotion, le procu- 
reur de la République, M. Hervé 
Robin, devait rappeler Immédia- 
tement que l’Information ouverte 
contre le docteur Chatenay visait 
uniquement, à l’origine, le délit 
d’homicide involontaire, lies pour- 
suites pour pratique d’avorte- 
ments Ulêgaux et pour complicité 
des trois médecins ont été, par 
voie de conséquence, engagées 
parce que trois jeunes femmes 
étalent mortes en l’espace de six 
mois. 

D’ailleurs, après l'audition des 
cinquante - quatre témoins cités 
par la défense (pour la majorité 
des médecins témoignant en fa- 
veur de leurs trois confrères et 
un ancien prisonnier de 
guerre rendant hommage à la 


tance de Tarbes. Avec le docteur Chatenay 
étaient poursuivis pour complicité te docteur 
Madeleine Larrat. de Pan. responsable durant 
une certaine période du centre d'orthogénie du 
planning familial de cette ville, te docteur 
Jacques Bergôs, d’Oloron (Pyrénées- Atlan- 
tiques! et le docteur Michel Les bord es, exerçant 
à Sabres (Landes). Tous trois avalent consente 
à des femmes en détresse de s’adresser A la 
clinique Notre-Dame de Lourdes. 

érosité du comportement da 
vuA.tear Chatenay dans son camp),, 
le ministère public s’est employé 
dans son réquisitoire à dépassions - 
ner l’affaire. Le climat s’était en 
effet encore tendu samedi matin 
au deuxième Jour du procès, après 
la prise de position puhUque. fi- 
Parls de quatre cent cinquante 
membres du Syndicat de la mé- 
decine générale (SM.G.) deman- 
dant fi être . inculpés « pour dés 
agissements semblables à ceux 
reprochés aux trois médecins 
comparaissant à Tarbes et qui 
n’avaient tait, selon eux, que 
venir en aide d des femmes, en 
détresse ». 

Mais, dans son réquisitoire, 
M. Robin n’a demandé au tri- 
bunal que la peine la plus mi- 
nime et le relèvement Immédiat 
des incapacités d’exercer qui 
pourraient découler des condam- 
nations éventuelles. 

Contre 1e docteur Chatenay, 1e 
ministère public a requis une 
peine de cinq ans d’emprisonne- 
ment avec sgtsISl Pour ce qui te 
concerne, l'interdiction d’exercer 
devenait sans objet, car te chi- 
rurgien. incarcéré pendant quel- 
ques semaines apres son incul- 
pation, puis remis en liberté, a 
pris sa retraite au début de 1979. 

Le ministère publie a souligné 
des * fautes exclusives impardon- 
nables. trois femmes étant martes 
parce que le docteur Chatenay 
a été incompétent». Et D devait 
ajouter : eJe n'ai pas à apprécier 
par ailleurs si la loi provisoire 
Veü était bonne ou mauvaise. 
Elle doit simplement s’appliquer 
à cette affaire . » 

Les défenseurs des trots méde- 
cins poursuivis pour complicité 
ont fait valoir pour soutenir leur 
demande de relaxé que 50 % des 
interruptions de grossesse se si- 
tuant au-delà du délai de dix 
semaines, avec les qu’eû- 

tes comportent, sont Imputables 
aim médecins hostiles aux Inter- 
ruptions de grossesse et qui font 
en sorte de refuser l'assistance de 
la loi aux femmes en détresse. 

Le procès a fait ressortir cette 
anomalie : avant que l’affaire 
ne débouche ?’ir un pHan judi- 
ciaire, te docteur Chatenay avait 
été mis en demeure fi plusieurs 
reprises par la direction des ser- 
vices de santé des Hautes-Pyré- 
néep de ne plus continuer à être 
son propre anesthésiste dans sa 
maternité. H avait obtenu plu- 
sieurs sursis successifs de la 
mesure de fermeture envisagée 
par les services de la santé des 
Hautes-Pyrénées. 

Les débats ont pris un moment 
un tour politique avec la déposi- 
tion en faveur du docteur Les- 
bordes. de Sabres, de M. Roger 
Duvoure. député (PB.) des Lan- 


des, » Devant l'ampleur des prth.. 
blêmes de misère humaine dont ' 
sont victimes les femmes en dé- . 
tresse, une autre loi que la loi' 
Pelletier ayant relayé la loi provi- 
soire Veü apparatt nécessaire », a. ' 
dit le députe, qui a estimé qüe 
les propos qu’il tenait devaient . 
avoir des échos et des prolonge- ' 
mente devant le parlement. 


GILBERT DUPONT.: 



Le thon blanc ou germon, c’est (e thon jeune qui 
se prend aux lignes traînantes des pêcheurs 
artisans français (bretons, basques et vendéens). 
Ce pur produit de pêche fraîche française est 
très apprécié pour sa chair tendre et la finesse de 
son goût. En conserve (toutë l’année) ou en 
tranches (pendant l'été); préparé chaud ou 
froid, ie thon blanc ou germon fait le délice de la 
table. Reconnaissable 
sur les boîtes de conserve 
ou àl’étal par sa mention 
thon blanc, choisissez-te! 



LetoNraongermo^ — 
lacdtemtmdespédieiirsartisaiisfraiiças. 
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^Mousquetaires cfekDistributi 




CEUX QUI 





La France compte 53 millions de consom matems ayant en commun un sujet de préoccupation: 

La France compte 280 Mousquetaires INTErS^chÉ poursuivant un même combat- 
t « 1 er CA • «vn* * , La guerre contre la vie chère” 

1 Février 1980, plus de 2000 prix ont été bloqués dans tous les INTERMARCHÉ. 

et cette KrfS l6S pnXd f plus * 500 Pradmts de consommation courante ont étéba££ 
et cette baisse sera mamtenue jusqu’au 30 Avril 1980 envers et contre toutes les prSS à la hausse 
Les Mousquetaires “INTERMARCHÉ” en prennent l’eSgeS 
dans un document précis, écrit, distribué aux consommateurs • 
re^fçno ♦ œ “LE TARIF 500” 

“P “j bernent les consommateurs pourront comparer 
m Atn \ sqtc eux (ils ont ete rapportés a des unités de mesure normalisées' nrix au kilo 

■au litre» etc...) mais encore ils pourront comparer entre elles les grandes surfaces... et choisir El moinschère. 

> . ' Ceux qd font baisser les prix ont le droit tfavoirle sourire aux lèvres. 






L *&S 


v wc- 


* v ;*î* 


r ?S * .. 





jm 


m* à 


m 










X - Vi • . 


“ S . 






Les 280 mousquetaires 



en guerre contre la vie chère 
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RELIGION 

Le « dossier Küng » est publié 
sur l'initiative de l'épiscopat français 


Ses professeurs !e jugent médiocre. Ses* 
parents ne savent qu'en penser. Et hil 
qu'attend-il d'eux ? 

OH GRAND DOSSIER 

donateur 


Les soixante-sept documents qui consti- 
tuant l'essentiel £e la correspondance 
entre le professeur Hans Küng, d'une 
part, et les autorités de la Congrégation' 
romaine pour la doctrine de la foi et • 
de la conférence épiscopale de la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne, de Tautre, 
viennent d'étre publiés en français, sur 
l’initiative du secrétariat de la conférence 
épiscopale française, sons forme de Livre 
blanc (11. 

L'échange de lettres s’est terminé par 
l’Interdiction faite, par les instances 


romaines en décembre dernier, an 
théologien suisse de continuer à ensei- 
gner à la faculté de théologie de 
f université de Tûbingen en tant que 
■ théologien catholique - C- le Monde » 
du 2Q décembre 1970). Devant l'ampleur 
qu’a prise l’affaire — jusqu'en France, 
puisque Hans Küng a été invité par un 
certain nombre de personnalités fran- 
çaises à animer on débat à Paris, après 
Pâques («le Monde- du 15 février). — 
les évêques français ont jugé bon de 
livrer an public les pièces du dossier. 


afin que tons puissent «Juger librement 
et Loyalement de ce dont il s'agit 
Si le dossier est présenté « sans 
commentaire ni jugement », F avant- 
propos. rédigé par le secrétariat de 
l’épiscopat, comporte I appréciation 
suivante exprimée récemment par 
Mgr Roger Etcfaegaray. président de la 
conférence épiscopale < - Je me rends 
compte que l'épiscopat allemand et :1e 
Saint-Siège ont fait preuve, depuis dix 
ans, de beaucoup de patience et (Tan . 
grand sens du dialogue. » . ' . 


De beaucoup de patience ? ma' f • ff 

Assurément, puisque l'échange dé f ifj nin/nriff 

lettres s'est échelonné sur plus de V# f f U/ Ul UUU 1 

douze ans (entre la publication 

du livre de Hans Küng, Oui et non. Oui, si Ton considère 


Un dialogue de sourds 


du livre de Hans Küng, Oui et non. Oui, si Ton considère conditions sous sOenoe. A ins i 
F Eglise, en 1967, et la ratification que la correspondance ne com- s'engage une interminable es- 
par l'épiscopat allemand (au porte pas main* de cinquante- taille où les questions de procé- 
début de cette année) de la sen- neuf lettres, certaines très km- dure occultent continuellement 
trace romaine privant le tbéolo- gués ; non. dans la mesure où les problèmes de fond. Le pro- 
gien suisse de sa . qualification de force est de constater que c'est fesseur Küng déclare c ne pas 
«théologien catholiques) et que le plus souvent un dialo gue de pouvoir reconnaître une proce- 
la dossier ouvert sur le théologien souîds. Le malentendu s'installe dure comme « loyale, juste et 


par l’ex-Saint-Office remonte à dès l’i 
l’année 1957. nature 

D’un grand sens du dialogue ? tbéolo 

Congr 


sur le but et La non arbitraire » Qui : 


nature du « colloque > auquel le 
théologien est Invité par la 
Congrégation romaine. 


» il Ne me permet pas d' Étu- 
dier les dossiers ; 

» 3) Prescrit un Relater pro 



DIRECTEUR TECHNIQUE 


220.000 F 


Centre - Machines Tournantes — Un tris important groupe industriel français recherche le 
Directeur Technique d’un département (3.000 personnes - 2 «mirés de production) spécialisé pour 
l'essentiel dans la conception et la fabrication en série de moteurs. Dépendant du Directeur Général 
de ce département, ü aura à définir à diriger la pdBtique de recherche et développement (amaîora- 
rïiYn des p ro dui t s , conception de no u v eaux -produits, gestion des budgets...) en animant les services 
études, prototy p es et e s R a ssur er a la réalisation des projets jusqu’à la phase industrielle. Ce 
poste s’adresse & un ingénieur drpiflmé d’une grande école, 8gé d’au mains 35 ans, justifiant d’une 
CTr»4toTtf! maîtrise des problèmes d’étndes et de développement dans la construction électrique. Ses 
connaissances dans le domaine des moteurs et de leur industrialisation seront importantes. La rémn- 
nératira annuelle, Bée à ^expérience acquise, sent derordre.de 220.000 francs. Ce poste estâponr- 
-voir «fan* une ville dn c e n tre de la France. La faille du groupe offre d'intéressantes perspectives 
d’évidutira àun candidat de grande vaktsr. Écrire à J. MOUNIERàParis. Réf . A/2907M 


RESPONSABLE FABRICATION 


140.000 F 


Une société française fahrvpinnt et commercialisant des biens d’équipement faisant appel & une 
technologie ava ncée dans le domaine électrique et mécanique, recherche pour son usine parisienne 
un Responsable Fabrication. Rendant compte an Directeur de Production, il aura pour principale 
■mirai nn d’animer et de contrôler les nctfvkgs de fabrication; usinage . mécano-soudure et montage, 
an sein de cette unité de production. H devra faire respecter de manière optimale le planning de lan- 
cement et mettre tout en œuvre pour améliorer les méthodes de suivi de fabrication. Ce poste 
s’adresse à un meneur d’hommes, sensibüiflé aux problèmes de gestion de production. Ingénieur de 
formation (AM, IDN...) et âgé d’an moins 30 ans. Il devra justifier d’une expérience confirmée et 
réussie de ta fabrication, acquise à un poste de respon s a bilité an sein d’une société de mécanique 
générale. La rémunération ammelle de départ, de l’ordre de 140.000 francs, sera fonction dn niveau 
d’expérience acquis. Écrire à G. RAYNAUD à Paris. Réf. A/2908M 


INGÉNIEUR RECHERCHE 

ET DÉVELOPPEMENT 120.000 F 

Télécommunications — I a filiale d*nnd« pins import a nte groupes fiançais, spécialisée dans b 

fabrication de marériek de tomsm tarions, fflfe un pnste «Tîngémenr pnnr mn usine située Hanc ime 
agréable région dn Nord-Ouest. Dans le cadre d’un projet phni-aminel il aura en charge le dévelop- 
pement et la mise en œuvré de matériaux destinés à la réalisation de produits de conception nou- 
velle. Travaillant en équipe sur des technologies avancées (fibres optiques) sa fonction l’obligera à se 
tenir régulièrraoenf informé de tonte évolution scientifique susceptible d’avoir une r ép erc us s i on 
quelconque sur les travaux menés. Ce poste convient tout particulièrement & un jeune ingénieur de 
formation générale (AM, ICAM, IDN...) ayant des connaissances de base sérieuses en mfcamquc et 
asservissement électronique. Il devra justifier nne expérience de 3 années au moins dans nn bureau 
d’étndes ou un service de conception acquise â possible an sein d’une activité & haute technicité. La 
rëm nn é rat i p n annuelle brute, fonction des compétences présentées, pourra atteindre 120.000 francs. 
L’importance de la société garantit de réelles perspec tiv es d’évolution. Écrire à D. LANDEAU & 
Croix. Réf. A/4494M 

PRODUITS PHYTOSANITAIRES 

La fiÜale françaxse d’un très important groupe chimique amMeern, spécialisée dama la distribution 
de produits phytosanitaires, recherche, dans le cadre de son développement actuel, un Chef de Pro- 
dnit et nn Responsable Tedunco-CannâercraL Ces deux cadres seront basés dans la prodhe banlieue 
Sud de Paris et placés scmsl’antontéimméÆate dn Directenr du Département « Pesticides». 

Responsable Technico-Commercial 120.000 F 

Ce cadre sera pmoimeflemenr responsable de Panhnafiün et de la motivation d’une équipe de 5 à 
6 agents tedmico-commerdaux, anx activités ttivendfiées: collecte d'informations sur le terrain, 
assistance an réseau de distribution, information des négociants et coopératives, activités de proroo- 
tian et de merdhaQtfiàng des prodnits du grotipe, cœuinite de réunions, contacts avec les représert- 
tants des i ns ta n ces officïcües, etc~. Ce poste ne peut convenir qu’à nn candidat, Agé de 30 ans mim- 
mum, doté d’une bonne for m a tion de base dans le domaine agricole, et pouvant justifier d’une pre- 
mière expéri e nc e réussie dans F animation d’une équipe de vente ou d’une éq ui pe promotionnelle, de 
préférence dans le secteur con si dé r é. Des qpaEtés d’homme de terrain sont impératives, et un grand 
sens du commandement est essentiel. D’assez fréquents déplacements sont à prévoir. La rémunéra- 
tion ammeDe de départ sera de Fordre de 120.000 francs, et sera assortie d'un véhicule de société* 
Pour ces postes, les réponses seront transmises directement à notre client; prière d'indiquer les noms 
des sociétés a u x q uelles elles ne doivent pas être co mnnimqpé es. Écrire & Paris. R£f.B/5694M 


Chef de Produit 


100.000 F 


Responsable de rétaho pifïon d e s riras marketing. B. amapmir nrisâcm cFaBwhpter tes t endrmr»-* 
révolution potentielle dn marché, et formulera tes recommandations nécessaires à l’amélioration 
des produits existants et on lanc emen t de prod uit s nouveaux. R participera à la con c ept i on et à la 
mise en place des programmes de promotion et de puhfirité en Saison avec les distributeurs txmcq> 
nés, et travaillera en étroite collaboration avec les services eommeroanx et de recherche en matière 
d’expérimentation et de prix. Ce poste s’adresse A un candidat on une candidate, flgé(e) de 28 «me 
rominnnn, doté(e) d’une formation a up ù i enrc dans le secteur agricole, a possédant nne première 
expérience confirmée dans le domaine du piaAetmg de prod uit s phytosanitaires. Pc bonnes notions 
d'anglais seraient appréciées- Un important sa» du contact humain est absolument indispensable. 
lArémonérationânnudlc de départ, de l'ordre de 100.000 francs, sera f onction des compétences du 
candidat retenn. Pour ces postes, les réponses seront transmises directement à nottecüent; prière 
d' indiq uer h a nom s des sociétés auxquelles elles ne doivent pas être co mm n n iqnées. Écrire à Paris. 

R££-B/5ü95M 


Adresser C.V.mrappdan£ la référence à; 

PA CONSEILLER DE DIRECTION $A> 

8, rua Bnffini - 7E782 PARIS Cadax 16-m S0S.1A3Ü 
19, Résidence H«ndre-58T70 CROIX -T6L{20J72L52J&, 

AflWadae-buate-Capflniiaeui-nM^>'lJ>-lirafa0.Uni^Mi(M-lian-NH^<s-fads-SlodtfKim-Stt«dxraç-Zb^ 


de compétence ainsi gu 

S“JJ. btifîé de faire appel ; 

“Jf » 4) Prévoit les délais de façon 

veut que la date soit fixée par unilatérale. » 
consentement mutueL H exige 

l'envot préalable de son dossier. La Congrégation répond : « H 
H demande aussi communication ne faut pas considérer ce col- 


de Mayence, Mgr Moser. évêque 
de Rottenburg, et quatre thénto- 
giens, dont crois invités par les - 
évêques et un par Hajas. Küng. . 

Malgré les explicatlaas -de ce 
'dernier, le cardinal HOffner, lors 
d’une conférence de présse, dé- 
clare les affxm&Üona de Küng 
« insuffisantes et ambiguës *. 

Küng répand que lesckuîGoa- 
tions nécessaires sont oontemiés 
dans ata prochain livre Dieu 
existe-t-il ?. et, en effet, ce Une, 
publié en 1978, lève la plupart 
des ambiguités christologlquea. ' 

La goutte qui a fait déborder 
le vase, toutefois, fût la préface 
écrite par Küng, au début de 1979, 
pour le livre de son collègue 
suisse, Aogust Kasler, Comment 
le pape devint infaillible, dans, 
laquelle il réitère sa thèse ' sur 
l’idée d'infaillibilité qui doit être 
remplacée par celle de indéfectf- 
hilité s. Pers u a d és que le dialogue 


des questions en discussion ainsi loque comme une discussion libre n'était plus possible, Tex-3alnt- 
que les noms des experte qui y et académique entre théo- Office, sur l’instigation de la 
participeront, l’usage de la lan- logions ou comme un échange de conférence épiscopale allemande, 
gue allemande pour les disons- vues à la façon d'un congrès ■ /< a n«hé le 15 décembre 1979 
sions et le remboursement des s'agit bien plus d'un colloque au -ram* Küng « ne peut plus être 
frais de déplacement. niveau scientifique que l’auteur considéré comme un théologien 

La Congrégation répond en tient avec des théologiens nom- catholique ni ne peut en tant 
accordant la première et la der- més par la Congrégation dans que tel exercer une chargé 
mère condition, refuse de commu- le but de connaître de façon très d'enseignement a. 

niquer le dossier, puisqu’» ü ne précise la doctrine de Fauteur et _ „ . . __ 

s’agit pas d'un procès mais d’un ‘ de la comparer avec les affirma- L’interet au Dossier Küng. 
colloque » et passe les autres mations du magistère. » qui vient de paraître, est de per- 


Le débat s'enlise 


L’Intérêt du Dossier Küng , 
qui vient de paraître, est de per- 
mettre l'accès & la correspon- 
dance originale des parties en 
présence, sans passer par line 
lecture partisane des événements. 


du fait di 
damentaL 


Congrégation pour 


de tactiques dilatoires utilisées la foi cherche à mettre un terme 
par le théologien — Hans Küng à la polémique. Elle enjoint à 


hâte de l’opération, ne facilite pas 
cette démarche. Parmi les autres 


par lis uieuiugrai — xuuu> rxuuK a ut polémiqué, isue enjoint; a - Wtnrw a H* l'affnin» (Tenir 

JSSSuS 1 SaSJf^S JF £ SnEMSTSiS? S^SSJ^kâEiSï 

autre livre, infaüUDie . une in- theses en opposition avec la doc- «-j j n __ rmhiié 

terpeOation. et plusieurs articles trine de l’Eglise, et déclare que îjf 1 rli ^ 

de nature polémique dans la son adhésion è cette déclaration ‘"1 T7 

grande presse, telle la critique du « mettrait fin à la procédure en !5Kïï£ïï Wanf MnTiTml 
Mata proprio de Paul VI sur les cours ». Au contraire. Küng ré- té ffa 

maxiages mixtea œ 1971 gd gabUgaageot q aa a 

^L^reproches faits par les L a f P ï t ^ '* paraître sous le titre Hans 

ttiéologiens romains - à Hans ^ a “Si Küa O et son Eglise :une chrtmo- 

Küng touchent surtout à recelé- (le Mo7Uie du 9 ^ logie de F Inquisition , en annexe 

slologie. Dans son livre FEglise, ‘“J 8 ™-. au Uvre de Küng. F Balise assurée 


Herbert Haa& qui vient de 
faits par les L a f P ï t ^ '* paraître sous le titre Hans 

ins - à __ Hans *“ÎÏÏn. K^ng et son Eglise : une chrono- 


xogatlons (le Monde du 0 juil- 
let 1973). 


Küng et son Eglise : une chrono- 
logie de Flnquisition, en annexe 


sioiogie. JJans son nirc c Eglise. ». au Uvre de Küng. FEglise assurée 

nelHjsse-t-U pas entendre que cSirSS daTU to vèrité? taux Editions du 

1 E £?* se . de Jésus -Chnst “g*™ ^fSaen^ KfS ^ Seufi) et l’article du théologien 

« subsiste * dans des EgUses autres ff™ S? Jésuite Bernard Sesboué, paru 

que la catholique ? Quant a sa ~?, r , proiessar, aes tne ses en gou^ ^ titre «Une 

conception de l’infaillibilité — aT 0 e ^^_ f do SÎ^ ,3 l^^ discussion aux multiples rebon- 

une permanence de l’Eglise dans dissements » (Si. D’autre part, le 

la vérité malgré les erreurs indi- pour a , )è 0 } 0 Bj en suisse tirs von 


la vente maigre les erreurs indi- V: théologien suisse TTaroc Dis van 
vidueUes — ne vide-t-elle pas aC * l T l rrî? a Ra.tt.>iiM«r publie un article ri ywi 

complètement l’autorité non seu- ?JK? SSLS^ ^ demlernumôro de Gomma-. 


.« MA . I ment du papè dœ éîêSw t cffTrîïîSflSl SïlHS 

120.000 F | | mais aussi celle des conciles j^éenvix^no^à ^époque. ^ ^ ^ démon, 

œcuméniques eux-mêmes ? 


En effet, Küng interprète 




et un enjeu s, où U veut démon- 
trer que la position de son 


Par la publication de la déda- que les procédures secrètes enga- 
ration Mysterium Ecclesiae en gées contre moi se sont révélées 
juillet 1973, qui se veut une ré- inexécutables ». 

Affirmations insuffisantes 

la querelle reprend de plus Père », en insistan t trop sur sa 
belle, avec la publication d’Etre nature humaine, par l’emploi de 
chrétien, qui devient rapidement termes comme mandatair e, lieu- 
un best-seller, malgré ses huit tenant, représentant, suppléant 


cument comme « l’aveu public 

que les procédures secrètes enga- £°mP atrl ate est celle d’un pro tes- 

nÔ£*o Amifte «im sa imm# «(raXlAan UUlUi 


ALAIN WOODROW. 


(Z) Le Dossier Küng. fous et docu- 
menta. Editions Fayard, colleo: n 
« Connu un lo». 318 pages, environ 
30 troncs. 

ta) Choisir : «Hans KAng. im - 
dossier». K° 243, surs 1980, en 


oents pages. Après les questions En Janvier 1977. un colloque 
ecclésiologiques posées par les secret réunit à Stuttgart autour 


En lanvler 1977 ’ on tvSîXZn* France. 19. avenue de» Favnicaw. 
^ %ïï l ~S r Vma des Ternee. 73017 Parla. 


Kla des Ternes. 73017 Paria. 

(3) La Croix du '30 auun. 3 et A 1? '- 


PF^ptepts, sur l’Eglise de -Hans Küng le cardinal H5ff- nu ^ BwrdTraste Xtoa^cedeTaL 
et ^ lTnr ailll bllite, le contentieux, ner (qui venait de remplacer le (4) communio. w« 2, aun-snfi 
cette rois-cl, est « christdogi- cardinal DOpfner, ami de i» 80, ia tntnea, 28, me d’AuioxUL 

que». On reproche & l’auteur de Küng. décède en 1970, à [a tête 75018 p&riB - 
mi n im i ser la divinité du Christ, de la conférence épiscopale aile- •' =: 


« FUs préexistant, envoyé par le mande), le cardinal Voit évêque 

Peux bilans 

«L'Église en France» 
et « Dieu à Paris » 


(PUbUttté) 


» Avec r élection de Jean-Paul il, 
une époque de la vie de 
r Eglise universelle, ouverte par 
Jean XX///, parvient à son terme. 
Après le pontificat do Paul VI 
consacré & mettre on œuvre le 
concile, commence désormais 
réellement Faprés-conclle. - Ce 
Jugement du rédacteur en chef 
des Informations catholiques in- 
ternationales explique la déci- 
sion de ceüe revue de consacrer 
un numéro spécial à «l’Eglise 
en France à l’heure de 
Jean-Paul II « (1). 

S'il est vrai, comme le souligne 
ErrTôsl Milcent, que ■ la lllla 
aînée de r Eglise - n'est plus 
française, mais « sans doute 
polonaise ou. peut-être, latino- 
américaine*. et que les chiffres 
(vocations, pratique religieuse) 
sont en chute libre, le catholi- 
cisme français n'est pas mori- 
bond. Ce numéro comporte des 
reportages sur la vie de l'Eglise, 
(les messes sans prêtre en Nor- 
mandie, l'œcumômsme â Belfort, 
l'emploi du temps de l’évéque 
de Dijon) ainsi que des articles 
de fond sur les rapports de 
l'Eglise de Francs avec le Saint- 


Siège. l'évolution de l'Action 
catholique, etc. 

D'autre part, la Vie publie cens 
semaine (2) un supplément Inti- 
tulé ■ Dieu A Paris Avant la 
nomination d'un 'nouvel arche- 
vêque à Paris (le Monde du 
11 mars], cet hebdomadaire 
est « parti à la recherche de 
r Eglise de la capitale » pour pré- 
senter « les dossiers urgents que 
le nouvel archevêque trouvera 
sur son bureau La présence 
de l'Eglise au Centra Beaubourg, 
la pastorale de Guy Gilbert. 
« curé des loubards > (3), les 
moines de Salnt-Gervaia, la 
place des talcs auprès d'un 
clergé vieillissant : voilé quel- 
ques-uns des sujets abordés 
avec bonheur dans ce dossier. 


. (1) a Informations catholiques 
mtcmaUonaiea », mauaueL. 
N® 348, 18 min J 980, 10 fiança. 

( 2 ) «La trie». Hebdomadaire, 
K* 1 803 dtt te Sa 38 mars 1980 
5 francs. 103, boulevard Maiee- 
horbuv 73017 Paris. 

(3) h vient de publier un nou- 
veau livre sur son activité : « Lo 


PROFESSEURS 
DE LANGUES 

Si vous souhaitez encadrer ; . 
un séjour linguistique 
à PAQUES (zone A) - 

en Angleterre - 
ou en Allemagne 

Tétés&BHeMwis n 266-29-11- \ ' 

PUBLICATION JUDfCÜUilE; 

Par Jugement du 23 Janvier iMfl.-».; 
Tribunal correctionnel de THONON-- 
LES-BAXN3 » reconnu UL OROCHKt 
Roger, directeur de iT t«hiiM«iwni 
MACUMBA. à SAINT - JOUE»- 
EN-OENEVOïfi, coupable, du délit d* .\ 
“Wlmlaatlon raciale pour avoir 
refuse un service 6 celui qui TavxU 
requis en raison de son ap part enance 
a une ethme on une race, st T* 

A la peina de £000. frtnçs - 
d amende, ainsi. qu'A l'affichage et à ' - 
la publication du Jugement. 

POUE EXTRAIT CONFORME.' 

LE GREFFIER EH CHEF. 

o. P 5ï. ar, £? *5 “a » J»*» 197% . 
9* Chambre de la Cour d'Acpei de 
Paris a condamné : . 

. “ né le 5 mal 1B04, " 

on Montparnasse, A 10 mofff d'em- 
prisonnement avec pour ii m t » 

Pllclté de rraude rucale et oompUollÿ. 
de passation d'écritures In exacte». 
hJT André, né la 22 ocfit»- , . , 

bPB 1913 A Lille (39). agent comme*- ' 
rioL demeurant b . Paris 8V 8, n» 

Cn are b Ig es, à 8 mois d 'emprisonné- ' ' 
ment avec sursis et 2 500 p d*ëaKSde 
i complicité de fraude « ' - 

complicité de passation dtettora» . 
in -sac tes. 
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i;.;; surtout étuMjnt* ? 

; . V£ . dJ « grand cntnw 

•V C 2nr.a^sance JC 

... 

da rens^gnam 

é L~ * -s’enda pat - wii B 
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c'V- ^ A 3 1 Decaux -^ jttü'ita 
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' 'es promotoere^ .dd 1 

_,., c ;^s îenante «Tué»---» 

J.‘wW -• disefpHn# rreftf 
; in;e T . r ara-ns débouwote»; fc 
ThL-rnî d‘un ancras»- 
une :n-se trop **'•***?* 
lassés 2-x amateurs n.voarp 
P C Cr le rédacteur ,et 
C ; 3r é. pytf.sk Apd -Mattel 
. j ? ( ?r c.*s « contre ThWote 
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AU COtièK 




'-y-F j 

Monlpellier. — «rév;«q#( 
Griboui ei une aaapellHlin?itié 
depuis une dizain*4fp»i'& 
la naissance, à Fl mm v& : .m 
h mortalité périn«j(^.‘ieill£* 
et les conséquantsepî -dré™^ 
des orientations, 
colloque sur le Oiiirai ^ItaB 

Le docteur GribonT 
pensent - j*iî est nécedtBSré;^* 
«•lier !? dispositif de. .pfév^tU- 
ma<re dans certain» tiépftrfe 
en reconsidérant 
ccndiîioRs favorabfes- à utW 
sesse et à la naessajtee d& r 
-Dans ce cadre, dit fe dofye 
bout, en usager FboèpUMsu 
•lomizila pour la suryqlitapÇO 
9'ossvsse et la na lssèh c a :ff( 
un gadget à la mode.' maÉI : i 
Ponse qui peut êM SOph 
adEprée aux demandée ft# 
ef à celles de la oolfectivTid. 

Environ trois oerrts pofsûni 
majorité de moins de ; trente^ 
pour environ las -trobt 
!«unes femmes, al même ‘de 
mères avec leurs bàbè^Ont h 
activement aux débél^l.sè-jn 1 
en premier lieu «Taeçord.^J 
cnlères d'ordre nrédldii 'ré:^ 
rerç'es d'ensemble. < à" .'résp 
b onne santé de -ta mère, e 
d'anomalies pnévtafbtï^ dé -1 
pas de problèmes ôoPtaÿéu 
“aux et respect de ^rtahié:. 
“If 3 sociaux (logement, :réti 
chauffage, sanitaire^- pè 
“ ^acuation rapide ra . tài 
9*nca. etc.) • .r-V^V 

Une * table ronde «.poil '-ttCfir 
Pennis un échange entre ta-s 
colloque et des intmfàcutèin 
®'ws. notamment': Mméÿ Ba 
« Revault d’Atlonnes. P8y<$ç 
«orieiwe Dufour, écrivébt,-- 
®S8eur Sureau, de’ ta^lwteC 
«audelocque. et M. Mlcbei -Oc 
« maternité de PnhlvMvL t 
T f,les spécmquamentrtpôdfe 
psychologie et l’analysfaécôr 
J a Mciélé orit étô «rétrriftl 
0ri f d a«3 le monde: tabijî 
f’anta naissent la ttnfsdii 
Poportlon devient- ftès^WM 

. lu des naiss&nceëârtt 
eu a “ domicile. appéreK* 
ï? ««epüon. L'expôrtanoe^ 

2 ' ,a . développée -awttwS» 
ai r Klosterman, 
cu| a ,inn ar .. le f dommotffite# 

ternie ? ,Bn r6 Parti-etW^ 
nel, e à domicile.'. • 

3Ptor a ^ mpaP ® te0r1 
en ri ? 1 vaine é ba/taipaiffl 
lfl 

l'isoieJ? 88 i Pa y^Basi"W>fl 
dw ment at îAdirté =1ii® 

iiessan® dette, .remarqj»;^ 
la S5 a H 
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DES «ÉTATS GÉNÉRAUX» A LA SORBONNE 

Les communistes veulent préserver 
le contenu scientifique de l’histoire 


Après la campagne menée 
pour la défense de l'histoire 
par le Figaro- Magazine et les 
colloques organisés par His- 
toria (le Monde du 6 mars i et 
les Nouvelles littéraires 
(le Monde du 7 mars), les 


mettant l’éveil des consciences ». 
* connaissance du mouvement des 
Sociétés — donc des mouvements 
sociaux — Jargemenf pénétrée de 
la démarche matérialiste ». l'histoire 
fait peur au pouvoir, quf essaie de 
la neutraliser en l’enfermant dans 


société capitaliste ? Oui, ont répondu 
tés historiens communistes. De 
même que la société capitaliste a 
produit le marxisme (» elle a ses 
contradictions »)I de même les his- 
toriens marxistes peuvent faire 
avancer la science historique en pay9 




laisser accaparer par d’autres 
la défense d'une discipline que 
tout marxiste considère comme 
une science maieure. D'ou les 
« états généraux pour Vhis- 
toire » réunis le 22 mars à la 
Sorbonne à l'initiative des 
cercles de l'Union des étu- 
diants communistes et du 
journal Clarté. Quelque deux 
cents militants — enseignants 
mais surtout étudiants — ont 
participé u cette journée qua- 
lifiée de «grand combat pour 
la connaissance*. 

Les universitaires communistes ont 
été irrités de voir l'enseignement de 
l'histoire détendu par des publica- 
tions ou des hommes — MM. Michel 
Debré. Alain Decaux — qu'ils jugent 
« réactionnaires ». Science par excel- 
lence, l'histoire n'a pas à être déten- 
due par les promoteurs de V» his- 
toire-divertissement » à base d'anec- 
dotes, ni tés tenants d’une » histoire- 
rétroviseur », discipline refuge pour 
contemporains déboussolés & la re- 
cherche d’un ancrage. L'histoire est 
une chose trop sérieuse pour être 
laissée aux amateurs ■ bourgeois ». 

Pour le rédacteur en chef de 
Clarté. Patrick Ape(-Mulle., les 
« agressions » contre l'histoire s'ex- 
pliquent facilement. » Science per- 


déclanchées par certains sont un 
" véritable hold-up scientilique sur 
l'histoire ». perpétré par de « tristes 
penseurs • qui veulent ■ pétrifier 
l'histoirg ». 

Le ■ carrefour » intitulé - Plura- 
lisme, scientificité et idéologie dans 
renseignement historique » a permis 
aux militants communistes de définir 
leur conception de l’histoire et leur 
position à l'égard des écoles. • il ne 
faut pas sous-estimer l'historiographie 
française », a souligné un interve- 
nant en évoquant l’école des Anna/es 
ei le rôle d'hommes comme Pierre 
Bloch et Lucien Febvre. Mais l'école 
des Annales s'» est beaucoup ap- 
pauvrie aujourd’hui » en refusant une 
vision globale de l'histoire et an 
Instituant l'histoire » éclatée ». ponc- 
tuelle . 

Tous Ie3 participants ont été d'ac- 
cord pour exiger que soit • préservé 
et développé le contenu scienUlique 
de r histoire » dans renseignement 
afin de répondre au » besoin des 
masses de s’approprier leur his- 
toire ». 

Mais • le combat sur les contenus 
ne suffit pas ». L'essentiel se joue sur 
la » position de classe • de l'histo- 
rien, puisque c’est la classe ouvrière 
qui est • garante de la scientificité 
de ('histoire ». Mais la* scientificité en 
histoire esl-atle possible dans une 


LES PROTESTATIONS 
DANS L'ENSEIGNEMENT 


CARNET 


Naissances 


rielle, au moins, est possible. » 
Intervenants non communistes, les 
secrétaires généraux de l'Associa 
lion dés professeurs d’histoire el 
géographie (A.P.H.G.). MM Daniel- 
Jean Jay et Hubert Tison, ont 
défendu « (a richesse des écoles 
historiques françaises ». Leur apport, 
selon eux. est » passé de manière 
caricaturale dans f enseignement 
secondaire », mais l| ne faut pas 
Jeter l'enfant avec l'eau du bain. 

Les représentants de 1’A.P.H.G. ont 
d'autre part annoncé que le nombre 
de postes offerts au concours du 
CAPES d'histoire et de géographie 
(passé de irois cent cinquante-six 
en 1974 à quatre-vingts en 1979) 

» serait en principe augmenté de 
vingt lors du prochain budget ». De 
même, les postes offerts au concours 
de l'agrégation (trois cent cinquante- 
six en 1974 et soixante-dix-huit en 
1979) augmenteraient de sept unités, 
réparties, sur les deux agrégations 
d'histoire at de géographie. Cette 
■ rallonge » s’expliquerait par le dou- 
blement des horaires d'histoire el 
géographie en seconde préparant au 
baccalauréat de technicien (soixante 
mille lycéens concernés), annoncé lé 
5 mars par le ministre de l'éducation 
au colloque d'W/3for/a, 

ROGER CÀNS. 


MÉDECINE 


AU COLLOQUE DE MONTPELLIER 

Naître aussi à la maison 

De notre correspondant 

Montpellier. — Une équipe médicale animée par le docteur Gabriel 
Grfboul at une association de parents, la Graine, dé Montpellier, cherchent 
depuis une dizaine d'années des éléments de réponse aux questions sur 
la naissance, & l'heure où, malgré des efforts Indéniables, le problème de 
la mortalité périnatale reste primordial, Ibs causes d'accidents multiples 
et les conséquences dramatiques. Pour proposer une réflexion et recueillir 
des orientations, les deux groupes viennent d’organtsr, à Montpellier, un 
colloque sur le thème : « Naître aussi à la maison ». 


Le docteur Griboul et son équipe 
pensent qu'il est nécessaire de diver- 
sifier le dispositif de prévention pri- 
maire dans certains départements, 
en reconsidérant l'ensemble des 
conditions favorables & une gros- 
sesse et à la naissance de l’enfant 
-Dans ce cadre, dit 1e docteur Gri- 
boul. envisager f hospitalisation A 
domicile pour la surveillance de la 
grossesse et la naissance n'est pas 
un gadget à la mode, mais une ré- 
ponse qui peut être socialement 
adaptée aux demandes individuelles 
al A celles de le oollecUvttâ. » 

Environ trois cents personnes, en 
majorité üb moins de trente ara et, 
pour environ les trois quarts, des 
jeunes lemmes, el même de Jeunes 
mères avec leurs bébés, ont participé 
activement aux débats, se montrant 
en premier lieu d'accord sur les 
critères d'ordre médical et sur les 
régies d'ensemble à respecter : 
bonne santé de la mère, absence 
d’anomalies prévisibles de l'enfant, 
pas de problèmes contagieux fami- 
liaux et respect de certains préala- 
bles sociaux (logement, téléphone, 
chauffage, sanitaire, possibilité 
d'évacuation rapide en cas d'ur- 
gence, etc.) 

Une - table ronde » par télé-union a 
permis un échange entre la salle du 
colloque et des interlocuteurs pari- 
siens, notamment Mmes Rappaport 
a! Revault d'AMonnes. psychologues, 
Hortense Dutour, écrivain, le pro- 
fesseur Sureau, de la maternité de 
Baudelocque, el M. Michel Odent, de 
la maternité de Pithivlere. Les pro- 
blèmes spécifiquement médicaux, la 
psychologie et l'analyse économique 
de la société ont été examinés. 

Si dans le monde 80 J/o des 
enfants naissent » à la maison'», cette 


En attendant les vacances sco- 
laires de printemps — à la fin 
de cette semaine pour les acadé- 
mies de Paris, CTéfea et Ver- 
satiles, le 5 aima pour le reste de 
la France, — des actions de pro- 
testation sont encore prévues 
dans l’enseignement pour récla- 
mer des maliens supplémentaires. 

Ce lundi 24 mars, tés institu- 
teurs du Val-d’Oise sont appelés 
à faire grève pour protester 
contre les fermetures de classes 
par la section départementale du 
Simdicat national des msfitutcurs 
(SNI-P.E.G.C.) . Cette section est 
dirigée par le leader de la prin- 
cipale tendance minoritaire du 
simdicat (Unité et action, proche 
des communistes ». M. Alfred 
Sorel, qui souhaitait des actions 
nationales de grandi envergure 
avec l’ensemble des syndicats de 
la FEN de Monde du 22 marsi. 

La section de Paris du SN1 — 
qui, elle, est dirigée par (a ten- 
dance majoritaire. Unité, indé- 
pendance et démocratie 
proche des socialistes) — appelle 
à la prêtée le jeudi 27 mars, jour 
de la réunion du comité tech- 
nique paritaire départemental 
chargé de déterminer la carte 
scolaire de la capitale. 

En revanche, dans l’Essonne — 
où tés travaux du comité dépar- 
temental ont commencé, — la 
section du SNI se /êlirile d’un 
«recul considérable de l'adminis- 
tration a. L'inspecteur d'académie. 
précise un communiqué de la 
section, a vient officiellement de 
déclarer que le département ne 
devrait pas en définitive connaî- 
tre une balance en postes très 
négative ». 

La direction nationale du 
S.N.I.-PJS.G.C. attend, elle, la 
réponse à sa demande d'un 
« débat prioritaire sur l'éducation 
au Parlement » dès té début de la 
session de printemps, qui s'ouvre 
té 2 avril. S’il n'obténait pas de 
réponse favorable du gouverne- 
ment, le SN1-P.E.G.C. envisage- 
rait une action de grève natio- 
nale au troisième trimestre. De 
même, les cinq syndicats de l’en- 
seignement secondaire (affiliés à 
la FEN. la CG. T., la CI'JJ.T. et 
un indépendant » organisateurs de 
la semaine d’action du 12 au 


— M. Pierre FAI et Mme. née 
Isabelle Marie - Saine, - Germain, sont 
heureux d'annoncer la naissance de 
Agathe, 
le IB mars 1980. 

11. rlversldo D-R. 

N.-Y., N.-Y. 10023 (U.S.A.). 


— Le sooa - préfet, directeur du 
cabinet du préfet de la Creuse, 
et Mme Pierre - Henri MACCION1. 
Déc Dominique Lacnur. ont la Joie 
d'annoncer la naissance de leur 
deuxième enfant. 

Antoine, 
le 19 mars 1980. 

Préfecture de la Creuse, 

33011 Guéret. 


Décès 


— Ml et Mme Jean Dabeslea, 
Geneviève et Patrick Werner et 
leurs enfants, 

Chantai et Jean-Claude Bonhomme 
et leurs enfants. 

Elisabeth Dabertes, 

François Dabezles, 

Mme Dabezles. 

ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu, le 22 mars, de 


Bernard DABEZDSS, 


A l'Age de trente-deux ans. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
en l'église Saint-Pierre - Saint-Paul, 
place Hérold, A Courbevoie, le mardi 
35 mars, à 15 h. 45. 


LE 6ÉNÊRAL DELTEIL 

Nous apprenons le décès, sur- 
venu le samedi 22 mars A Rlom-és- 
Montagoea (Cantal), du 

général <C-RJ Henri DELTEIL, 

grand ofTlcler 
de la Légion d'honneur, 
dont les obsèques ont lieu ce lundi 
24 mars, «n l'égllae de Rlora-éa- 
Momagnes. 

[Né K 25 décembre 1903 A RIomK- 
Moniagnes (Cantal) et ancien élève de 
Saint - Cyr. Henri Dettell sert avant la 
seconde guerre mondiale en Tunisie, au 
Maroc el en Indochine. Il accomplit les 
campagnes de la Libération dans les 
rangs du 21 » régiment d'infanterie colo- 
niale. dont il devient colonel en 1945. En 
1948. U prend le commandement, lusqv'en 
1951, de la subdivision militaire de Tama- 
lave el du nord de Madagascar. 

En 1951. Il prend le commandement de 
la subdivision du Mans (Sarihe) el, en 
1953. u est désigné comme adloint au 
commandement français des forces ter- 
restres du Vietnam du Sud. Représen- 
ta ni le général El y, alors Chef d’fciat- 
major général des forces armées, le 
général Delieil figure, dans la délégation 
dirigée par M. Pierre Mendés France, 
parmi les signataires des accords de 
Genève, le 20 luillet 1954, qui mettent fin 
4 la guerre d'Indochine. 

Directeur des troupes coloniales entre 
1955 et 1958, il devient commandant supé- 
rieur des forces armées de la zone 
d'outre- mer n> 3 1 Madagascar jusqu'en 
1961. date â laquelle il est nommé, avec 
le rang de général de corps d'armée, 
commandant la IV e région militaire (Bor- 
deaux). Il est admis dans le cadré de 
réserve en 1951.) 


— M. Emile Madar, 

M. Georges-Henri Madar, 

Les ramilles Madar et Chnbbat, 
on c la douteur de faire part du 
décès de leur mûre, grand-mère et 
parente, 

Mme veuve Etoile MADAR, 
née Sayag, 

officier de la Légion d'honneur, 
médaille d'or de la Santé militaire, 
survenu le 20 mars 1080. dans sa 
quatre-vlngt-deu.-îlème année. 

L'Inhumation aura Heu dans le 
caveau de famille au cimetière dn 
Montparnasse. 3. boulevard Edgor- 
Qulnet t porte principale}, le mer- 
credi 28 mars 1980. A 10 b 45. 

Cet avis tient Ucu de faire-part. 


LES RESIDENTS 
DES CITÉS UNIVERSITAIRES 
ELABORERONT UNE «CHARTE 

DE LEURS DROITS ET LIBERTÉS | moment, en cas de « blocage » de 

(De notre correspondant J 


mule d’accouchement que vous 
essayez de développer, dit-il, doit 
être considérée comme expérimen- 
tale en l'état actuel des habitudes, 
des techniques et de l’organisation 
sanitaire de noire pays, et ne sau- 
ra/! être mise en œuvre qu’avec cir- 
conspection. » U se déclare décidé 
à aider les couples à mettre bu 
monde leurs enfants dans les condi- 
tions les plus favorables et, dans ce 
sens, à étendre à d'autres départe- 
ments les opérations « blen-ôlre 
commencées dans le Nord, en Corse 
et en Lorraine. 

Plusieurs Intervenants ont 
remarquer que le coOt serait plus 
faible si la France possédait un 
réseau sanitaire riche en petits éta- 
blissements plutôt qu'en grands cen- 
tres hospitaliers suréquipés et sur- 
occupés réservés aux villes les plus 
Importâmes. Pou* tés participants, té 
retour A la maison représenté un lien 
affectif O'eniant est bien celui des 
parents, réunis au sein de la cellule 
familiale et non un numéro dans un 
groupe) et une forme de liberté 
Valeur nouvelle ou retour à un passé 
récent ? Probablement ni l'un 
l'autre mais l'expression d'un « ras- 
le-bol • hospitalier et te désir d’une 
solution de rechange. Pour beaucoup 
en milieu hospitalier, le pouvoir 
administratif finit par être plus lourd 
que té pouvoir médical. 

Les parents présents ont reven- 
diqué avant tout té droit au libre 
choix, ils ont estimé que l'expérience 
montpeliléralne môritail d'étre conti- 
nuée. car elle répond à une demande 
difficile à évaluer, mais réelle. 

ROGER BÉCRIAUX. 


Boîtiers. — Le douzième congrès 
national de la Fédération des 
résidences universitaires de France 
iFRUF). proche du parti commu- 
niste, s'est achevé, dimanche 
28 mars, à l’université de Poitiers, 
sous la présidence de M. Daniel 
Mollier-Sabet. 

Cent délégués, représentant les 
neuf mille sept eent cinquante 
adhérents que revendique ce 
mouvement, ont parlé des droits 
et des libertés des résidents, de 
la vie associative, du cadre de 
vie et de l’animation des cités 
universitaires. Au coure des dé- 
bats, te président a demandé 
aux participants d'élaborer nne 
charte, qui serait le statut de 
l’étudiant en résidence universi- 
taire. et aussi de constituer un 
s dossier noir » des libertés en 
cité universitaire. Ce6 actions 
devaient permettre une infor- 
mation des résidents, de la 
population et des pouvoirs pu- 
blics. Le mois de mai doit être 
consacré k cette vaste campagne 
d’information. 

« Ce qui nous inquiète, a dé- 
claré le président de la FRUF., 
c'est la sélection de fait qui 
s'opère à runlvenrité. Nos adhé- 
rents appartiennent à des familles 
modestes et supportent de plus en 
plus mal les hausses successives. 
d’autant plus que les bourses sont 
peu nombreuses et faibles, s 
Les résidents en cité universi- 
taire voudraient aussi qu’un effort 
soit entrepris pour qu’ils ne soient 
plus isolés du reste de la cité. Ils 
souhaitent enfin que les rési- 
dences deviennent mixtes, comme 
c'est le cas dans quelques villes 
de France, et se déclarent prêts 
«à prendre en charge leur des- 
tin ». « Au cours de ces dernières 
années quelques gains ont éié 
acquis, reconnaît M. MoU'ier- 
Sabet, mais la marche en avant 
ne doit pas s’arrêter là.» 

BERNARD HILBERT. 


la part du gouvernement, une 
« action nationale importante ». 

Enfin, la Fédération des conseils 
de parents d’élèves, que préside 
M. Jean Cornée, appelle à « durcir 
l'action » contre les fermetures de 
classes — notamment, sur le ter- 
rain. par l’intermédiaire de ses 
conseils départementaux et 
locaux. Elle a, d’autre part, arrêté 
le principe d'une journée «école 
déserte» au cours de la dernière 
semaine d'avril 

Du côté du gouvernement, on 
ne noie aucun changement d’atti- 
tude. M. Barre ayant confirmé, 
après le ministre de l’éducation, 
qu’ü n'y aurait «pas de collectif 
budgétaire consacré A l’éducation 
pour l’année en coure » fie Monde 
daté 23-24 mars). 


JACQUES VILGRA1H 

Nous apprenons le décès de 
M. Jacques VIL G RA IN, 
survenu le 21 mars 19BÜ, dans sa 
soixante-sixième année. 

[Jacques Viigraln eiatt directeur géné- 
rai honoraire du groupe des Grands 
Moulins de Paris, société crées par son 
père, Ernesl Viigraln, qui fui sous- secré- 
taire d'Etat au ravitaillement dans le 
cabinet Clemenceau et Inventeur des bara- 
ques qui portèrent son nom. 

Apres des études commerciales (E.5.C. 
Paru), Jacques Viigraln devient 
administrateur des Grands Moulins Vîi- 
grain de Nancy en 1940, directeur général 
en 1950 et s nouveau administrateur en 
1959. o(i U prend le poste de directeur 
général adiotal des Grands Moulins de 
Paris, puis celui de directeur général, 
fonction qu’il occupera iusqu’en (uln 1977J 


SCIENCES 



SOYOUZ-T S'EST SÉPARÉ 
DE U STATION SALIOUT-6 

Moscou f A.F.P.l. — Tans annonce, 
ce lundi 24 mars, que le vaisseau 
Soyooz-T s’est séparé dé la station 
spatiale Sallout-6 dimanche à 22 b. 4 
(heure française). 

Amarré à SaMont-6 depuis le 
19 décembre, Soyouz-T est no vais- 
seau spécifiquement adapté «aux 
opérations de transport dont le bnt 
est d’assurer le bon fonctionnement 
du complexe Sallont-Soyouz i. 
Suyouz-T bénéficie d’améliorations 
Importantes par rapport A ses pré- 
décesseurs, en particulier un cal- 
culateur de bord potir les manœu- 
vres (l'accostage. 

Tass indique que, nu cours du vol 
de Soynnz-T en régime autonome, 
on procédera à des expériences 
importantes stur les nouveaux sys- 
tèmes de bord de l'engin, notam- 
ment sur ses moteurs et son système 
d’orientation et de direction. 


— On noua prie a ‘annoncer le 
décès de 

M. Claude ANDREN. 

survenu A son domicile, le 20 mars 
1980. Les obsèques auront lieu le 
25 mare. A 10 heures. A Plerrerue- 
Forcalquler (04300) (Alpes-de-Haute- 
Provence). 


— On nous prie de Tnlre part 
de ln disparition brutale de 
Mme Germaine ftlADEC, 

née Chambry, 

survenue accidentellement le 17 mors 
à Nice. 

De la part de son époux, de toute 
sa fumille el (le ses nombreux amis. 

Les obsèques ont eu T!»u dans la 
stricte intimité. Te 31 mars, dans la 
sépulture de Tarnllle. 

Une messe de souvenir sera dite 
le Jeudi 27 mars, à midi, en l'église 
Saint-Gabriel. 1. rue des Pyrénées. 
Parla 120 e *. 

Le présent avis tient Heu de faire- 
part. 

En témoignage de souvenir et 
d'amltlé, des dons pourront être 
adressés & la Lieue nationale fran- 
çaise contre le cancer. 

Pierre Madec. 

45. rue des Pyrénées. 75020 Parts. 

— Nous apprenons Te décès de 
M- Max MONTAGNE, 
ancien député du Jura. 

[Né te 7 février 1920 à Beauvais (Oise), 
Max Montagne, apres des éludes a la 
faculté de médecine de Paris, avait 
exercé son métier de chirurgien a Cham- 
pagnale [Jura). Elu députe u.N.R. de lu 
2* circonscription du Jura en 1“>5B. Il 
avait été battu aux élections législatives 
de 1952 par Jacques Duhamel (centriste). 
Max Montagne avait été maire de Syam 
(Jurai de 1959 A 1965 et vice-président 
de ta Haute Cour de Justice en 1959.] 

— ■ Lyon, Yvellnes, 

M. Henry Vlroly. son époux, 

M- et Mme Jean Berangsr, 3es 
enfants. 

Ses petits - enfants, scs a ni ère - 
petits -euf an ts, 

ont la douleur de faire part du 
décès, le la mors 1980, & Lyon, de 
Mme Henry VHtOLT, 
née Paille Danbie, 

Les obsèques ont eu 1 ]bu dans 
l'Intimité familiale, le 13 mars. Que 
ceux qui Tout connue aient une 
pensée pour elle, 

148. rue du Docteur-Locard. 

69005 Lyon, 

53. avenue Victor-Hugo, 

78190 Voisin s- le -Breton o eux. 


— Mme Alex Béthoux, Bon épouse. 
Les docteurs Jean-Pierre et Véro- 
nique Béthoux, 

M. et Mme François Boataln, 
ses enfants, 

Pierre -Hugo et Romain Béthoux, 
Guillaume RoBtala. 
ses petlts-Clls, 

Mme Mathilde G lard, sa belle- 
mère. 

Les TsmlUes Blanc, Glard et Polrot, 
Et ses amis, 
ont la douleur de foire part du 
décès du 

docteur Alex BETHOUX, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 21 mars 1980, dans sa 
solxante-slslème année. 

Dne prière en commun sera dite A 
la levée du corps, qui se fera A 
l'amp) il théâtre de l'hfipltal Blcbat, 
le mardi 25 mars. 24. avenue de la 
Porte-de-Salnt-Ouen. Paria (18 e ) , où 
l’on se réunira h 9 h. 30. 

* La sages» d'un homme 
lait briller son visage, et la 
sévérité do sa face est 
changée, t 

Eccleslaste 8. verset L 
a Oui, J'en al l'assurance, 
ni Ta mort ni la vie, 

• Rien ne pourra nous 
séparer de l'amour de Oleu.a 

Saint-Paul. 

Epitre aux Romains. 
Le service religieux sera célébré Te 
mercredi 26 mars, à 11 h. 30, au 
temple de Sommlères (Gard), 

23. route des S aussi nés, 

30250 Soramlères. 


Remerciements 

— Mme Jean Volturiea, 

M. et Mme Vvct Gaultier- Voltur lez, 
M. et Mme Henry Volturlez-CoUe, 
Mme Pierre Chapelller - Volturiea. 
M. et Mme Pierre Laudat- Volturiea, 
M. et Mme Jean -Claude Bavière- 
Vol tu rl ea, 

M. et Mme Christian Volturles- 
Garnler. 

M- et Mme François Jaullret- 
Voituriei, 

M. Bruno Vol tariez, 

M. Erik Volturiea. • 

Les familles Volturiea, Cu voiler, 
Dubuisson. 

remercient toutes les personnes qui 
leur ont manifesté leur sympathie et 
se sont associées à leurs prières lors 

du décès de 

M. Jean VOUDRIEZ, 


Conférences 


| Le prix 1979 pour la recher- 

proportion "devient irès faibte dan* che sur la tewémie. d’un mon- 
US Pays-Bas, 

où « V. des naissances on encore , ^ 0 ïî^<SîniS DtehiU 
lieu au domicile, apparaissent comme dg ^ facu ]^ de pharmacie de 
une exception. L'expârtence nôanan- PArts ^ ce prix a été créé en 
datée, développée autour du proies- 19 75 paj l'Association des œuvres 
saur Klosterman, est rendue plus évangéliques de Saint-Jean. Le 
aisée par les commodités de la cfr- professeur Jean BernajUmern- 
culaUon. l'existence d'un équipement bre dej’lnstlwt. est 1e président 
médical bien réparti et par l'aide ma- 


ternelle à domicile- 
La comparaison avec la France 
apparaît vaine S certains praticiens 
en raison de la dBnsilé de peuple- 
ment des Pays-Bas, qui supprime 
l'isolement ' et facilite les secours 
d'urgence. M. Jacques Barrot faisait 
tuf-m&me cette remarque dans un 


du jury. 

Le docteur Bla,udto de Thé 
directeur de recherche au 
CK.ELSL, à la faculté de médecine 
Alexis-Carrel de Lyon, a été ré- 
compensé pour ses études sur les 
liens entre certains virus et cer 
tains cancers. Le docteur Gui]' 
laume Dlghiero. maître de confé- 
rences à 1 Université Parts- VL a 
ète récompensé pour la mise au 


Soldes 

coupons couture 

LUNDI 24 -MARDI 25 

de 9 h a 18 h sans interruption 

HOTEL 

LUTETIA 

47. boulevard Raspail 
métro : Sèvres. Babylone 
parking Bon Marché 


• Décès du botaniste Erich 
Nelson. — Le botaniste suisse 
d'origine allemande Erich Nelson 
est décédé accidentellement, à 
l’âge de quatre- vingt-trois ans, 
samedi 22 mars, à Montreux. 

[Né à Berlin, Erich Nelson s'étale 
d’abord orienté vers les arts avant 
de se découvrir une passion pour les 
orchidées. □ était spécialiste des 
orchidées Indigènes d’Europe et avait 
publié en allemand plusieurs ouvra- 
ges superbement Illustrés par lul- 
mème. Vivant en Suisse depuis IMS, 
U avait été naturalisé citoyen helvé- 
tique en 1950.] 


HOTEL DES VENTES 

73, Fanbourg Saint-Honoré 
M* LOUDMER, POULAIN SCP 
Jeudi 27 mars, à 21 heures 
IMPORT. TABLEAUX MOD. 

Exposition du mardi 25 
an Jeudi 27 de il h. A 19 h. 
En soirée mercredi de 21 h. A 23 h. 


message au colloque. Le ministre de point d'une nouvelle méthode 
té santé et de la sécurité sociale permettant une meilleure claesi- 
redoute aussi l'aspect coûteux dos flcaüon et compréhension de 
interventions nu domicile. - La for « certaines maladies du sang. 


(Publicité) 

L'APPORT DE LA VIDÉO EN FORMATION 

Ce stage est organisé sous la direction de Jacques ARDOINO et 
de Claude PRAULLET. les 27, 28, 29 et 30 mal 1980 (24 heures). 

Benuignemezits et Inscriptions : FORMATION PERMANENTE, 
UNIVERSITE DE PARI2-VHL, route de la Tourelle, 75571 Parts eedex il 
TôL : 374-92-26 OU 374-02-50. poste 389. 


— Le docteur Pierre BOSQUET 
est décédé, le 21 mars 1980. A I’&e» 
de soixante ans. 

Luc*, ses enfanta, sa famille, ata 
ara la. 

L'équipe du Centre municipal de 
santé de Gentllly, 

Le service de pneumopbtlslologle 
de l'hôpital Intercommunal de 
Créteil, 

L’Association d'amitié franco-viet- 
namienne, 

prient û'aaalster aux obsèques, qui 
auront lieu le mercredi 26 mare à 
11 heures, au cimetière parisien de 
Bagneux. 

Mme Luce Bosquet. 

fi. rue Georges-de-Porto-Riche, 

75014 Paris. 


— Le Club des Français du Paci- 
fique. présidé par Mme Marin 
Lefebvre, tiendra une réunion le 
dimanche 13 avril. Confère ace audio- 
visuelle de l'amiral de Brossant : 
« La Pérouxe a-t-il découvert la côte 
est de la Nouvelle-Calédonie ? « Ren- 
seignements : 26, rue Céline-Robert, 
94300 Vlncennes. TéL : 374-02-25, 


Chaque homme 
a une double persoon alité 
<t Lndi an Tonie» pour l’une. 
SCHWEPPES Lemon poux l'autre. 


OPERATION SPEÜAlBi 


— Les familles Caries. Michèle 
Mayaseng et sa famille, ont la dou- 
leur de faire part du décès de 
M. Jean- Michel CA RLE S, 
survenu A Compïègne, à l’âge de 
trente-quatre ans. 

Les obsèques auront Ueu le mardi 
25 mars. A 14 heures, en l'église 
d'Aubin f Aveyron ». sa paroisse. 

1. me du Maréchal- Douglas- Ha! g. 

GQ290 Compïègne. 


(Publicité) 


MOQUtUE 

à 50 % de sa valeur 

100 % pure laine, grand trafic 
largeur 0,70, 3,66. 4,00, 4,57. 
5,50, à partir de 98 F le «2 
8, bd de Cbaranne - 75021 PARIS 
Métro Nation - De 10 h. à 19 h. 
TéL 373-03-51 - 373-#5-U 


^costumes 

(2 pièces) 

1200 

lMstoMÔMitirdeSOOÏ 

pura-ione Jksoe el potyesfet, vefauis art», de. 

3 pantalons 350 

pwe-fime. kwie et polyester, velours colon, etc 

3dwaBesH0 f 

pcAyeStei et œton 
CLUB DX 131 

TOUT LH PRÊT A PORTER 
MASCULIN 

ouvert tou* ks jours saur dimanche 
de 10 h à 18 h 30 

CLUB DX 131 
131, Tue du Fg S' Honoré 
75008 

M° S* Philippe dn Roule 





DE — Mardi 25 mars 1980 , 


LE JOUR DE LA MUSIQUE 


Les mélodies . 
grégoriennes. 

Le 18 novembre 1879 . le four 
de la fête de saint Odon, dans 
sa retraite de l'abbaye de So- 
lesmes, Dom Joseph. Pothier 
mettait le point final à un ou- 
vrage qui allait fatre autorité, 
tant par son caractère scienti- 
fique que par sa force persua- 
sive. tout en soulevant des 
polémiques qui, depuis, n'ont 
pas cessé „ La somme de 
connaissances réunies dans les 
Mélodies grégoriennes est le fruit 
d’une recherche entreprise sous 
l’impulsion de T abbé Dom Gué- 
ranger par quelques moines qui. 
vingt-cinq ans durant, ont re- 
cueilli patiemment dans les do- 
cuments les plus anciens ce que 
devait être le chant grégorien à 
l’orlgtne. 

Conscient de ce que la tradi- 
tion mal comprise avait apporté 
de déformations successives. 
Dora Joseph Pothier, en même 
temps qu’ü se livre à la recons- 
titution et à l’analyse des tex- 
tes, propose des règles d’inter- 
prétation qui. depuis, ont fait 
école et ont pu engendrer une 
tradition presque aussi discuta- 
ble. Pourtant, quelles que soient 
les insuffisances obligées d’une 
première étude sur un sujet 
aussi vaste, si discutables que 
soient certaines conclusions, un 
livre comme celui-ci demeure, 
un siècle après, avec son par- 
fum d’époque, une véritable 
mine d’informations et consti- 
tue une excellente iniatton pour 
qui sait, comme le laisse enten- 
dre Jacques ChatUey dans sa 
préface, ne pas s'enfermer dans 
des querelles d’écoles et être 
sensibles à la valeur des intui- 
tions de l'auteur. — G. C. 

* Dom Joseph Pothier, les 
Mélodies grégoriennes (réédi- 
tion t, 306 pages, éditions Stock 
musique. 

Non-stop au campus. 

Pour la quatrième fois, l’uni- 
versité de Metz et le Centre 
européen pour la recherche 
musicale s'associent avec 
l’ENlM et les Concerts de l'Ile, 
pour présenter « Musique au 
campus », une fournée ( mer- 
credi 26, à partir de 10 h. 30J 
où l'on pourra se familiariser 
avec les aspects les plus 
avancés de la création 
contemporaine. A la fa- 
culté des lettres. Vinko Glo- 
bokar donnera d'abord une 
conférence illustrée sur l’impro- 
visation. qui sera suivie d'un 
concert. L'après-midi, le groupe 
instrumental du Centre euro- 
péen. formation accueillant des 
instrumentistes professionnels 
et des étudiants sous la direc- 
tion de Gilbert Rose, proposera 
des œuvres de Boucourechhev, 
Daa, Tona Scherchen et Wie- 
gold à la salle des sports, puis, 
plus sagement. Mireille Krier et 
Anita Ttteca se retrouveront à 
la faculté des lettres dans un 
programme réunissant des pa- 
ges de Debussy, Ligeti. Mozart 
et Messiaen. pour deux pianos. 
Enfin, témoignage d’une colla- 
boration devenue tradition - 
nellle. puisque c'est à l’Ecole 
nationale d’ingénieurs de Metz 
que tes Rencontres de musique 
contemporaine ont fait leur 
galop d’essai. F EN IM accueillera 
Pierre-Yves Artaud et ses flû- 
tes pour une soirée consacrée 
à Paul Mèfano (Entrée libre. 
Renseignements: (8) 775-14-38.) 

En bref... 

★ Des récitals de Gaston 

Litalze, Louis Thtry et André 
lsoir ont marqué Ftnaugura- 
tion des grandes orgues de la 
cathédrale Notre-Dame du Ha- 
vre, construites par le maître- , 
facteur Théo Baerpfer, pour , 
remplacer l’instrument qui lut 
détruit pendant la guerre. Le l 
buffet d’origine, qui date de 
1617 (cadeau du cardinal de \ 
Richelieu) a pu cependant être \ 
restauré. , 


Mâche et Ohana à Nanterre 

Un spectacle impressionnant de Pierre Barrai 


La deuxième Biennale « voix, 
théâtres et musiques d'aujour- 
d’hui » de Nanterre s'achève mardi 
et mercredi par deux programmes 
différents des Percussions de 
Strasbourg. Malgré le succès de 
ce Festival, qui a réuni environ 
dix mille personnes fie double d'il 
y a deux ans), l’avenir n'en est 
cependant pas assuré, car ü ne 
semble pas que l’Etat accorde 
beaucoup d’intérêt à une mani- 
festation hardie et originale, qui 
prépare l'avenir du théâtre mu- 
sical ou de l’opéra, non dans un 
petit cercle d’initiés, mais au 
contact du grand public. 

Après le Nez. de Chostakovitch, 
et Recent Ru 1ns. de Meredtth 
Monk, le dernier spectacle (créé 
ran passé à Bordeaux; cf. le 
Monde du 24 mai), en donnait un 
bel exemple avec les Mangeurs 
d’ombre, de François - Bernard 
Mâche, et Syllabaire pour Phèdre. 
de Maurice Ohana. roués d’affilée 
comme deux temps d'une histoire, 
d'une archéologie musicale réin- 
ventée. 

Le premier pourrait être une 
image de la naissance de la 
musique et du mythe ; point 
d’autre musique que des percus- 
sions. aussi simples que possibles, 
cailloux entrechoqués, battements 
de mains, piétinements de sabots, 
plaques métalliques, etc. en 
rythmes élémentaires qui se ré- 
pondent, se diversifient peu à 
peu. auxquels se mêlent les per- 
cussions les plus raffinées, les 
rythmes plus déliés de Jean- 
Pierre Drouet et les voix des 
acteurs en chuchotements, mur- 
mures, interjections, onomatopées, 
bruissements d’insectes, d’abeilles, 
d’oiseaux lointains. Cette parti- 
tion très dure et directe de M&che. 


dont on sait Fattention qu’ü porte 
aux musiques brutes de la nature , 
ne doit cependant rien à un 
primitivisme grossier ; écrite ori- 
ginellement pou- les solistes de 
Marcel Couraud. elle se révèle 
aussi subitement composée et 
a instrumentée b que riche en sug- 
gestions. 

C’est eUe et son premier titre, 
Danaé. oui ont engendré la belle 
vision représentée par Pierre 
-Barrot : au milieu de cette foule 
vêtue de noir, ces « mangeurs 
d’ombre », une jeune fille en robe 
blanche est enfermée dans une 
tour où eUe captera les faveurs 
du Soleil ; trou naîtra un ftts de 
rostre, en des images pluriva- 
lentes, crues et délicates, rudes et 
naïves, qui ouvrent les portes de 
l’imagerie. 

Syllabaire pour Phèdre est 
comme un deuxième âge du 
mythe ; les paroles émergent à la 
surface d’une musique magique 
en vocalises immenses, en chœurs 
dramatiques, au milieu des sono- 
rités prodigieuses où se mêlent le 
piano, le clavecin . une cithare & 
tiers de ton, la harpe, le vibra- 
phone et les plus sonores et 
riches percussions, autour de ce 
drame horrible, élémentaire, ri- 
tualisé à l'extrême, où tout est 
porté à une hauteur d’archétype. 

Avec ses camarades de l'Àte- 
Iter lyrique du Rhin. Pierre Bar- 
rât a trouvé un style de leu, un 
mode d’tncamation théatr&le qui 
allie la vivacité populaire et la 
stylisation du cothurne, la sim- 
plicité du dtscours et la force des 
images . à travers des œuvres où 
le théâtre fait corps avec la mu- 
sique, ne s’incarne qu'en elle, 
ü ne réalisation aussi impression- 
nante témoigne de la fécondité 


d’une recherche qui mériterait 
dêtre développée. 

Or on s'inquiète d’apprendre 
que FAteher lyrique ne pourra 
monter aucun spectacle Van pro- 
chain pour des misons budgé- 
taires et que son existence est 
menacée, son statut restant 
a entre deux chaises • : une im- 
plantation régionale là l’intérieur 
de l’Opéra du Rhml peu appro- 
priée à son action, une vocation , 
nationale que le ministère de la 
culture et de la communication 
ne se soucie pas de reconnaître. 
La Biennale de Nanterre n'est 
pas plus sûre de son destin : son 
budget de 1 million de francs 
cette année, assez modeste pour 
dix - sept manifestations musi- 
cales et théâtrales, accompagnées 
de plusieurs semaines d’anima- 
tion. a été trop faiblement sub- 
ventionnée f moins de 50 7c), en 
dépit d’un important effort de 
Radio-France f 200 000 F), pour 
que le risque puisse être raison- 
nablement encouru à nouveau, 
sauf prise en considération plus 
sérieuse de la direction de la 
musique. 

n faudra bien un jour ouvrir 
le dossier de l’action culturelle 
quand on voit que même un or- 
ganisme aussi important et 
vivant que la Maison de la 
culture de Nanterre n'a Jamais 
eu les moyens de fonctionner 
normalement et se trouve actuel- 
lement menacé par l’accumula- 
tion de déficits dus â la 
restriction régulière, en francs 
constants des crédits de l’Etat. 
Il n'est pas certain que la crise 
economique en soit la cause 
essentielle. 

JACQUES LONCHAMPT. 


EXPOSITION 

Les «tableaux finis» d’Hubert Robert 

Pour dix louis par jour 

n a cas de meilleur exemple tesque. «M nntôrleur ta 

celui de Diderot commentent Hubert pour ^ntonerte ^amMJoh-da - 

„ h , „ ,, n nnète Ira- r album Ernest May. Ernest Wey.Sfâiç 

g<que dont - les belles, les sublimes un collectionneur du début du >»£ 
ruine s - te tant » frémir - er sépou- cle. 

vante> de la chute des empires, alors ensemble de croquis et de dessina - 
ZJpour Zs yeZTautourcrhii l’art d’Hubert Robert (cent trenteriiul ft à.’ . 
d-Huben Robert serait plutôt dans la une époque où tout cela ne 99*#. .. 
légèreté de la pensée, la discrétion pas tellement plus cher que h# . r 
d'une mélancolie presque incons- W lou a réclamés par les cep^- . ^ 
dente, sans rien qui pèse ou qui quot,d,ens de la Jolie Mme Robert. , 

' L album May ayant exposé & Généra^ 


Et, comme le discours convient nous ne voyons pas certaines .çj®* ; 


eu drame, notre philosophe reproche 
à notre peintre de ne pas Unir, de 
ne pas composer, d'avoir « la tâte 
et la main libertines » : « Il veut ga- 
gner ses 10 louis dans la matinée : il 
est fasluaux. sa femme est une élé- 
gante. il faut faire vite, mais on perd 
son talent et. pour être né grand, on 
reste médiocre. » « Monsieur Robert. 
s’écrte-t-il. soignez vos figures ! - Et 
encore : - Robert, il y a si longtemps 
que vous faites des ébauches, ne 
pourriez-vous pas faire uri tableau 
fini ? • 

Pour les tableaux finis, on en verra 
quelques-uns à rexpositlon de la 


ses p/éess les plus importantes 'si- _ . 
c'est bien dommage, car II 'y àvéiiiè - 
de belles volées d'escaliers, quelques - ■ 
ruines à taire ’ « . frémir »' let dgf-“.ï 
religieuses taisent ta lessive avec am 
telle énergie que leurs' robes. 'en- ■ ■ 
paraissent gonflées de. tous . les 
souffles d’E'olé. 

On n’en admirera pas moins , . t . . 
côté de feuilles un peu minces (vasss r ' 
cariatides), tel Guerrier romain assis, 
un Montreur d'ours, un entant ' qui ' - 
tend ses mains vers fOIseaù envplô, 
ou celte scène' délicieuse : une ata- . ' 
tue très potelée tait lallllr de ses. 
seins Feau qui emplit uri bassin- où 


galerie Cailloux. Voici la Robert ro- s prouvait deux petits _ cheveux . 
main qui compose, à r intention du conduits par un leurre homme&chtù. 
touriste éclairé, un savoureux a r/e- P 00 " de paysan moxartlen. L’un dû a 


quin des principaux monuments de 
la Ville éternelle. Le Robert parisien 
qui observe les convulsions et les 


braves canassons en rit. de pfeb&v 
complice, et c 'est peut-être ie l6vûi : 
F amoureux phantasme de notre. Mè*. 


métamorphoses d'une grande cité zetto que la bon M. Robert a Voulu 
(l’Incendie de l'Hôlel-Dieu. la Dèmo- figurer Ici. . 


litlon des maisons du pont Notre- 
Dame). Voici encore le Robert dèli 
touché par la golhlcomanie (le CloT- 


Les vues tf architecture ( cotonnades J ■ 
fabriques, fontaines, nocturnes gothh 
ques) sont pourtant les. plus belles. '■ 


CINÉMA 


Le Festival du film d’humour 

Chamrousse mélancolique 


Le Festival du film d'humour de 
Chamrousse a couronné, vendredi 
2î mars, une production soviétique, 
Marathon d'automne, que le public a 
eu bien du mal A classer dans la 
catégorie des films d'humour. Après 
cinq années d‘ex)3tence, ce Festival 
parvient difficilement dans la sélec- 
tion des films mis en concours, à 
distinguer le comique de l'humour. 
Marathon d’automne, de Jeuorgi 
Daniels, met en scène une banale 
histoire d'adultdre où le héros hésite 
inlassablement entre sa femme, sa 
maîtresse, son travail de traducteur 
et ses amis. Il s’épuise dans ce 
marathon pitoyable qui l'entraîne 
chaque Jour dans plusieurs quartiers 
de Leningrad et que ponctue la son- 
nerie d'une montre-réveil qui lui rap- 
pelle ses prochains rendez-vous. Ce 
film soviétique est, comme l'indique 
un sous-titre apparu au génétique, 
une - comédie triste ». mais sûrement 
pas un film d’humour, l'étique ira qui 
lui sera désormais accolée trompera 
nombre cte spectateurs. Chamrousse 
aura cependant permis de découvrir 
quelques-unes des rares comédies 
soviétiques. Marathon d'automne fut, 
en effet, précédé par Aionia. du 
même réalisateur, film comique 
celui-là, mais classé hors compéti- 
tion— 

Les Faiseurs de Suisses, de Rolf 


LE PALMARÈS 
DE LILLE 

Au terme du neuvième Festival in- 
ternational du court métrage et du 
documentaire de Lille fie Monde 
daté 23-24 mars), iss trois Grands 
Prix ont été attribués & Un conte, 
des oontes. de Youri Norstein 
(U.R.S.S.). dans la catégorie « ani- 
mation - ; Rencontre. d'Alexandre 
Itiguilov (U.R.S.SJ. dans la catégorie 
> fiction -. et Noticiero tncine, de 
R a mira Lacayo et Frank Pineda 
(Nicaragua), dans la catégorie ■ do- 
cumentaire ». 


Lyssy (Suisse), a reçu le Prix de la 
critique et du film d'art et d'essai 
décerné depuis 1971 Comment être 
capable et digne d'acquérir la ci- 
toyenneté du pays -le plus beau, le 
plus propre et le plus riche du 
monde - 7 Celui qui en éprouve le 
désir devra accepter d'être visité. 
Interrogé, surveillé, épié. Jugé. noté, 
évalué... par les fonctionnaires de la 
police cantonale qui sont « les fai- 
seurs de Suisses ». Le candidat devra 
être conforme à l'image que les 
autorités se font des citoyens au- 
tochtones « au-dessus de tout soup- 
çon ». Cette critique des excès d'une 
société conformiste vue à travers le 
prisme de l'humour et non de l'espril 
militant a été Jugée par la critique 
ia plus conforma A l'esprit du Fes- 
tival de Chamrousse. 

La public, qui est appelé. lui aussi, 
à porter un jugement, a pour sa part 
décerné une récompensa au Français 
Gérard Pirès et à son film l' Entour- 
loupe : ou comment être un excellant 
vendeur et un charlatan sympa- 
thique. Accommodée avec les dia- 
logues de Michel Audiard et avec le 
talent de Jean-Pierre Mariette et 
Jacques Dutronc, cette comédie se 
contente de faire sourire et rira. 
Devait-elle, elle aussi, figurer dans 
la catégorie des film9 d'humour 7 Or? 
peut en douter. 

Enfin, pour la première fois, le 
Festival do Chamrousse a décerné 
un Prix du court métrage qui est 
revenu â Mystère et Boule de 
gomme, de Christine Leffin. et il a 
attribué le Prix d'interprétation à 
Rony Coutteure. acteur belge, ve- 
dette du film No man's iand. 

Le président du Jury du Festival. 
Eiio Pétri, reconnaît. A l'issue de 
la compétition, que les dix films 
qui concouraient pour le Grand Prix 
étaient beaucoup trop hétéroclites et 
qu'il manquai! A cette manifestation 
une - épine dorsale ». Celle-ci pour- 
rait être un hommage rendu chaque 


année à un grand comique ■ afin de 
taire comprendre que Fhumour est 
d'abord une façon qu’a notre culture 
de voir la vie », « Mais attention, 
ajoute Eiio Pétri, chaque pays, cha- 
que culture a une conception d/f/ô- 
rente de l'humour. Pour moi, te 
vrai humour est noir. - 

Le Festival de Chamrousse s'est 
achevé dans la mélancolie. En effet, 
en 1976, il avait couronné Nous nous 
sommes tant aimés, de l'italien Ettore 
Scola, qui avait connu ensuite un 
grand succès. Après, le Festival 
avait ainsi permis de découvrir un 
grand film resté six années dans les 
tiroirs des distributeurs. Juste retour 
des choses, l'œuvre fit A son tour 
ia ■ promotion - du Festival de 
Chamrousse. Mais, depuis trois ans, 
les films qui ont reçu le Grand Prix 
du Festival d'humour de Chamrousse 
n'ont Jamais égalé la réussite de 
Nous nous sommes tant aimés. En 
primant Marathon d’automne, le Jury 
a peut-être joué un bien mauvais 
tour aux organisateurs de celte 
compétition cinématographique, qui 
traverse actuellement une crise de 
croissance. Pour la première fois, 
le Festival, organisé sur le plan 
local par des bénévoles êt une 
■ bande de copains », devra éponger 
un déficit de 100 000 francs. Son 
président. Jean-Claude Grospart. n'est 
pas certain de pouvoir » monter » 
son sixième Festival. Chamrousse a 
grandi trop vite sans que des aides 
financières publiques privées aient 
suivi. « L'attitude de l’Etat nous ■ 
peine ». noie Jean-Claude Grospart. 
qui regrette que le concours du 
Centre national de la cinématographie 
n’alt été. cette année, que de 
22 000 francs, l'essentiel des subven- 
tions étant fourni par le conseil gé- 
néral de l'Isère, le Syndicat mixte de 
ChamroussB et i'afttce de tourisme 
de la station. Le Festival de Chain- 
rousse aura probablement beaucoup 
de mal à survivre aux critiques et 
aux difflcullés qui l'assalllenl 

CLAUDE FRANCILLON. 


tre). ai voici meme le Robert dldero- Pièces do r album Ernest May. Eflee 

ont été récemment dispersées sur les - 

rives du Léman. .Mais deux son r - 

gulnes romaines présentées . hors 
programme, la Galerie du Vatican .- ', 
et une vue latérale du Palais des 
conservateurs , . évoquant tort bien 
ce ibu entre la rectitude des formes 
FOG J et les brusques fiertés da ia lum ère, 

entre fa grandeur fragile du passé et - 
de John Carpentfr la petite flûte du quotidien, qui est • 

F aspect le plus profond, . le plus 
Dans ■ la Nuit des masques a émouvant de Flnsplratlon d’Hubert 
(1978). un Jeune homme, évadé d'on Robert 

r.“%o o ïïîirr™a« t "SÆ « <* « ** «« 


où II avait, enfant, commis un menr- quB da ' w 103 ^verles pittoresques 
tre et y semait ta teneur. Dans de la Jeanne muletière ou de là 
« For », John C arpenter a repris Bergère des Alpes. Et 8?ll‘ va vite, 
une idée semblable : une ville entière s'il ne * soigne ■ pas trop ses 
de la CalIfornle-da-Nard se trouve figures, ce n'est pas tant pour gagner 
investie par des forces maléfiques. S83 10 , oufa c *esr que seule la 

z trr, ’sxxn aras ass t «■ -r ~~ s. 


fols, la ville est coupable d'un for- 
fait commis cent ans avant par 
quelques-uns de ses fondateurs, for- 
fait que les descendants doivent 
payer. 


l’instant où ta vie se fait bonne et 
douce et sourit A nàuveau dans, lee 
ruines. 

ANDRÉ FERMI GIE R. 


* Hubert Robert, dessins et petn- 
Des coutumes de la nuit de Battu- Ivres. Galerie Callieux. 130. nu du 


ween à la légende des marins vic- 
times de nauf rageurs, John Carpen- 
ter construit le suspense fantastique 
de la même façon : répétition d'actes 
criminels dans an autre temps, pein- 
ture réaliste d'une communauté 
préparant une fête, irruption sour- 
noise du danger, de la peur, puis 
déchaînement de l’horrenr. L’ntlllsa- 


Fau bourg- Saint-Honoré. 
29 mare. 


Jusqu'au 


PETITES NOUVELLES 


■ Le prix Buropa Ni-tra 1989. — ; 
La Fédération Internationale des. . 


nhn» d *l t0nna Üî tS xèels (le associations pour la sauvegarde dn: .. 

. Particulier J, la caractérl- patrimoine culturel et naturel . de 

sadon des personnages et l'Invasion i-mrono Enron* No*tr* .» nnn » A 


, l'Puropo Europe Nostra annonce Æ. 

(D Ü! /* n ” ite d “ l'ouveiture des Inscriptions pour la % - 

“wf ■‘f 0 ’ 3“* Buropa Nostra 19*0. En 1979* - 

m.iïl e “’angolue claq mMaUlM ont été décernées ^ I- 

5ÏÏ 1 “ ÏÏSJ l ap f a - p°« des réalisations en AUemagn^ i' ‘ ' 

rltlon grand-gu Ignolesque des coda- en Autriche, en Espagne, aux Paj*^': - -- 
vr« rivant» armés de crochets. On b« „ an ma!SSSJ^SS^- F ‘ : ’' 

JSOjJrLZ IV CSt "«f* Vlncen"s,u/"^nd» sSFS&ï.. 

frissrane. Mais on « plutêt envie 2 PG, Angleterre.) 

de rire de tant d’insistance ; ces t;,- _ . 

baudruches de l'épousante ont beau- ■ Un tableau signé. Rembrandt- at^v V 
coup trop servL étÉ retrotlV) É * Séville. L'œuvre, dsâéelL y 

rie 1656, serait due au peintre bafêy*', 
JACQUES SICLIER. landais. La toile (TZ . x 73 caxRv-- 

. représente un rieQlard qui songea, ‘ 

* Voir Ira rilms nouveaux. race 4 un g),* * , 4t4 gteop^y' 

verte chez des habitants de .SêriBer..-. .' 

qui l'avait acquise U y a quelque*^.: _ 

années pour 270 099 pesetas (environ; • ' 

IB ooo francs), sans soupçonner qnH "... 1 
s'agissait d'on Rembrandt. '<Ferf' , '' r '; ' 
après un nettoyage qne la signa>-i r - - 
tore est apparue. L’oeuvre .sentir--»' • 
évoluée A 500 million» de pereteç* î C; 
(environ 30 millions de troncs). . 

. , J’'j' 

3 Le ru* Festival du «im dp" 
voyage aura Ueu an Falabi '-.diCp 
Congrès de Royan du 10 au 13 avifÇ'..' T . 
I9**9. Dix sept films seront ■MMBfeVV 
a un Jury présidé par Jean .Lem^Lv; - 
téguy Des expositions, livres* dftr*.'-^. 
peintures ayant ponr thème-.- : . 
voyage seront également présentât 0 . 


LA CANNE 
A SUCRE 

BAB 23.25 > 

DINÉR-SPECTACLÉ 


I m 


ÿOLT‘ EAL "* . .. 

so^o. TjsssiS 
4'i'àVfiSS Jj 

v, ;£ a cV de séhre:- 'r£- 
'L'c'prral oXx 9. JW 


: . . ■■#. 

J ^ *xücs 9*b***tü 

7^*,- rysîSwiÉïS! 

--sccasre sur la 

r r; autres saütS r ■ 

A^ivsss^a 

™r;^?ilFvS£ r 

e s.cTp. oku-omb?*; ?!? 

sto BlgA' ll: 

r , ; AnHOuflt-; — 

18 b. » •:- En-* 1 
i'-K - Zü h. 30 : Mort a 
22 b. s 

>l.iriïi»>'« ( 

Nouveautés 

' e ocasrd dans n» Jariï 
Plaisance ■'320-BQ-qf},’ SS' 
sck. tes éplnea d* la lR 
p.K'be -Mont pai niare ; (H 
- - rae plaoü-AmnlÉ 
ThMt’re d’Edgar (32^11^ 
L’arche du pOnt 0 

rÜ'eï’cre da gdâraSrh! 
a. M : In iAtnfWŒ 

p-irlimplin; -22 H J3-; 

’ri ” -. ■ » -v _ S.",.,, 1 

IP vitre Marie -Stuart •< 
ro i. 30 : PtxuqaoL M 

appe'.é ? ' r'' : 

Les chansom^rx - 

Cuveau de la RélM&ïitW^ 
v. h. : Sans le uert-jcttkx, 
dialogue n’eeh’ pBn,-^ 
Deux - Anes (80(ï-itt^BJ>v! 
?etrole._ Ane. 

1- A .‘: cî 

Le music-hall -A ; 

Fontaine f874-7*4«fe;j£it 
Douai. "eyi £'■£■ 

G.iitv - Mo ntpa i Bl ili nr - f» 
:o h. 33 : J.«- Alwww 
MarlSU F 1 2E6-04^J.- : a^ 

Porte-Sain (WJ-rSt- 

> Gri=o OrcttdStre daJ! 
Théâtre Oblique <8éfL-78-#r 
Gien Davis, C.' Or«ytü»»_» 
J. Saeçae. " -•■ ' • '•"• 
Théâtre dn -tontfag» , •( 
20 t. ?o : 

Jf!77. pou* et fbft ~ ÿ 

Caveau de la. Éfnfcfirtto,0( 
22 b. : M3TC WüfWI' 
Chapelle des Loohbards^l 
20 h. 30 : Eddie Boyd; 
Aruquita y au Melxd; 
Chama y su* Combla -• •'*• 
CIu b Saint - Gemtaia.V'j 
22 a. 30 :.L. BttBitB. X 
e: son trio, A. CtaUft* e 
îoaxi. . 

Dreher (233-48-44)^ S ' b. 

Howard Qulntet, . 

Du Dois (584-72-00), 20 bT 
d'eau. ' * • . * - . 

Petit-Opportun (338-01-86 
Nazaré Perelna. i Y 
Cité interuattonaSe «b 
P etit Théâtre, 31 b- ; 
Rouge. -- * • 

La danse " 

Cité Internationale K 
*589-38-89), 20 b. 2» i 1 
Song. •,.**. 

Centre Man dopa (589-01-66 
Danse de llnda- (Oafi 
waœy). . . ' . 

Les concerts '. 

■ -V * f. v 

Radio - France, grâad « 
20 h. 30 : Quatuor Vert 
neissohn, ' Schtnsson}. 
I® 5 - >» b. t Nouvel Orcî 

harmonique. . ; dJr. : -di 
j.-c. Pennetlei- (Dtûresn 
Lejet). • • - - ' 

SaUe Gavean, XL ■b.-s 
■îrehestre de Paria dïe.i 
jJ.®*yri°- Wolff. TehaUcô 

Point -virgule. 2 L h. -r 
“^nlnoa (Montwverm 
Couperlix..G«ài 
Lncenmtre. 19 h. : Prsmct 
(Lalo. Brabn 
tonrtt 0 "! 0 " 1 ' Strauss; 
P,eïel . 21 * - E* 

A thîff -““ff 1 * Chopin)'. :• 
Athénee a 

Jgsss 1 /**).*. 

" . re rie la Plaint».- 20 -h. 

“«««;' aSî e.- Q 

que baroque dfAmértqt 
.n^. qT “ rite chahobreiq 1 
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' NOUVEAUX SPECTACLES 

S”?®!** VlBcenqca (374-73-74). 

-1 h. : le Gardien. 
M ^. r i e ^ St,lart f SOS- 17-80), 
7 7^: Mythes et termites 
oe Jeanae Foi maure. 

vitry i«ao-as-2o». 20 tu 30 - 
Visage de cable. 

C a Jf ® * r e « 246-12-91), 

20 h. 30 ; Es Liés de mémoire. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

• LE M8KDE INHUMATIONS SPECTACLE? 
704.70^0 (Ugnes groques) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 24 mars 


Les salles subvenu années 
et municitaies ~~ 

Comédie - Française (296 -10-201 
20 tu 30 : le Tartufle. ’ 

Pwn PWov, petite salle, 19 b • 
Théâtre ouvert (Pratiques tbéâJ 
traies, avec Antoine Vltezl : 
** ‘‘ D *, bats vConveTsatlon- 

rencontre sur la musique de fUmj. 

Les autres salles 

Artistic - Atbérains (272 - 26 - 771 

20 b. 30 : Quatuor & cordes. 
Dannon (261-69-141. 21 b l’Homme. 

ta Bete et la Vertu. 

E. 5. C. P. 1805-06-80), 20 h. 30 * 
Valeotlnlama. 

Hachette (326-38-99). 20 h. 30 : la 
Leçon ; la Cantatrice chauve. 
Lucemaire (514-57-34). Théâtre 
noir, 19 h. : En compagnie 
d'A. Chedld : 20 ■ h. 15 : Albert : 
22 h. : Archéologie. — Théâtre 
ronge. 18 b. 30 : les Visages de 
LUIth ; 20 b. 30 : Mort d'un oiseau 
de proie : 22 h. : rdée fixe. 

Marigny, salle Gabriel (256-04-41), 

21 h. : l’Azalée. 

Konteantés <770-52-76). 21 h- : ün 
clochard dans mon Jardin. 
Plaisance (320-00-06), 22 h. 30 : 

Rwe. les épines de la passion. 
Poche -Montparnasse (548 - 92 - 91) 
21 b. : Dne place an soleil. ’ 
Théâtre d'Edgar <322-11-02), 20 h. 45- 
L'arche du pont n'est plus soli- 
taire. 

Théâtre du Marais (278-03-53) 
20 h. 30 : les Amours de Don 
Perllmplin ; 22 h. 15 : Dracula- 
Waltx. 

Théâtre Marie -Stuart (508-17-80). 

20 h. 30 : Pourquoi m'avez-vouè 
appelé ? 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-15), 

21 b. : Sans le mat con. monsieur, 
\e dialogue n'est plus possible. 

Deux- Anes (606-10-26), 21 h. : 
Pétrole... Ane. 


L'Ecume (542-71-16). 20 h. 30 : 

.J.-P. RégLnal ; 22 h. : Théophile. 

Le Fanal < 233-91-17). IB h. 45 : 
F. Brunold ; 21 h. 15 : le pré- 
sident. 

Fer-Play (707-96-99), 20 h. 30 : la 
Songe d'un homme ridicule: 22 h - 
Marie-France ; 23 tu 15 : Medium 
Sort. 

Petit Casino (278-36-50), I. 21 h. : 

* mol votre enfance ; 
— h. 15 : Du moment qu'on n'est 
pas sourd I 23 h. 30 : Chanaerages. 
-TJL U h. : Ça s’attrape par les 
bÆI 6 *^ 1 : “ h - i Suzanne, ouvre -mul. 
®*' éa ]*» (354-53-141, L 21 h. : H fau- 
drait essayer d'ètre heureux. — n, 
21 h. : Sornettes d'alarme. 


La Tanière (337-74-391, 20 h. 45 : 
Math Samba, A. Ben DbLab, 
G. Lazert, Reverdy. Ph. Garnier. 
Théâtre des Dix-Heures 1606-07-48», 

20 h. 30 : P. et M. Jolivet; 

21 h. 30 : les Jumelles ; 23 h. 30 : 
Otto Wessely. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-89), 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde : 21 h. 30 : 
Magnifique, magnifique ; 22 h. 30 : 
Didier Ruminée. 

Dans la région parisienne 

Boulogne - Billancourt, T. B. B 
1603-60-44), 20 h. 30 : Léo Ferré. 


cinémas 


Les rums marqués (•) sont Interdits 
aui moins de treize ans 
<**) aux moins de dix - huit ans 

La Cinémathèque 

CtaaiLl p t (704-24-24), relâche. 
Beaubourg (278-35-57). 15 h. : Laurel 
et Hardy dans AJ ter Ego. Where to 
Now, Blrth Marks, Muslc Box; 
17 h. ; Mesaallna, d"K Guazzonl ; 
19 h.. Œuvras méconnues du 

cinéma soviétique : V Aigle blanc, 
de J. Protasanov ; 21 h. : Gay 
Saloinê (opéra rock). film inédit 
du Premier Festival du cinéma 
Italien. 

Les exclusivités 


Le music-hall 


Fontaine (874-74-40), 21 h. : Jacques 
Douai. 

Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18), 
20 b. 30 : J.-P. Alarcon. 

Marigny (256-04-41). 21 h. : Thierry 
e Luron. 

Porte- Saint-Martin (607-37-53). 21 h. : 

le Grandi Orchestre du Splendld- 
Tbéâtre Oblique (B05-78-51). 20 h. 30 : 
Glen Davis. C. Oreyma, J. Loubelo. 
J. Baegne. 

Théâtre Au Raneiagh (288-64-44), 
20 h. 30 : J.-C. Vannier. 


Jazz, pop* et folk 

Caveau de (a Hachette (326-65-05), 
22 h. : Mwc Laferriëre Orchestra. 
Chapelle des Lombards (236-65-11), 
20 h. 30 : Eddie Boyd ; 22 h. 30 : 
Asuqolta y su Melao ; 22 h. 45 : 
Cbama y su Combo. 

Club Saint- Germain (222-51-09), 
22 h. 30 : L. Konitz. R. Urtreger 
et son trio. A. Cullax et Ch. Bel- 
lonxL 

Dreher (233-48-44), 21 h. 30 : Noah 
Howard Qulntet. 

Danois (584-72-00), 20 h. 30 : Verre 
• d'eau. 

Petit- Opportun (236-01-361. 22 h. : 
Nftzarè Perelra. 

Cité internationale universitaire. 


Petit Théâtre. 21 
Rouge. 


h. : le Grand 


La danse 

Cité Internationale universitaire 
(589-38-69). 20 h. 30 : Free Dance 
Hong. 

Centre Mandapa (589-01-60), 20 h. 45 : 
Danse de l’Inde (Dsha Ramas- 
wamy). 

Les concerts 

Radio- France, grand auditorium, 

20 h. 30 : Quatuor Vormeer (Men- 
delssohn, Schumann). — Studio 
105, 19 h. : Nouvel Orchestre phil- 
harmonique. üir. G. R e 1 b e 1, 
J.-C. Perxnetier (Dorasse. Cagneux, 
Lejet). 

Salle Gaveau, 21 h. : Ensemble 
orchestre de Paris, dlr. J.-P. Walles 
(Haydn, Wolff. Tchalkovakl). 

Point - Virgule. 21 h. ; Ensemble 
Dorai non (MonteverdL Purcall. 
HaendeU Couperln. Gehrardacl). 
Lacera aire. 19 h. : France Pennetler. 
T. Paullet (Lalo. Brahms, Rublns- 
teln, Honegger, Strauss, Prokoflev). 
Salle Pleyel, 21 b. : Eve Oslnska 
(Schumann, Chopin i. 

Athénée, 21 h. Hermann Prey, 
L. Mokason (Schumann, Strauss). 
Salle Cortot. 21 h. Madeleine 
de Ta rr leux (Bach, Mozart, Cho- 
pin. Ravel). 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : Agru- 
paclon Mua Ica. dlr. E. Gleco (musi- 
que baroque d’Amérique du Sud, 
musique de chambre d'Argentine). 
Salle Berlioz, 20 h. 30 : P. Benhafem 
(Beethoven) ; Quatuor Ravel 
(Ravel). 

Les cafés-théâtres 

AU Bec fin (296-29-35). 19 h. 45 : 
le Bel Indifférent; le Menteur; 
21 h. : Flnter and Co. ; 22 h. 15 : 
la Revanche de N un a. 

Bistrot des Halles (233-33-20), 23 h. : 
B. Dlmey. 

Blancs-Manteaux (887-16-70). 
20 h. 15 : Are u h = MC 2 ; 21 b. 30 : 
Raoul. Je t'aime ; 22 h. 30 : Cause 

& mon c ma télé est malade. 

CaF cône* (372-71-15). 21 h. : Phèdre 
à repasser ; 22 h. 15 : fil être heu- 
reuse était conté. , „ , 

Café d’Edgar (322-11-02), ï. 20 h. 30 : 
Charlotte; 22 h. i les Deux Suisses: 
23 h. 15 : Coupe-mol l'soume. — 
n, 22 h. 30 : Tailla 
Coupe-Chou 1272-01-73). 20 h. 30 : 


«trupv-vuvu 1 — — - — 

Home : 22 h. : Six points de su &- 
pension i 23 h. 30 : J.-P. BambaL 
L*Echaudolr (240-58-27). 31 b. 30 : 
Robot ; 22 h. 30 : M. Fanon. 


ALEXANDRIE POURQUOI t fESyp, 

V.o.) : U Ciel, 5" (337-90-90); 

Studio Logoa. 5" (354-20-42). 

ALIEN (A.) {••). v.o. : Rlnop&no- 
rama, 15* (306-50-50) ; vJ. : EUuss- 
tnann. 9* (770-47-55). 

AMfTVVrLLE LA MAISON DU 
DIABLE (A.) (•). v.o : Ermitage. 

8* (359-15-71) ; vJ. ; O.Q.C. Opéra, 

2* (381-50-32) ; Rex, 3- (236-83-93) ; 
Mistral. 14- (539-52-43). 

APOCALYPSE NOW (A.) (•). V-o. : 

Balzac. 8* (561-10-60) 

L’AVARB <Fr.) : Gaumont-Les Halles. 

1* (331-49-70). Richelieu, 2* (233- 
56-70). Rautefeullle. 6* (833-79-38). 
Balzac. 8" (561-10-80), Martgnan. B* 
(359-92-82), Poramount - City. 8* 
(582-45-78), St-Lazare-Pssquler, a* 
(387-35-43). Français. 9* (770-33-88), 
Paramoun t-Bastllie. 13- (343-79-17). 
Nation. 12* (343-04-67). Athéna. 12* 

(343 - 07 - 48), Fauvette, 13' '331- 
56-66). Parnassiens, 14* (329-83-11), 
Montparnasse - P a t h A 14* (322- 
19-23), Gaumont-Sud. 14* (327- 

84-50). 14-JulUet- Beau grenelle. 15* 
(575-79-79), Cambronne. 15* (734- 
42-96), Victor-Hugo. 19> (727-49-75). 
Wepler. 18* (387-50-70). Gaumont- 
Gambetta. 20* (636-10-96). 

BLACK JACK (Ang„ v.o.) : saint- 
Getmaln-Hucbewo. 5* (633-61-50), 
Elysée» - Lincoln. 8» (359 ■ 36 - 14). 
OLymplc - Entrepôt. 14* (542-67-43), 
v.f. : Gaumont les Halles, l» [287- 
49-70), Madeleine, B» (742-03-13). 
Parnassiens, 14* (329-83-11). Athéna 
12* (343-07-48). l4-julllet-8eaiigre- 
nelle, 15* (575-79-79). 

BONS BAISERS D'ATHENES (A, 
vf.) : Cln'ac Italiens. 2- (296- 
80-27). 

BUFFET FROID (Fr.) ; Paramount, 
Marivaux, 2* (296-80-40). 

C’EST PAS MOL C’EST LUI (Fr.) ; 

Le Berlitz, 2* (743-60-33) ; Ambas- 
sade. 8 (359-19-08) ; Montpar- 

nasse- Pathé, 14* (322-19-23) ; Cam- 
bronne, 15* (734-42-96). 

C’ETAIT DEMAIN fAng. v.o.) : Coli- 
sée. 8* (359-29-46) ; Salnt-Ger- 

ra al n -studio. 5* (354-42-72). — VJ.; 
Impérial. 2* (742-72-52) j Eldorado, 

10* (208-18-78) ; Montparnas&e- 

Pathé, 14* (322-19-33). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) ; U.G.C.- 
Opéra. » (261-50-32). 

LA DEROBADE (Fr.) (■) ; O.G.C.- 
Opéra. 2* (261-50-32). 

DON GIOVANNI (Fr.-IL, vera. ItaL) s 
VendOme. 2* (742-97-52) ; Prance- 
Elyséea. 8* (723-71-11) 

ELLE l A, va) (•) ; Studio Médlcia. 

5* (633 - 25 - 97); Publlcie-Salnt- 
Germaln. 6* (222-72-80) ; Paria. 8* 
(339-53-99); Paramount - City. 8* 
(562-45-76). — V. t. : Paramount- 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Paramount- 
BastiUe, 12* 1343-79-17) ; Pere- 

mouni-Gobelloa. 13* (707-12-28) ; 
Parumou tu- Montparnasse, 14* (329- 

90-10) ; Convention -Saint-Charles. 
15* (579-33-00): Paaay. 18* (288- 
62- 34 ); Paramount- Mal Ilot. 17* 
(758-34-241 ; Par&mount-Montmar- 
tre. 18* (609-34-25). 

L’EMPREINTE DES GEANTS (Fr.) : 
Paramount-Opéra. 8* (742-66-31) ; 
Paramount - Galaxie, 13* ( 580- 

18-03) ; Paramount-Montpamasee. 
14* (329-90-10; Cliohy-Pathâ. 18* 
(522-37-41). 

LES EUROPEENS (&.. v.o.) ; Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77) ; Cluny- 

Ecoles. 5* (354-20-12) ; Eiyeées- 

PqlnL-Show, 8» (225-67-29); P.LM.- 
Salnt-Jacquea. 14* (589-68-42) ; 

VI. : Parnassiens 14* (329-83-11) ; 
Gaumont-Convention. 15* (828- 

«-27 1 

LA FEMME FUC (Fr.) ; Richelieu. 
2* (233-56-70) : Martgnan. 8* (359- 
92-82). 

Fl LM ING OTHELLO (A, V.O.) ; 

Action -République. 2* (805-51-33). 
FOU (Fr.) : Le Seine. 5* (325-95-00). 
LA GUERRE DES POUCES (Fr.) 
(■) : Biarritz. 8* (723-69-23) ; 

Caméo. 9* (246-66-44). 

G MME SUE LTE R, THE ROLLENG 
STONES (A- v.o.) : Vidéos tone. 6* 
(325-60-34). 

HAÏR (A., v.o.) ; Palais des Arts. 3* 
(272-82-98). 

L_ COMME ICARE (Pr.) : Capri. 2* 
1506-11-69) : Paramount-Clty. B* 
(562-45-76). 

JOSEPH ET MARIE (Fr.) r Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18). 

(EL sp.) 

JUBILER (Ang- va) : Luxembourg. 
6* (633-97-77) ; Elyséee- Point-Show, 
8* (225-67-29) ; Olympia. 14* (542- 
87-42). 

JUSTICE POUR TOUS (A^ v.o.) • 
D.O.C. Danton, fi* (329-42-82). — 
VJ. : Mlrarnar. 14* (320-89-52) ; 
Mistral, 14* (539-52-43) ; Conven- 
tion Suint-Charles. 15* (579-33-00) ; 
Cltchy - Pathé. 18* (522-46-01) : 

Sec ré tan. 19* (206-71-33). 

KWAIDAN (Jap* 7.04 : Rpét-de- 
BOlB. S* (337-57-47). 


BRAMER CONTRE K R AMER (A, 
▼ o.) : Quintette. 5* (354-35-40) ; 
Gaumont-Champs- El yaéea, 8° (359- 
04-67) ; Gaumont-Lee Halles, 1- 
(297-49-70). — VJ. : Le Berlitz, 2* 
(742-80-33) ; Richelieu, 2" (233- 

5&-70) ; Mon tparoasse- Pathé. 14* 
(322-19-23) ; Gaumont-Convention. 

(828-42-27) ; Wepler, 16* (387- 
80-70) : Gaumont- Gara botta. 20* 
1636-10-96). 

LA MALADIE DE HAMBOURG (AIL, 
væ.) : □.Q.C.-Danton, 6* (329- 
42-82) : Biarritz, B* (723-69-23). — 
VJ. : Caméo. 9* (248-66-44) : Par- 
nassiens. 14* (329-83-11) 

MA CHERIE (Pr.) : saint-Lazare- 
Pasquler, 8* (387-35-43) ; Gau mon U 
Lea HaUes, 1“ (297-49-70) ; Mari, 
en an. 8* (350-92-82). 

MAMAN A CENT ANS (Eép, v.o.) : 
Studio de la Harpe, 5* (354-34-83). 


Les films nouveaux 

LE ROI ET L'OISEAU, dessin 
animé français de Paul Gri- 
ma ni t Gaumont - Lee Halles. 

1“ 15?‘ 48 - 70 >: Hautefeuilie, 

6* (833-79-38) ; Montparnasse 
83. 6* 1544-14-27) ; Colisée, 8* 
(359-29-46) ; Lumière. 9* (246- 
49-07). 

PREMIER VOVAGB, Hlm fran- 
çais de Nadine Trlntignant. 
Monte-Carlo, 8* (225-09-83) : 
Madeleine, 8* (742-01-13) ; par- 
nassiens. 14* (329-83-111. 

LE NOIR PRINTEMPS DES 
JOURS, flün français de Serge 
Poljlnsky. La Clef, O (337 
90-90) ; Studio Cujas. 5* (354- 
89-22) ; Paiala des Arts. > 
(272-82-98) ; Espace-Gaîté. 14* 
(320-99-34). 

BAS LE COOK, f ilm français 
de Daniel Colas [•). Para- 
mount - Marivaux, 2* (296- 

80-40) ; Capri. 2* (S08-U-69) ; 
Quintette, 5* (354-35-40) ; Ma 
rlgnan, 8* (359 92-82) ; Saint 
Lazare Paeqmer. 8* (387 

35-431 ; Fauvette, 13* (331- 

56-86) ; Paramount-Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10) ; CUchy- 
Patbé. 18* (522-46-01). 

ECLIPSE SUR UN ANCIEN 
CHEMIN VERS COMPOS- 
TELLE, film français de Ber- 
nard Férié. St-aéverln. 5* (354- 
50-91). Jour» Impaire. 

G E E L. 1 1 J m franco - belge 
d'A Van In et V. Blanchet. 
Bain t-Sé vérin, 5« (354-50-91), 
Jours pairs. 

LE PATS DU SILENCE ET DE 
L'OBSCURITE, tUm aUemand 
de Werner Herzog. v.O. : 
Olympia S V- Germain. 6* (222- 
87-23). 

CERTAINES NOUVELLES, fUm 
français de Jacques Davlla. 
Broadway, 16* (527-41-18). 

C H A P’ L A. film français de 
Christian Lara. Palais des 
Arts. 3* (272-62-86) ; Moulin 
Rouge, 18* (806-63-26). 

IMAGES D'UN DOUX RTBNO- 
- CIDE, film canadien de Arthur 
Lamothe. La Clef, 5» (337- 
90-90). 

SCUM, fUm anglais de Alan 
Clarke (“). v.o.! Quartier 
Latin. 5* (326-84-65) ; Gau- 
mont Rive Gauche, 5* (548- 
36-36) ; Mangnan, 8* (359- 

92-82). — V.F. : RlcheUeu, 2> 
(233-56-70) ; Gamnont-Sud, 14* 
(327-84-50). 

BLACK IS BEAUT1FUL, tUm 
italo- américain de N an ni Loy 
VJP. : MaxèvUie. 9* (770-72-86) 
L’ETALON NOIR, fUm améri- 
cain de Caroll Ballard. V.O. : 
D.G.C. Odèon, 5* (325-71-08) : 
Biarritz. 8* (723-69-23). - 

VJP. : Caméo. B* (246-66-44) : 

U. G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 

01-59} ; Mlrarnar, 14* (320- 

89-52) ; Magic-Convention, 15* 
(828-20-64). 

LE COMBAT DBS SEPT TIGRES. 
FUm chinois d'Alex Gouu. 

V. O- : Seine-Cinéma. 5* 025- 
95-99). 

FOG, film américain de John 
Carpentier (•). V.O. : D.G.C. 
Odéou. 6* (325-71-08) ; Ermi- 
tage, 6* (359-15-71) -. Blyafeas 
Cinéma. 8* (325-37-90) 

V.F : O.G.a Opéra. * (261- 
50-32) ; Rex. 2* (23S-83-93) ; 
Halder. 9* (770-11-24) ; D.G.C 
Gare de Lyon. 12* (243- 

01-59); D.G.C. Gobellns, 13* 
(326-23-44) : Mlrarnar, 14* 
(330-89-52) ; Mistral, 14* (539- 
S2-43) ; Murat, 16* (851- 

99-75) ; Paramount- Montmar- 
tre. 18* (606-34-25). 

STAR TRBK, film américain de 
Robert Wlae. V.O. : St-MlcDeL 
5* (326-79-17) ; U.G C. Danton. 
6* (329-42-62) ; Ermitage. » 
(359-15-71) ; Publleia Champs- 
Elyeées. (720-76-23) ; Publl- 
cla-Matlgnon. 8* (359-31-97). 

VJ. : Rex. 2. (236-83-93) : 

O-G.c. Opéra, a* (261-60-33) : 
Bffevagno. 6* (322.57-97) ; Para- 
mount-Opéra. 9* (742-56-31) : 
Paramount-Bearille. 12* (343- 

79-17); U.G.C. Gobeltos. l> 
(226-23-44) ; Paramount - Ga- 
laxie. 13* (580-18-03) ; Para- 
moont - Orléans, 14* (940- 

45-91) ; Faramount-Montpar- 
naaae, 14* (229-90-10) ; Maglc- 
Conventlon. 15* (828-20-64) ; 
Murat. 16* (S51-B9>75) ; Para- 
mount- Maillot, 17* (758-24 24) : 
Paramoaat - Montmartre. 19* 
(806-34-25) ; Cllcby-Pathé. 18* 
f 522-46-01) ; Secréta n. 19* 
(206-71-33). 


SPECTACLES 


MANHATTAN (A- VA) ! Studio 
Alpha, 5" (354-39-47) ; Paramount- 
Odéop. 5* (325-59-83) : Paramount- 
, Elyaôea. B» (35S-49-M). - V.t. : 
Paramount-Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Paramount- Mon tparnaste. 14* (329- 
90-10). 

LE MARIAGE DE MARL4 BRAUN 
tAJl.} : U.G.C. -Qdéon. S* (325- 
71-08) i ü-G.C.-Marbeuf, 8* (225- 
18-45) ; 14-J u lilet- Beau grenelle. 15* 
(575-78-79). - 7.1. : DG.C.-Opéra. 

2° (261-50-32) ; Blenventte-MonV 

pa ruasse, 15* (544-25-02) ; Ternes. 

17* (380-10-41). 

1941 (A_ v.o.) : HautefeulUe, 6* (633- 
79-38); Biarritz. 8’. (723-69-23); 

B le nvenfle- Montparnasse, 15* (544- 
25-02) ; Marlgnao, B' (359-B2-82) : 
Mayratr, l(P (525-27-06). - VX : 
Rex. 2* (236-85-93) ; Gaumont- 
Les Balles. I» (297-49-70) ; Le Gar- 
nis, 2* (742-60-33) ; Montpar- 

nasse 63. 6* (544-14-27) ; O.G.C.- 
Gare de Lyon. 12* (343-01-SSi : 
Nation. 12* (343-07-48) ; Gaumont- 
Sud, 14* 1227-84-50) ; U.GC.-Gobe- 
11ns, 13* (336-23-44) ; Cambronne. 
1S« (734-42-96) ; Cllcby-Pathé. 18* 
(522-46-01). 

MOLIERE (Pr.) ; Calypso, 17* (380- 
30-11). H sp. 

MO ND O CARTOON (DS, V-O.) : La 
Clef. 5* (337-90-90) ; Espace Gaîté, 

1 4* (Vifl.OÜ.TA, 

LA MORT EN DIRECT <F.l Ooll- 
eée, 8* (359-29-46) ; Le Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Gaumont Sud. 14* 
(327-84-50). 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
IF.) (••> : Le Seine, 5» 1325-95.99) 

EL sp. 

L’ŒIL DD MAITRE (F.) ; Quin- 
tette. 5» (354-35-401. 

ON A VOLE LA CUISSE DE JUPI- 
TER (F.) : Bretagne, 6* <222- 
57-97» ; Mistral, 14» (539-52-13) ; 
Normandie. 8> (359-41-18) ; Para- 
mount Opéra. 9" (742-56-31) ; 

Paramount Galaxie, S> (sgft- 
lB-OSi ; Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24). 

PAYSANNES (FJ : La Clef. S* 
1337-90-90). 

LES PETITES FUGUES CF.) Studio 
Cujas. 5* (354-89-22). 

PIPI CAC AOODO (It.. v.o.) ï Studio 
de la Harpe, 5» (354-34-831, 14-Jutl- 
let Bastille. Il* (357-90-81). Olym- 
Plc, 14» (542-67-42), 

LE POINT ZERO (Ali, v.o.) ; Marais. 
4* 1278-47-86). 

RHAPSODIE HONGROISE (Hong^ 
v.o.) : Forum des Halles. 1" 1297 
53-74). Racine. 6» (G33-43-7I). 
RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Aog.. v.o.) 

CT un y Ecoles. 5» (354-20-12). 
REGARDE, ELLE A LES VEUX 
GRANDS OUVERTS (FT.) (•) 
Espace Galiê. 14» (320-99-34), Ma 
raie. 4» (278-47-86). 

LE REGNE DE NAPLES (Ih-AIL, 
V.O.) : Epée de Bols, 5» (337-57-47) 
RETOUR EN FORCE (Fr.) : Riche 
lieu. 2» (233-58-70) : Gaumont 
Convention, 15» (828-42-27). 
SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) . 

Studio Cujas. 5» (354-89-22). EL ep. 
LES SEIGNEUR? (a., v.o.) (■•) : 

U. G.C. Odéon. 6* (325-71-08), Mer- 
cury. B» (582-75-901. — VX : U.GC. 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59)), 
Convention Saint-Charles. 15» (579- 
33-00). Seerétan. 19» (206-71-33). 
Paramount Opéra. B» (742-56-31), 
Max-Llnder. 9» 1770-40-04), Para- 
moupt-Galasie. 13» (580-18-03). pa- 
ramount- Orléans. 14* (540-45-91). 
Paramount-M on tpar nasse. 14» (329- 
90-10). Paramount Maillot, 17» 
(758-24-24). Paramount Montmar- 
tre. 18* (606-34-25). 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A.. 

V. o.) : j. Cocteau. 5» (354-47-e?,. 
(vX) ; Paramount Marivaux, V 
(296-80-40). 

SIMONE BARBES OU LA FRP-1 U 
(Fr ) : Forum Cinéma, 1« (297- 
53-74). 14-Julllei Parnasse, fi» (328- 
58-00), saint- Anürfe-dea- Arts, fi» 
(326-48-18), 14-lulUet BastlUe. 11* 
(357-90-81). 


JEAN CLAUDE 

THEATRE du • 
fev RANELAGH •' 

ÿftnare au 12SyJ:ii itZtSümw 

fâ&.ainsboûrg et 'Nouj^ro), ?niaTS'. : aussi'ûrfà'oteùf;'corppositeiJr-intëwœîeà 
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DE ,VIÈ?! 

d?_ Srÿ^flÿRK- 

n%< r fi GADAÙ 



SIMONE DE BEAUVOIR (Fr.) î Sru 
dlo Cujas. S» (354-89-22). H ap. 

LE TAMBOUR (AH, t o.) 

Mlch, 5* (354-48-29). 

TESS iPr.-Brlt.), vera. angl. : U.G.C.- 
Marbeuf. 8» (225-18-45), Studio 

RaspaU, 14» (320-38-981 ; vçre. tr. : 
Clnémonde Opéra. 9» 1770-01-90). 
THE PATRIOTE GAME (A, vo.) : 

Action Christine, 6» (325-85-78). 

LES TURLUPIN8 (Fr.) : Para- 

mount Marivaux. 2* (296-80-40). 
Publleia Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23). Parraount Montparanse. 14» 
(329-90-10). 

VIOLENCES SUR LA VILLE (A, V.O.) 
(•*) : Quintette 5» (354-35-40). Nor- 
mandle 8» (359-41-18). (v. Fr.i 
AB.C. 2» (236-55-54). Montpar- 

nasse 83. 6* .544-14-27), Fauv tlo. 
13» (331-60-74), Cllcby Pathé. 18* 
(522-46-01). Gaumont Gambetta. 
20» (636-10-90). 

LE VOYAGE EN DOUCE (Fr.) 
U.G.C. Mafbeuf. 8» l225-18-45j. 

Français. 9' (770-33-88), Epée-de- 
Boia. 5’ (337-57 47). 
ffOKECK f Ail, T.o.) : Impérial. 
5P (742-72-52). Quintette. 5» 1354- 
35-40), Pagode. 7» (705-13-15). Pora- 
mount Elysée». 8* (359-49-34). ï.’ant- 
parnasae 83. 6» (544-14-27). H-Juil- 
let BeaugreneUe, 15» (575-79-79,. 

Les séances spéciales 

LE CHASSEUR D’OMBRES (A, 
v.o.) : Olymplc. 14< (542-67-42), 
18 h. (si S, D 1. 

LE COUP DE GRACE (AU, v.o.) 

Boul’MJeh, 5» 1 354-48-291. 12 h. 

LE DERNIER ROUND (AJ : Marais, 
4» (278-47-86) , 14 h. 

iLire la suite page 20.) 
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SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 


(Suite de la page -19 J 

LES DESARROIS DE L’ELEVE 
ZOEBLESS (AIL. vJo.) : Olympfc, 
14» (542*7-42), 18 h. (S S, Djf 
LES DIABLES (A, vx) (**) : l« 
TcrareUes, 20» (638-61-3). 

21 h. 

DUELLISTES (A. v.o.) ; Olympia 
14» (642-67-42), 18 h. (Sf S- DJ. 
L’JKCmQUIBK DE LA PASSION (AIL, 
▼A) : X<e3 Tourelles, 20* (036- 
51-88). J, 21 b. 

L'EMPIRE DBS SENS (Jap, ta) 
(*•) ; Saint- Andrâ-das- Arts, B» 
(328-48-18), 24 A. 

EN QUATRIEME VITESSE (A, T. O.) ; 
Olymplc-Salnt-Gemuin. 8* (H2- 
87-33), 34 ta. 

FRITZ THE CAT (A, ta) : Selnt- 
André-dœ-Arte, 8* (328-48-18), 12 tu 
et 34 ta. 

GENESE D'UN REPAS (Fr.) : La 
Clef, 5» (337-9 (U 90), 14 ta. 

LA GRANDE BOUFFE (Fr.-It.) : 
Studio de l’Etoile, 17» (380-19-93). 
V, S, 33 ta. 15. 

HAROLD ET HAUDB (A, vus.) : 
Luxembourg. 8» (633-97-77), 10 tu, 

12 b, 24 ta. 

HARDCORE (A, v.o.) (•*) : Calypso. 

17» (380-30-11), V, 8- 23 ta- 46. 
HEUREUX COMME UN BEBE DANS 
L'EAU (Fr.) ; La Clef, fi» (337- 
90-90). 14 tu 

LA HONTE DE LA JUNGLE (BalgJ : 
Oaypeo, 17» (380-30-11), V, S, 
il. 

T.RS LARMES AMERES DE PBTRA 
VON KANT (AIL. v.o.) : Olympia, 
14» (542-07-43). 18 lu (sf S, D >. 
MACADAM COW-BOY (A- vs .) : 
Luxembourg, 6» (833-97-77), 10 lu, 

13 tu et 24 ta. 

PSYCHOSE (A-, m.) : Studio de 
l'Etoile, 17» (380-19-93), L. et Mer, 
23 ta. 

REGGAE SUNSPLASH (A, V.o. J : 

Le Seine. 5» (325-95-99), 22 tu 30. 
SOEURS DE SANG (A, V.o.) t Aca- 
cias, 17» (754-97-83). V, S, 24 tu 
THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (Ang, tjo.) : Luxembourg, 
8» (833-97-77). 10 ta-, 12 lu et 24 tu 
UN TRAMWAY NOMME DESIR 
(A, vu).) : Olym plc-Saln t-Germaln. 
e» (222-87-23), 13 ta. 

Les grandes reprises 

AMERICAN COLLEGE (A, txu) : 

Opéra Nlght, 2» (206-62-58). 

ANNIE HALL (A* ta) : Cinoobe 
Salnt-Gezmaln, 6" (633-10-82). 


AU FEU LES POMPIERS (Tutu). 
T-O.) : Opéra mgfat, 2» (298-82-58). 

CAPITAINE BLOOD (A, tX) 
Rivoli Cinéma, I* (372-83-32). 

LE CRIMINEL (A-. v.o) : Action 
Christine, 8* (323-85-78). 

LE CRIME DE L’ORIENT EXPRESS ; 
(A. ta) ; Palace Crolx-NIrert, 
19» (274-9S-M). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (It* 
vx.) (**) : Cln’ac Italien. 2» (298- I 
80-27) ; (VA) : George- V, 8» j 
(582-41-48). 

DBBSOU 00ZALA (SOT, TA) : 
Templier*, 9> (335-85-78). 

FLESH GORDON (A., ta) (**) : 

Opéra Nlght. 2» (296-62-58). 

LA GUERRE DBS , BOUTONS (F.) : 
U.G.C. Danton. 8* (329-42-62) ; 

U.Q.a OobeUne, 13» (338-23-44) ; 

U.G.C. Marte af. 8- (229-18-45) ; 

Mistral. 14» (539-52-43) ; Conven- 
tion Saint-Char les, 15» (579- 

33-00) ; Murn, 16- (651-99-75) ; 
Napoléon 17» (380-41-46). 

L’ILE NUE (Jap. ta) : Calypso, 
17» (380-35-1Z). 

LE LAUREAT (A, TA) : Clony 
Pala ce. 5» (354-07-76). 

LITTLK 8JG MAN (A, ta) : Noc- 
tambules, 5- (354-42-34). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. 
tX) : Grand Pavota, 15» (554- 
46-85) ; Napoléon. 17» (380-41-46). 

LOULOU (AIL) (1928) : Olympia. 14» 
(542-67-42), H. Bp. : Salnt-André- 
des-Arte, 6» (326-48-18) ; Pagode, 7» 
(705-12-12) ; 14-JoHlet-Bastaile. U» 
(357-90-81). 

LA MARQUISE D*0 (AILtaJ : 
Contrescarpe, s» (325-78-37). 

MON BEAU LEGIONNAIRE (A, 
ta) ; Opéra-NlgCta, 2» (298-83-58). 

HONTY PYTHON (Aa«, TA) 
Clusy-Eoolea, 5» (354-20-12). 

ORANGE MECANIQUE (A_, ▼. f J 
("J : hmwimmi. 9» (770-47-55). 

LE PETIT JUGE (IU) : Btyx, 5» 
(663-06-40) ; glyatea-Llncoin. 8» 
(359-38-14). 

PRENDS L'OSEILLE BT TIHB-TOI 
(A-, t.o.) : Rautefeullle, 6» (633- 
79-38) ; Blyeées-Unaoln, 8» (359- 
38-14); Pamaaelene. 14» (329-83-11); 
Nation, 12» (343-04-87) ; Oaumout- 
Le Beiilts, 2» (742-60-33) ; Gau- 
mont-Convention, 15» (628-42-27). 

LES PRODUCTEURS (A-, ta) S 
Ranolagh. 1 8» (28 8-84-44). 

QUE VTVA MEXICO (Sot, ta) 
Bonaparte. 9> (328-13-12). 

RASHOMON (Jap, T.oJ ; Calypso, 
17» (380-30-11). 

UN AMOUR DE COCCINELLE (A.), 
Hausemann. 9» (770-47-55) ; Napo- 
léon. 17» (380-41-48). 


Lundi 24 mars 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

19 h C'est arrivé un four. 

Chute libre. 

19 h 10 Une minute pour tes femmes. 

Uu ooup de pompe peut noua coûter cher. 
19 h 30 Emissions régionales. 

19 h 45 Les inconnus de 19 h 45, 

20 h JoumaL 

20 b 35 Cinéma : « Math ». 

Film américain de R. Altman (1970). avec 
B. Gouid, D. Sutberiand, T. Skerritt, S. Kel- 
lerman, R. DutsII, J, A. PUug, A. Auber- 
j on Ole (rediffusion). 

Pendant ta guerre de Corée, dont une 
antenne chirurgicale, trois médecins de for- 
mée américaine bafouent l’autorité militaire, 
s’enivrent, poursuivent les femmes, sèment 
le désordre. 

Contestation, humour noir féroce, dérision, 
■provocation. an film qut démythifie 
r héroïsme et la guerre. Palme dfor au. 
Festival de Cannes 1970. Révéla Robert Alt- 
man. 

22 h 20 Questionnaire. 

M. S aou ma, directeur général de la F-A.O. : 
te scandale de la Taim_ 

Ure notre sélection. 

23 h 20 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 Cesl la via. 

18 b 50 Jeu ; Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 5 Magazine : Question- de temps. 

La radiologie. 


Georges DUBY 

Le Temps des cathédrales 

L'art et la société. 980-1420 

q.;. -; r -j -, ^ piç) q . T i S 

GALLIMARD 


21 h 40 Document : Le temps des cathédrales. 
Série proposée par EL Stéphane. Auteur : 
G. Duby. Réalisation : R- Darbola. 

22 h 30 Variétés : Salle des fêtes. 

23 h 20 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 h 30 Pour tes Jeunes. 

Hebdo- jeunes ; Le lièvre et la tortue. 

18 h SI Tribune libre. 

L’Eglise luthérienne. 

19 h 10 Journal. 

itf h 20 Emissions régionales. 

19 h S Dessin animé. 

L'ours Paddlngtoxu 

20 h Les |oux- 

20 h 30 Cinéma pub Fie : - Brigade anü-gang ». 
Film français de B. Borde rie (1966). avec 
Robert Hoeeelru R. PeUegrtn. O. Tin ri, 
P. ClementL C. Le bel. P. Lemaire, M. Gala- 
bru (rediffusion). 

Un leune chanteur. Idole déchue du géyé, 
n’ayant pu délivrer son frère, tnuxnd arrête 
par la police, prend en otage un footballeur 
de l’égutpe de France, frère du commissaire 
de la brigade antigang. 


Un füm de * série noirs» A te française 
titré d'un roman d’ Auguste Breton). Per- 
sonnages stéréotypés et misa en soéne tris 
médiocre. 

21 b 55 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

28 ta. 30, Feuilleton : «Un prêtre marié »/d?aprië 
Barbey d'Aurevilly. • • 

19 ta 30 Présence des arts ; c A la recherche 
d’S. Carrière » A la Bibliothèque nationale. 

20 tu « Un sapin pour Yoosaet », de M. Oanan, 

an» D. proverra. B. Hlrt, ML Gaàsan.- 
M. Thierry, etc. • 

31 ta- L’autre scène ou les vivante et tes dieux ; 
Le voyage visionnaire de Dante Allghterl 
(quatrième partie). 

22 h. 30. Nuits nutgnétlqixea ; L’unique objet de' 

mon sentiment, petite étude des ' pâmions 
modernes; La fin du politique ? 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Slx-Hurt : Jazz tlme (Jusqn'A 18 ta. 30); 

19 h- 30. Franoe et musique^ ■ 

28 ta- Les chasseur» de son : Prises do 1 eoob 
collectives des chasseurs de son an Festival 
International du son A Farte. ■ - ■ 

20 ta. 30. Concert (en direct de Radio- Fraaoo) *- 
« Quatuor A oortes en ré majeur n° 1 v 
opus 44 (Mendeteadha) ; e Bumomqiu x, 
opua 20 et « Quintette pour plana et. carte* 
en ml bémol majeur » (Schumann), par le; 
Quatuor Smetana. avec R. Goode, plana. 

23 h- Ouvert la nuit : Le vingtième siècle ; 
23 h. 5, Les solistes d’aujourd'hui ; Annie 
d’Arco (Dutaaa, Chabrler, JoUvet) ; 0 ta. fi. 
Portraits pour le siècle : Pandareckt (c De . 
Nature Bonorls n» 1 », « passion selon saint 
lino », « titrante ». etc.). 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse è tout 

12 b 35 Midi première. 

13 b Journal. 

13 h 45 Les après-midi de TF 1. 

Le regard des femmes, d'E. Ruggleri. 

Etre à U «une»; 14 ta. 5. Mardi guide 
(festival de clowns A Nolay-le-Grand. expo- 
sition d’armes et de costumes indiens A 
Balnt-Germaln-en-Laye) ; 14 b. 30, Série : 
Sandosan (n» 4); 15 h. 23. Variétés ; 15 ta. 28, 
Le regard des femmes -sur la santé ; l’avor- 
tement pourquoi 7 16 ta. 33, Chant et contre- 
chant ; 16 h. 56, Livres service ; 17 ta. 24, 
Variétés; 17 h. 29, Cuisine; 17 h. 44, vio 
pratique ; 17 h. 32, Variétés. 

18 h • TF 4. 

18 h 30 LTle aux entants. 

18 h 55 Cest arrivé un |our. 

Le petit cheval blanc A monocle. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Pugilat dans La cour de réoréarion. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 h Journal. 

20 b 30 Lettres d'un bout du monde. 

Le Brésil : noua Irons ven i’Amazonlo. 
Réalisation J.-E. Jesnneson. 

Une terre où les propriétés de plus de 
190900 hectares ne tant pas rares et où. 
les petits payions installés en squatters 
s» font souvent déloger. Une terre & décou- 
vrir, un Far West énorme où tout est encore 
t faire. 

21 b 25 Caméra une première. 

Code 41617. 

2Z h 25 Malraux s Les apprentissages d'un 
regard. 

23 h 10 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 AJN.T.LO.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : La via des autres. 

(N* 2) 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 

15 h Ao fD des mailles. 

15 h 30 Réflexion (alto. 

16 h 50 Libre parcours. Rendex-voua : Histoire. 
L’aube des hommes. * 

Bêtes, hommes et Dieu — te culte de Fours. 

17 h 20 Fenêtre sur— 

L’AmérlQue. 

17 h 50 Récré A 2. 

Paplvole.; Alla -Mis O; Dlacopuce : Les 
QuatVaals ; Mes mains ont la parole. 


18 b 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu ; Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 40 Las dossiers de récran : « la Faute de 
M. Bertillon». 

Dramatique de P. Alfoneo et P. Pesnot, 
réalisation A. DhenantL Aveo A. S&oUa t, 
H. Serra. V. Taeger, L. Arteaaler. 

Paris dans les années 1380. Alphonse Ber- 
tillon, directeur de Fiâentttê judicia ir e et 
chercheur génial (il a découvert U système 
anthropométrique adopté par les polices du 
monde entier / commet une erreur et accusa 
un certain Dreyfus. On connaît la suite : 
le célèbre « J'accuse » de Zola, la France 
divisée en deux.- 

22 h Débat 

Avec le professeur J.-J. David, directeur du 
Laboratoire Inter -régional de police & Lyon ; 
M» Ph. Lemaire, avocat è Farte, et MM. J. La- 
bo rdc. chroniqueur Judiciaire ; M. Gutta. 
vice -préaident au tribunal de Farte ; AL Le- 
clerc. ancien professeur A l'Institut de 
criminologie ; A. Buquet, expert paléographe ; 
J.-M. Rouzloux, toxicologue et pharma- 
cologue. 

23 b 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 h Ministère des universités. 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Les couleurs du temps. 

18 h 55 Tribune libre. 

Le parti social démocrate. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L'ours Paddlngton. 

20 h Los Jeux. 

20 h 30 Cinéma pour tous : « le FUs de Lassle ». 
Fum américain de S. Bylvan Simon (1943), 
avec F. La w fort, D. Criflp. J. Looktaart, 
N. Bruce. W. B. Severn. Dl Curtte. 

Laddte, tRa de Lasste, qui a grandi dans un 
centre de dressage militaire du TorkaMrc. se 
trouve parachuté en Norvège occupée par les 
Allemands avec son maître. 

Ce deuxième épisode de la série c Lassie*. 
tournée par la 3f.GJf M est resté inédit en 
Fronce. C'est un mélange curieux de füm 
animalier et de film de résistance. 

22 h 5 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Matinales. 

8 ta.. Les chemins de la connaissance : La 

science au Verseau (l'Inconscient B t 
l'atome); à 8 ta. 32. Transmission orale des 
connaissances ancestrales ; le mariage en 
Inde ; A 8 h. 50, L'écorce des Jours. 


9 h. 7, La matinée des autres : Mnskjae et 
possession, aveo R- An guet. 

19 h. 45, Etranger, mon amL 

11 ta. 2, Musique et agrégation (et k 17 b. 

12 h. 5. Agora— avec A_ Dubos : «Un ~ 

an Cambodge ». - ■< 

13 ta. 30. Libre parcours variétés : Festival do 

la etaanaon s La Tanière. 

14 h- Sons : Afrique— blanche et natte (chaut 

dans la forêt au Cameroun). 

14 h. 5, On Une, des votx: cia Fleur an fanU^ 
de GelUer-Botealère. 

14 ta. 47, Magazine tn tentation aL 
18 h. 33, Contact (et A 17 ta. SS). 

16 h. 56. AetoaUté : Le XVI» siècle des Médiate 
dans l’Europe. 

18 ta. 38, Feuilleton : «Un prêtre marié»; d’aprée 

Barbey d'AuravlUy. 

19 h. 30, Sciences : Azwtwno - physiologie de . 

r»u et de La vbdan. 

28 b-. Dialogues avec— M. Couve de . MurvUle 
et L. Joaptn : «La France en Afrique; son 
râle, ses ambitions». 

21 ta. 15, Musiques de notre temps: Création 

H Tin n œuvre de 3. r-«mhwiiing par l'Orctaee- 
txe de chambra de Lyon ; «navres pour piano. 
Far B. Ganlno (Berio. Bussottt, Cantau). 

22 ta. 30, Nntta magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 ta. Quotidien musique: 8 ta. 80, Kiosque. 

9 ta Z, Le matin des mnsfefans ; Robert Schu- 
mann, c te Pèlerinage de la rose », c Etudes 
Symphoniques *. « Humoresquae ». « Car- 
naval ». 

12 ta. Musique de table Lee auditeurs ont la 
parois ; 12 ta 35. jsm classique : Count 
Basic ; 13 ta. Les mfitlera de la musique : 
Lee musées d'instruments ; 13 ta 30, France 
et musique. 

14 ta. Musiques : Les chants de la terre (quatre 
saisons au Japon) ; 14 ta 30, Les entante 
d'Orphée ; 15 ta. Musique du haut Moyen 
Age : Œuvres de Léonin et Pe rotin ; 15 ta 60. 
c Sérénade pour petit orchestre » (Fran- 
çais) ; 16 ta. 5, Les cercles musicaux : Schu- 
bert. sas amis, ses élèves, œ u vras de Max 
iAldesdarf, Schubert, Weber. 

18 ta 2, Six-Huit t Jasa tlme ; 18 ta. 30. Otmcert 

(en direct de Radio-France), cyolea des 
sonates de Beethoven : c Sonate n* 1 », 
opus 31, avec F.-J. Thlolller. 

19 ta 38, France et musique. 

20 ta. 36, Perspectives du vingtième siècle ; 

Quatrième Journée de la Société Interna- 
tionale de musique contemporaine, c l’ Ap- 
plication des lectrices aux champs m (Michel 
Deooust) (commande de Radio- France, 
création), « Jérémie voyageur » (René Kbo- 
ring). « Fluctuante Immuable > (Jean- 
Glande ELoy), « Sables » (Tristan Murait), 
par )e Nouvel Orchestre philharmonique do 
Radio- F rance, dir. Gilbert Am y. . 

23 lu Ouvert la nuit : Les domaines de la 
musique française, éditions et manuscrits 
musicaux (« Symphonies concertantes »> 

K? rt WaDL Bt * ly ' 1 ^ 1,0 uoa * m calquas : - 


R.T.L. : DÉPART 
DE M. R. BOULAY 

M. Robert Boulay. rédacteur en 
chef à R.TX- chef du service 
politique, quitte cette station 
radiophonique, où U était en (ré 
en 1958. Un communiqué de presse 
publié lundi matin 24 mars 
déclare : a R.TJj. ei Robert Bou- 
lay annoncent qu'il a été décide 
d’un commun accord, que Robert 
Boulay quitterait ses fonctions le 
24 mars 2980. L’accord a été 
conclu par rinicrmédiaire de 
de M • Alain Sufra pour R.TX. 
et de Jf* Roland Dumas pour 
Robert Boulay. » 

Le départ de M Robert Boulay, 
qui avait assumé de multiples 
responsabilités à R.TL. notam- 
ment comme directeur adjoint des 
informations en 1970 — ainsi qu'à 
Parls-Uatch entre 1071 et 1973. — 
serait, crolt-on savoir, le signe 
avant-coureur d'une politique de 
renouvellement des services ré- 
dactionnels de la station radio- 
phonique. D'autres départs s vo- 
lontaires » pourraient suivre celui 
de AL Boulay. — C. D. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 24 MARS 

— MM. Claude Vimont, directeur 
de l’ONISEP. et Charles Ealéka, 
conseiller d'orientation, répondent 
aux auditeurs sur le thème 
s Information et orientation sco- 
laires» mtr cours de rémission 
« Le téléphone sonne », à 19 h. 15, 
sur Franee-Inter. 

MARDI 25 MARS 
— M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.C„ participe 
au Journal de 13 heures de TF Z. 
réalisé en duplex du Havre. 


A FR 3 -LILLE 
LE PROJET 
GOUVERNEMENTAL 
DE CRÉATION 
D’UNE RADIO LOCALE 
SUSCITE 

DES INQUIÉTUDES 

La prochaine création & Lille 
d’une des radios locales conçues 
à titre d’expérience par le mi- 
nistère de la culture et de la 
communication tie Monde des 16 
et 26 janvier) provoque des re- 
mous parmi le personnel de la 
station FR 3 -Lille, où l’on re- 
grette que les conditions de mise 
en place de cette radio, placée 
sous l’égide de Radio-France, 
n 'J lent pas été clairement pré- 
cisées. 

Inquiets du risque de dispari- 
tion de Radio-Nord-Picardie, qui, 
en vertu de la loi du 7 août 1974. 
dépend de FR 3, les syndicats 
CG. T.. CJ.D.T. et S-NJ, ont 
demandé des ffarantles au direc- 
teur de la station. M. Pierre Rou- 
baud. sans que ce dernier puisse 
leur apporter toutes les réponses 
souhaitées. Dons un communiqué 
commun, les syndicats dénoncent 
le fait que « la direction e-stime 
que Radio-France arrive à Lille 

en pays conquis n. Selon eux, FR 3 

doit tout abandonner : le studio, 
les personnels, les moyens et 
même l’émetteur de modulation 


de fréquence (94,7 MHz) de Bou- 
vigny. Ils déplorent que Radio- 
France gère le groupement d'inté- 
rêt économique (GXE.) créé à 
cet occasion, même si le personnel 
de FR 3 appelé à travailler à 
cette nouvelle radio conserve le 
bénéfice de la convention collec- 
tive. ou minimum pendant la du- 
rée de l'expérience, c'est-à-dire 
une année . 

Cette expérience, la première 
en France, devrait commencer en 
principe au mois de mal. mais les 
personnels s'indignent de n’avoir 
«té ni consultés ni Informés. Au- 
cune indication n'a été donnée, 
par exemple, sur l’avenir des cen- 
tres de rayonnement local de 
Boulogne et de Valenciennes et 
d Amiens - Radio. Actuellement 
Radio- Nord -Picardie diffuse en- 
viron quatre heures d’émissions 
chaque Jour ; la nouvelle radio en 
diffuserait quinze, de 7 heures à 
22 heures. Ce qui laisse rj -poser 
que des personnels techniques et 
de rédaction viendront de Paris. 

« Le GJÆ. est un trompe-l’œtl 
qui se traduira par une mainmise 
gouvernementale renforcée, même 
« elle est déguisée, et à laquelle 
les échéances électorales ne sont 
pas étrangères , disent les syndi- 
cats. 

v La création de cette nouvelle 
radia, si elle prétend répondre 
aux aspirations de libéralisation 
dfjinfarmatian et de Vexpressicm 
régionales, ne correspond en fait 


qu'à une reconc en tra tion des 
moyens puisque P Infrastructure 
sera d’essence gouvernementale et 
parisienne. (—J » Les ozs&oisa- 
tions syndicales C.G.T, CJP.D.T, 
S -N .J. demandent aux personnels 
de se mobiliser. Des assemblées 
générales sont prévues ce hindi 
M mais au siège de FR 3 - LlHe 
et au centre de production de 
Lambersart. 

GEORGES SUEUR. 


•’ L’émission « Cartes sûr 
table », avec M. Cyrus Tance, 
annoncée pour ce lundi 24 mars 
sur Antenne 2, à 20 h_ 35, est 
reportée. Cet entretien avec le 
chef de la diplomatie américaine 
n’a pu, en effet, être enregistré 
le dimanche 23 mar^ comme Q 
était prévu, le président Carter 
ayant décidé de réunir ses coDa- 
boratenrs pendant ce week-end. 

On précise à Antenne 3 que 
1 émission sera toutefois réalisée 
et diffusée dans un délai rap- 
proché. 

9 Le groupe Profil & rem- 
P°rté le grand concours de la 
Chanson française 1980; dont la 
finale, retransmise en direct sur 
TP i, a eu lieu dimanche 23 mars: 
] a chanson Bé. hé, Wssfeurs 
Dames représentera donc la 
Pranee au grand concours Euro- 
vision 1980, qui opposera dix-neuf 
pays. Je samedi 19 avril àLaHàyt 


douleurs 


rhumatismales 

Visa GP K 430 VESTE E.\' PHARMACIE 


la chaleur bienfaisante 
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LETTRES 


L-YDIA TCHQUKOVSKAIA ET ANNA AKHMATOVA 

Une sténographie de la vie soviétique 


f Suite de l a première page.) 

Ce fil» aimé pour qu) elte avait 
composé le Requiem. Un chant 
funèbre aur te martyre de a mères 
pendant la Grande Terreur. 

- Et passent les décennies. 
Tortures, déportations, executions. 

[Chanter 

Dans cette horreur, je ne le peux », 
écrit-elle dans le Requiem, sachant 
que son œuvre connaîtra lé même 
destin qu'elle. Célébrée, tétée, 
adulée, saluée dès 1915 comme un 
poète hors pair, cette temme n'aura 
plus une ligne publiée entre 1922 
et 1940. puis connaîtra uns seconde 
disgrâce de quinze années après 
1346 lorsqu'elle aura été chassée 
de l'Union des écrivains et qualifiée 
par Jdanov d'- esthète obscuran- 
tiste, morbide, réactionnaire, rené- 
gate... - 

Avec Lydia Tchoukovskaïa, l'amitié 
débute en 1938. Un même drame 
rapproche la poétesse et la fille du 
célèbre écrivain et poète pour 
enfanta, Komei Tchoukoavkl. Tchou- 
kovskaîa croit que son mari. Matval 
Bronstsin, a été condamné à dix ans 


de relégaüon. alors qu’il a déjà été 
fusillé, à l'âge de trente-deux ans— 
Elle a écrit des études sur Herzen, 
a travaillé au département de (Ivres 
pour enfante avec Marchak. elle a 
écrit des romans (la Maison déserta 
al la Plongée, parus en français) : 
en 1974, elle est exclue de l’Union 
des écrivains. Pour avoir détendu 
Sinievskl et Daniel, pour avoir prêté 
sa datcha à Soljénitsyne ; gn réalité, 
pour avoir toujours parlé Franc. Elle 
dénonça quelques aspects des mœurs 
littéraires dans les Chemins do l'ex- 
clusion, un recueil d'articles qui vient 
de paraître en même temps que les 
Entretiens. Malade, presque aveugle, 
cette lemme de soixante-treize ans, 
qui vit toujours à Moscou, nous mon- 
tre que le temps de Jdanov continue. 

C'est par les Entretiens avec Akb- 
matova qu'il faut faire connaissance 
avec Lydia Tchoukovskaïa. Non seu- 
lement à cause du côté passionnant, 
inconnu, réellement inouï de ce qui 
est dit dans ce gros livre ; mais aussi 
pour le soin rare apporté au travail 
de l'édition (index, biographies, 
notes, etc,), qui en fait un ouvrage 
de référence extrêmement précieux. 


Ces poèmes qu’on n’imprime pas 


Ce livre de rencontres, de conver- 
sations, de dialogues, de silences 
aussi — tant de silences I — couvre 
vingt-cinq années de la vie de deux 
femmes russes (1938-1941 et 1952- 
1962). Deux femmes célébrés, bien 
qu'à des degrés différents, amies 
pendant un quart de siècle, liées 
par des expériences communes et 
qui se parlent des journées entières, 
des nuits blanches, quand 11 est 
impossible de savoir si c'est l'heure 
d'aller se coucher ou de continuer 
à faire tenir la vie dans ce fil si ténu, 
te dialogue. Liées aussi par l'admi- 
ratlon que Lydia Tchoukovskaïa voue 
à Anna Andreevna. et par cet amour 
de la poésie si difficile à faire per- 
cevoir aux non-Russes. Car chacune 
de leurs rencontres baigne d'abord 
dans ces brassées de poèmes qu'on 
cite b propos de tout et de rien et 


dans l'éclosion même de la poésie. 

Précieux documents que ceux-ci 
dans lesquels nous voyons Akhma- 
lova travaillant à ses vers, et le 
pDôme sourdre d'elle-même, prendre 
forme, emplir tout son ôlre... Comme 
le Poème sans héros, qu'elle mettra 
plus de vingt ans é écrire. Poèmes 
destinés au tiroir, ou bien transmis 
oralement à des dépositaires fidèles 
qui répéteront, inscriront dans leur 
mémoire ces lignes qu'on n'imprime 
pas, qu'on ne peut même pas reco- 
pier sans nsque. 

• Fallait-il noter nos conversa- 
tions ?, s’est demandée Lydia Tchou- 
kovskaïa. N’était-ce pas risquer sa 
vie à elle ? Alors, ne rien écrire ? 
C'était tout aussi criminel... • Elle 
choisit tout de même de garder une 
trace de leurs conversations, d'abord 
en langage codé, camouflé, dans un 


Paul Poiüdron 
et le développement 
des bibliothèques 

Au cours d'un, office religieux 
célébré à la mémoire de Paul 
Foindron. dont le Monde du 2 fé- 
vrier a annoncé le décès. M. Jean- 
Claude GroEhens, alors directeur 
du Livre, a rendu hommage au 
« grand administrateur dont la 
carrière a été consacrée pendant 
quarante-cinq ans au service pu- 
blic dans les do moines conjoints 
des bibliothèques et de la docu- 
mentation ». 

« Depuis la création en 1945 
d'une direction des bibliothèques, 
Paul Poindron a participé d’une 
façon constante à l'effort entre- 
pris pour élaborer une politique 
moderne de la lecture publique 
dans notre pays, a dit M. Gros- 
nom. Ainsi, dès l'immédiate 
après-guerre, auprès de Julien 
Cain, est-ü le créateur des pre- 
mières bibliothèques centrales de 
prêt. Adjoint d'Etienne Dennery 
en 1965, U apporte une contribu- 
tion importante, décisive, au 
groupe de travail réuni par le 
gouvernement en 1966 pour pré- 
parer une relance du développe- 
ment de la lecture publique, dé- 
veloppement dont <7 aura suivi, 
avec une attention passionnée, la 
mise en œuvre de 1967 jusqu’à la 
veille de sa mort. 

» En Paul Poindron. nous per- 
dons aussi un expert internatio- 
nalement reconnu pour sa c ompé- 

_ tence dans le domaine des 

ne contient pas le Requiem toujours obligée de venir rencontrer une dèï£ TchruI^WÎr^expIteue^'riécrn'l’â I 


style soigneusement tronqué, auto- 
expurgé. puisqu’on n’est jamais sûr 
d’étre seul, de ne pas être épié. 

Ce rituel de le peur devenu une 
seconde nature dans le monde car- 
céral qui s’étBnd aussi en dehors 
des prisons. Lydie Tchoukovskaïa 
nous le « désosse » lorsque, par 
exempte, elle décrit Akhmalova bais- 
sant la voix pour réciter ses vers ou 
ne se risquant même plus à parier 
bas : « Brusquement, au milieu d'une 
conversation, elle sè taisait, me mon- 
trait du regard la plafond ot les murs 
et prenait un bout de papier et un 


crayon puis à voix haute, elle pro- 
nonçait quelque formule de civilité, 
• Voulez-vous du thé ? » Ou ■ comme 

voua voilà h&lée ? », ensuite e/fa cou- 
rra// le papier de son écriture rapide 
et me le tendait. Je lisais tes vers 
et, lorsque le les avals retenus, le 
le a lui rendais.» ■ L’automne est 
bien précoce cette année », disait 
tout haut Anna Andreevna, puis. 
graflanl une allumette, elle brûlait 
le papier au-dessus du cendrier. 
C'était un rite : ses mains, T allu- 
mette. le cendrier ; un rite beau et 
douloureux. • 


La mise en scène dn mensonge 


Est-ce ainsi que les hommes 
vhrent T se demande-t-on à tout mo- 
ment au long des pages de ce gros 
volume passionnant qui dit de l’In- 
térieur, pour soi, sans tard, ce qu'est, 
cb qu'a été la réalité soviétique. 
En effet, est-ce un livra du passé ? 
On le voudrait, l'auteur le voudrait, 
si. à tout moment, le réalité juste- 
ment ne venait voua rattraper pour 
vous rappeler qu'aprèa Staline c'est 
encore le stalinisme, que Lydia 
Tchoukovskaïa a .été exclue de 
l'Union des écrivains en 1974, que 
l'édition presque complète des oeu- 
vres d'Anna Akhmalova éditée en 
1976 — dix ans après sa mort — 


nertt les virages, restent en: place- 
Quelle leçon pour tous les étran- 
gers plus ou moine au courant des 
mœurs soviétiques, la plus souvent 
■ de bonne volonté », et qui ne veu- 
lent pas admettre que toute rencon- 
tre dans les bureaux officiais, à 
1‘ Université, au restaurant, chez soi 
ou — comble de l’intïmltâ 1 — à la 
datcha ne sont, et ne peuvent être, 
que la mise en scène du mensonge 
le plus déconcertant qui soit — pour 
reprendre la formule de Clllga. — 
un mensonge qu’on accepte rarement 
de bon cœur. 

En mal 1954. par exemple. Anna 
Akhmatova raconte comment elle est 


luslea. • Silence prolongé -des An- 
glais. qui trouvèrent la réponse ■ dé- 
sagréable ». 

A l'audition de ce récit. Tchoukovs- 
kaïa se dit « profondément troublée » 

- Qui sonf donc ces Anglais ? se 
demande-t-elle. Des butors ? Des 
imbéciles 7 Des eveuglea ? Ou des 
BBlBuds ? (...) Des gens ont été 
humiliés, roués de coups, et eux 
demandent : « Etes-vous contents 
d'avoir éfé battus ? Montrez-noua vos 
os fracassés I » Par ailleurs, du côté 
russe, pourquoi donc avoir autorisé 
celle rencontre ? 

Après cette rencontre, on fera clai- 
rement comprendre au trop naît 
Zoohtchenko qu'il n'est pas question 
de l'imprimer. » Si revais été interro- 
gée la première. Il aurait compris en 
entendant me réponse qu'il lui fallait 
répondre de même. Et le malheur 
l'aurait épargné *, déplore Akhmatova 
devant cet homme brisé. • Tout est 
donc bien comme tou/ours, de par 
je ne sais quelle volonté diabolique 
ou divine, note Tchoukovskaïa : t écri- 
vain mourra, ses /Ivres ressusciteront, 
les générations suivantes feront de 
lui un classique, les entants Tétudle - 
ront dans leurs manuels scolaires... » 
■ Les manuscrite ne brûlent pas », 
disait encore Boulgakov 
Pourtant, dans ces deux livres, 


inédit. Interdit, en Union soviétique. 
Et même, plus récemment, que des 
écrivains ont été blâmés ou chassés 
de ('Union pour avoir voulu, avec 
i'Almanaoh Métropole, créer une 
revue littéraire et non politique, en 
dehors de la censure officielle. 

Bien sûr, dans la seconde partie 
de l'ouvrage, la plus passionnante, 
qu] va de 1952 A 1962, et qui n'a 
pas encore paru en samizdat, tes 
deux Femmes parlent plus librement 
et te dialogue s'enrichit non seule- 
ment d'éléments factuels, mais sur- 
tout de renseignements sur l'état 
d'esprit de ces gens qui continuent 
à se méfier les uns des autres, qui 
savent d'expérience que le pire 
comme te meilleur ne sont jamais 
surs, que les périodes de » libéra- 
lisation » ont toujours une fin et que 
les fonctionnaires s'adaptent, pren- 


gatlon d'Anglais. ■ Vous devez venir 
absolument, sinon Ils dirent qu'on 
voua a étranglée », lui ordonne la 
fonctionnaire-romancière de l’Union 
des écrivains de Leningrad. Zoch- 
tchenko a également été invité. Les 
étrangers les Interrogent sur Ibb exi- 
gences du censeur, la nouvelle poli- 
tique en matière de littérature depuis 
la mort de Staline, sur la résolution 
de Jdanov de 1948 qui les a exclus 
de l'Union et condamnés au silence. 
Zo chiche n ko répond qu'tl « a d'abord 
été frappé par T Injustice de la réso- 
lution mats qu'ensulte II s'eat 
rendu compte que ce document se 
luatifialt sur plus d'un point », Inter- 
rogée. » Madame » Akhmatova dé- 
clare : » Je considère que ces deux 
documents, le rapport du camarade 
Jdanov comme la résolution du 
comité central, sonl parfaitement 
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permanence du mensonge et met 
en lumière le mécanisme de la 
falsification de l'histoire, l'épura- 
tion de la mémoire. SI on écrit : 

■ En 1938, la vie de X... se termina 
tragiquement », {‘éditeur refuse, bon- 
homme : » Nous somme s une maison 
d' édition pour enfants, Il ne faut pas 
leur taire de peina en leur pariant 
de ce lourd passée » De même 
demande-t-on au poète de remplacer 
« passé » par » jeunesse », parce 
que le passé ne peut évoquer que 
le regret du tsarisme. 

Autre exclusion tragique contée en 
dételle : celle de Boris Pasternak 
pour Docteur Jfvago, en 1956, qu'il- 
lustra, tragl-com Iquement, cette 
remarque d'un chauffeur de taxi : 

« Vous avez lu, citoyenne ? Un écri- 
vain, Paster le crois qu'il s'appelle, 
s’est vendu i nos ennemie de Tétran- 
ger et a écrit un livre qui montre 
qu'il déteste le peupla soviétique. Il 
a reçu 1 million de dollars, m Et II 
me tend la Pravda. Elle se lamente 
en voyant cb Jeune garçon Ignorant, 
sans défense, ce jeune gerçon à qui 
on n'a Jamais donné à lire Pasternak. 

« Ces/ noria faute, pense-t-elle. Et 
le plus grave, o’est qu'on peut lui 
apprendre & leter des pierres. Si 
cela arrive, ce aéra aussi notre 
faute. « 

» Je pense qu’on devrait obliger 
chacun des deux cents millions de 
citoyens soviétiques à lire ce livra 
et à rapprendre par cœur », déclare 
Akhmatova à son amie en septembre 
1962, à propos d'Une tournée d’Ivan 
Denfssovlfch où, pour la première foie, 
le monde concentrationnaire sovié- 
tique est montré de façon concrète. 

Je ne sais pas si l'on doit - obli- 
ger » chacun des cinquante mtUiana 
de Fronçais à lire ces Entretiens, 
mais je suis persuadée que chacun 
tirerait profit de la lecture de ce 
beau texte si riche d'expérience 
humaine, d’amfUè et d'inimitié, 
d'amour de la poésie et de la langue 
russe • amie chérie depuis tou- 
jours ». Un livre qui est un vaccin 
contre l' amnésie, la cécité et la 
Burdilé- 

NICOLE ZAND. 

Lydia Tctaonkovskaia : a Entre- 
tiens avec Anna Akhmatova ». Tra- 
duit du russe par Luc Ile Nlrat et I 
Geneviève LelhrlCb, 360 pages. Albin | 

M- ch et. Environ M F. 

Lydia Tchoukovskaïa : « Les Che- 
mins de l'exclusion ». Traduit dn 
nuse par Georges Brtssae. Encre, | 
224 pages. Environ 51 F. 


premiers a pressentir 
l’importance moderne de la docu- 
mentation scientifique et son râle. 
en particulier, fut déterminant à 
l’UNESCO au sein de VUnisist.Ce 
rôle de pionnier, lucide et pas- 
sionné, joint à son autorité scien- 
tifique et morale, lut donnait une 
place de premier plan dans les 
rencontres internationales. » 

{Paul Poindron fut bibliothécaire 
à la Bibliothèque nationale (19351, 
conge r~a teur. pute conservateur en 
chef à la direction des bibliothèques 
(1945-1964 J. directeur des études de 
[Institut national des techniques 
de la documentation, Inspecteur gé- 
néral des bibliothèque* de France, 
adjoint an directeur des bibliothè- 
ques et de la lecture publique (1965- 
1975), enfin adjoint au directeur du 
Livre {depuis 19761. On lui doit des 
études et articles concernant la 
géographie historique, les bibliothè- 
ques et ta documentation.) 


iLentiHes 
de contact 



On les met 
et on les oublie..» 

Fabriquées dans une nouvelle 
matière souple es. perméable à 
l’eau, spécialement destinées aux 
yeux sensibles, elles apportent 
une solution parfaite aux 
problèmes de tolérance. Elles 
sont encore plus agréables à 
porter et encore plus Invisibles... 
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80, Bd Malesherbes ë 
75008 Paris 
TH. 563.85.32 





Documentation ce Nste des correspondant! 
français et écrwgan sur demande. 
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VOS CHEVEUX : 

Un capital précieux 
et fragile 


Les désordres capillaires Boni 
malheureusement te feu de la 
plupart S o ■ 1 passagers, sou 
permanents, lis causent d a 8 
désagréments plus ou moins 
imponants qu'il faut neutraliser 
rapidement et avec elticaciiè. 

D'abord, Q faut. SJ on le peut 
reenerener la ou les causes de 
ces problèmes (fatigua, pol'ulion, 
nervosité, amaigrissement . ) et 
ensuite, agir La négligence en 
ce domaine esi une chose qui se 
pave lût ou tard 

Agir, comment 7 Grâce fi une 
hygiène parfaite et à une remise 


en condition du cuir chevelu et 
des cheveux eux-mêmes 
Nos instituts capillaires, par das 
traitements spécifiques et notre 
nouveau traltemenl aux algues 
marines fraîches. lOO •/* naturels 
ei. rigoureusement contrôlés, sem 
en mesure d'agir «rite ei durable- 
ment 

Consultez nos suècialteiee : 11b 
établiront le traitement approprié 
à votre cas 

S’ils ne peuvent nen pour vous. 
Ils vous le diront aussi 
Si vous avez des pellicules, 
des démangeaisons, des cheveux 
gras, secs ou cassants. 


Adressez-*®» sas tarder an mstitsts capillaires EUROCAP à PARIS, 
4 , ne de Castiïfase. 758(11 PARIS TéL ■. 268 - 3 M 4 . 




BASKET-BALL 


Tours, champion de France pour la deuxième fois 


De notre envoyé spécial 


football — " 

L'ARRESTATION DE DOUZE JOUEURS ITALIENS 

Coup de filet dans les vestiaires 


Nantes. — En battant le Sporting Club mo- 
derne du Mans par 72 points à 66. l' Association 
sportive de préparation olympique de Tours 
est devenue, samedi 22 mars à Nantes, cham- 
pionne de Franc» pour la deuxième Fois au 
terme d'une Finale qui a valu davantage par 
sou indécision que par la qualité du {eu. En 
bas du classement, Berck. ia Croix-Rousse 


olympique de Lyon et la Jeanne-d'Arc de Vichy 
sont relégués èn.- deuxième division et seront 
remplacés la saison prochaine par l'Etoile spor- 
tive municipale de Challans. l'Entente sportive 
d'Avignon et en principe par le Nice Uhiverslté- 
Club dont la Fusion avec le Nice Basket-Club, 
le rival local, est toutefois à l'étude. 

les Cachemire, grande valeur. C’est le cas, par 


Les Manceaux ont la rancune oago Bulis. Jacques Cachemire, grande valeur, çren je cm. par 
tenace. Indignés par l'arrange- cent quatre vingt -deux sélections exemple du ViUeurbangu \ Seanyel 
ment entre Tours et Villeurbanne sous le maillot national et Jean- et des Parisiens Unam 
qui a failli provoquer leur perte Michel Sénégal, le meneur de Jeu Ion- Sinon, les clubs prêtèrent 
le mardi 18 mais, ils n’ont pas de l'équipe de France, sont de taire appel a te 
décoléré quatre jouis durant, ceux-là murse l qui offrent davantage de 

a.'iSMÏÏïffiEK! 


Avant que ne débute la finale, les Le Mans et Toura n - a yant plus 
dirigeants du Mans Jetaient en- de 5^^ ]■„, po Ur l'jutre. plu- 
core de l’huile sur le feu. en ^ que d ^ uuicer dans de sa- 


déncmçant haut et fort le complot cof^ffiwâT^ôuées à JS? dt° U dfre *«1 

ourdi contre leur, équipe. Tacti- léchec . n s'agissait en priorité cJfhs Tours ef L? 

passasse 

srjsiAsn’wrs P ïwæ StSSii K à K 

ajp-ïsa - DUls - asars 


sports de Beaulieu à l'architecture 
futuriste. Peut-être espéraient- ils 
aussi détourner l'attention géné- 
rale de l'heureux concours de cir- 
constances qui avait permis au 
Mans de conserver -l'espoir de rem- 
porter un troisième titre consécu- 


nce et en intensité. n n'y aurait qu'un Français de 

naissance sur les terrains de 

Deux étrangers l’Hexagone l • 

^1 En tout cas. M. Guy Papineau 

Quand Caïn, le fier à bras, le vice-président de Tours, ne 


porter un troisième titre consêcu- cueillait tous les ballons au cache pas qu'une bonne carrière 
tif — exploit seulement réalisé par rebond. Le Mans se prenait à de son équipe en Coupe d’Europe 
Villeurbanne en 1955, 1956 et 1957. rever. Quand dans la tourmente passe par l'achat d’un deuxième 
C’est ou'» ver treize HAfnius en Ies nèches décochées par le Tou- Américain. KPen déplaise aux 
trente deusTnatehes 8 Le Mans tVa rangeau Gérard Brun fauteur de pays de l'Europe de l'Est qui s'in- 
nStelé eï 1 clnq - amers «»*«»«*» en pre- surgent contre -être pratique et 
Sri» dK dinï °m£ d£ mière “‘-temps) faisaient mou- renoncent souvent aux compétl- 
3d£» ET Enco cbe à tous coups alors que pour tiens continentales des clubs, la 
cours ^de ToSs^a^tTheinwmD Du & u &»>n. l'Inconstant Manceau. France s'apprête donc à ouvrir 
ïï^brilîanL ï£ t^lorttè ^faillite étai* totale, l'espoir plus grandes ses frontières. 

ehan seaft de camp. Tours avait Reste à savoir comment les 
I ’en traîn enr 16S p ierre 63 plua d ' une °° rde * SOn el ne clubs supporteront fmancière- 

mërM éS^mie Tiî l’envoyait pas dire. Son avance ment cette nouvelle escalade. A 

classement de ^RBSrfï 1 k à Ia vingt-troisième minute (58- Tours, où le budget était de 
Xfentde loin le h?Sdu nksé ■ w sera suffisante pour résister 2 millions de francs cette sai- 
Ki w nte d avan» eur Vinew- au demi " sursaut du Mans. son. on se pose à peine la ques- 
bann&^onre mTnte sm le sSde revenu “ moment à trois points tion. Depuis 1976. la subvention 
ftSÆTlflü!?! 184-67 à la trente-septième ml- municipale 1560 000 F) a doublé. 
tSSfde nSniSi ÏSïïL S nute) - Tours champion de en même temps que le budget, et 
iTSfmpItlUotf ^ France. Justice était faite ! les Biscottes Auga apportant 


Borné. — üno douzaine d'ar- 
restations, o aérées dimanche 
' 23' mars sur les stadBS, ont 
donné une tout autre allure eu 
scandale des matches truqués. 
» C est te jour le plus triste du 
football Italien », écrit l'organe 
officiel du parti communiste. 
l’Uunfta, qui consacre, comme 
tous les autres journaux, l'essen- 
tiel de .sa oremiâre page à 
cet événement Inédit. Autant dire 
que la crise gouvernementale 
passe tout â fait au second plan. 

Les arrestations avaient été 
décidées en grand secret par ia 
magistrature romaine. Elle leur 
a donné un cara^èra specta- 
culaire. qui est vivement 
contesté dans las milieux spor- 
tifs La police financière a 
attendu, en effet, la fin des par- 
ties pour se précipiter dans les 
vestiaires pu les tribunes de 
six stades eLpasser les menottes 
au président du Milan A.C., 
M Felïce Colombo, et à onze 
joueurs : -Manfredoma Cacoa- 
tori. Glordano et Wilson (Lazlo 
de Rome) : Zecchlni el Délia 
Martlra (Perouse) : Albertosi el 
Morin! (Milan A.C.) : Girard) 
(Gén est ; PeUegrlni (Avelllno) et 
Margherlni (Palermel Une opé- 
ration parfaitement synchronisée 


Cou pes d'Eu rope 

NANTES RENCONTRERA 
VALENCE 

Le tirage au sort des demi - 


De notre correspondant 

qui a donné l'impression de 
viser, non pas des présumés 
coupables, mais l'ensemble du 
football italien. 

Un douzième joueur, Merlo, 
du Lecce, devait se constituer 
prisonnier dans la nuit Ils sont 
tous accusés d' « escroquerie 
aggravée - et risquent une oelne 
de six mois à quatre ans de 
prison. D'autres footballeurs, 
parmi lesquels le célèbre Paolo 
Ross), avant-centre de Pérouse, 
ont été Invités â comparaître. 
On les soupçonne, eux aussi, 
d'avoir été soudoyés par des 
parleurs clandestins pour faire 
perdre leur équipe. ' 

Deux de cas parieurs avalent 
taii éclater la scandale en adres- 
sant une plainte à la magistra- 
ture (le Monde du 4 et du 
Il mars). ><s citaient les noms 
de vingt-sept footballeurs qu'ils 
accusaient d'avoir reçu de l'ar- 
gent, puis de les avoir trompés 
en jouant— trop bien. Jusqu'à 
présent les supporters des dif- 
férentes équipes ne voulaient 
voir dans tout cela qu'une machi- 
nation. un complot mon lé contre 
leurs idoles de la oart de 


parleurs déçus ou désireux 'de 
se faire de la publicité. Mais >e 
spectacle de footballeurs quittant 
la stade menottes aux poignets, 
et parfois en pleurs, a provoqué . 
un choc. Dans les tribunes du 
jPesc&ron, on criait : ■ Vendire v _* 
vendus »> tandis que le président 
du Lazio s'effondrait dans' les- - 
vestiaires, victime d'un malaise. .. 
Son club est le plus atteint. Oir 
se demande comment if pourra - 
affronter les prochains matches. 

Le championnat lui -môme ne 
sere-t-ü pas s u s p e rr d ci ou - 
annulé 7 

- Un rapide calcul a permis . 
d'établir que la douzaine- de 
joueurs arrêtés -valent qüql- 
que 7,5 milliards de lires (33 mit-, 
lions de francs) à. la bourse des . - 
clubs Italiens. Plus encore quB- -- 
des milliards, c'esl tout le près-, 
tige du football national qui 'est , 
en jeu. -Même, si les vedettes 
du stade réussissent à prouver ^ 
leur innocence — mats. plus. -per^ 
sonna ne semble y croira;' — fl 
restera toujours un soupçon. ’’ 
Avec une emphase adaptée aux - 
circonstances, l'édrtortat du Coi- 
riere délia sera commente : - La ' 
pays attend des /ours meilleurs - 

ROBERT SOLË. 


Logique respectée 


France, justice était faîte ! ta ftSotST SuV SSKm KÆrilTÆ à 

Curieusement, après avoir sou- SSi“q < ifS°^KaStrel. Sy ?n Zurich. Le/ - matches « aUer » au- 
Ugne les lacunes de cette formule g*™??® actlï^eSim nouveau ™ Dt Ueu sur les terrains des clubs 
qu Us avalent pourtant préconisée “ <*£ £ désignés en premier, le 9 avrlL 

(le Monde du 3 avril 1979), les • * Avec nz e “ - -- — Jl - 


La logique sportive voulait donc ? JJ 1 ? £ X champion de France, on trou- 

que Tours décroche le gros lot ^ZrinSn Aut w ». affirme M.' Papineau, avec 

quatre ans après son iremler nu- IL rîtouï m mélange de réalisme et de 

méro ganant. Cette loglaue avant réclament le retour CÏTllsnK 

été bafouée, samedi 15 mais, à DaTéoulDe 16 ' 11 !? Plus Que Jamais. U est 

Moulins (Ailler), à la suite de la 2££. t 0ep ut3 l a d'actualité de Mraonraseï M An- 


Les matches « retour » seront dis- 
putés le 23 avril 
• Coupe des champions : Not- 
tlngham Forest (Ang.) - AJax 


CYCLISME 

CRITÉRIUM NATIONAL 

Michel Laurent, nouveau leader 
d’une équipe en forme précoce 

Prenant le relais de Gilbert avait offert le ' spectacle d’une 
Duc los- Lassai le. double vain- bataille comme on n'en volt plus : 
queux du tour de Corse et de intense, sans cesse relancée. Indè- 
Parts-Nlce, Michel Laurent a cise jusqu’au bout, 
remporté dimanche 23 mars le Au coure des vingt derniers 
Critérium national de la route, kilomètres nous avions assisté 


» m» o iui* uc i a Hrm ÎQ 70 o actualité ue païupnraâei m un- uu>p.i - cuuuuuujb vrv^.a.>. 

victoire du Stade français (00 à dré Bufflére. fentralneur de VU- «Coupe des vainqueurs de 

54) sur le Clermont Université m . £ *R leur banne, qui reconnaissait, il y coupe: Nantes (F.) - Valence 


JEAN-MARIE SAFRA. 


™ «imuuiuii uuivcioiw: rereHo* n e» nloimonl- lin To xciLTuaiuiB. qui u y u-.» - 

Club en finale du championnat pSroUon franS.1^ S taiskef P®" : « Aujourd’hui le meüleur (Esp.) ; Arsenal (Ang.) - Juven- 

de France féminin, alors que les hall tF pjLr iq^otU entraîneur est celui qui dispose tus Turin lit.). 

a demoiselles de Clermont a SW Vu^lS n*a Jhre» d ’“ n carnet de chiques et peut • Coupe de CUXT A. : Bayera 

étaient Jusque-là Invaincues, d y àlei£ ref5*er ^ m SSto?«idarS l’utiliser sans compter.» Munich iR F. A.) - Francfort 

avait néanmoins de quoi être !LÎ lapFtfW m J u * (RFA) ; Stuttgart (R. F JL) - 
Mfluiei. ™ ta ctata^ïTiV™ JIAN-MAWE SAFKA. Moenchengladbacb (R.r.A.). 

Pour un quitte ou double. Le doivent-ils pas en effet lui rétro-, ’ 

Mans disposait du reste de solides céder 5 % sur les .recettes excé- 

atouts. Notamment un potentiel dant 15 000 francs Les partisans ■ <s> g» «ûCSI llirfffc: 

ph^jque Inégalable et susceptl- du statu quo soulèvent cependant IC9UHBUB9 

ble de compenser une évidente un argument de poids : s Un — — ■■ ■ ■ — - 

carence dans le jeu collectif. Face deuxième étranger sur lé terrain •Monto-mer b paris re a-o 

à l efficacité de BtU Caïn, an iHn- revient obligatoirement à laisser Cyclisme *saiat-Dië et Gueugnon i-i 

perament d’Eric Beugnot et au un Français sur le banc de tou - -Thion*nie et modUuc-jd o-o 

talent d’Hervé Dubuisson (vingt- che. disent-ils. Comment voulez- “a 1 ? 3 b Ta vous 3-2 

deux ans), considéré à juste rai- vous que le niveau du basket critérium national Classement ; t Cannes. 35 points ; 


Les résuSffaîs 


couse ‘ Nantes (F.) - Valence étapes qui se déroulaient sur un de ment à quelques centaines de 
(Esd ) ■ Arsenal (Ang) - Juven- parcours accidenté entre Le Cas- mètres de la ligne d*arrlvée Mats 
tus Tiirlntlt 1 ) tellet et Draguignan, nous paraît ni l’un ni l'autre n'étaient ^rve- 

• Couve de ru A - Bayera significatif à bien des égards. H nus * tromper ^ vigilance de 
Munich ^R f! a.) - Frw^ort souligne la valeur d’un athlète Régis Ovton. Je plus rapide des 
SES ; Stuttgart (FLFJL? - du vélo et conHraie la renais- 

Moenchengladbach (RFjl). sance d'une équipé. SSS^îLi i j£££? L.» 

^ Mîrhpi f Anrpnt nue rnh tient Plus bGil© operation, compte tenu 

E S «is 

M » - riiiufe ri* SA génération, fnt oonsi- commun. Sa Supériorité athlé- 


doués de sa génération, fut consi- “ JSSzSïïZÏ 

s&yteffsn JLFH SS 


perament d’Eric Beugnot et au un Français sur le banc de tou- 
talent d'Hervé Dubuisson (vingt- che. disent-ils. Comment voulez- 
deux ans), considéré à juste rai- vous que le niveau du basfcet 
son comme le joueur le plus doué français progresse dans ces candi- 
de sa génération. Pierre Dao ml- tions? > 


Cyclisme 


^i, üh cyclisme français, et 

son palmarès comporte des vie- Î3“{r,“ 1 _ a * a S in Sii- u 2f 

•Montpellier b. Paris PC 2-0 toires probantes dans des clae- P??* t j9 n îjf Jjj rce ._ à lîJSS* d n 

•Solot-Dlê et Gueugnon l-i sjques telles que la Flèche wal- Æ*? 

ThioDviiie çi [vtûdUuÇ'jd •■■■ 0-0 innp mole cnn M/iiio « fiuploiip . n AVAit plus à redouter Bcmûrd 
•ai*« h tiuriit îi-? mais son ecoue a quelque rTK^onïfr. fcmn nHorHA mur atvié 


sait sur la maturité et le brio 
d'éléments capables dé faire bas- 


CRITERIUM NATIONAL 
Première étape (Le Castcllet- 
Fréjn». — l. Régla Ovion, les 
175.5 km en 4 h. 44 mlu- 53 eec. 17 
[moyenne 36.518 km- b. J ; 2 Bemau- 


•Thlon ville et MunUuc<JD .... 0-0 

•Alès b. Tavoux 3-2 

Classement ; 1 Cannes. 35 pointe : 
2. Auxerre, Tbonon. 34 ; 4. Tou- 


Bernard HlnaulL 


* u ^rtn moin ® n t une rencon- l’équipe de France, Pierre Dao 
tre. Cl if f ton Pondexter. un Amè- balaye cette objection : « Dans 


intéressé à double titre puisqu'il Vmôye^e 36.518 kS-^T : 
est egalement l’entraîneur de dean ; 3. Bazzo ; 4. Laurec 
l’équipe de France, Pierre Dao tinger. tous même temps. 


ricain contacté U y a un an par le système actuel, les jeunes ne 
1 équipé professionnelle de Chi- jouent que lorsqu'ils sont de 


JEUX OLYMPIQUES 

Les comités européens confirment 
leur volonté d’uller n Moscou 

Les représentants de seize comités nationaux olympiques 
européens (l). qui se sont réunis le 22 mars à Bruxelles de 
*3çon informelle, ont confirmé dans un communique « leur 
ferme volonté de larre en sorte que les athlètes des pays 
puissent participer aux Jeux de la mngt-deuxième olympiade 
a Moscou ». Ils ont également souligné que « chaque comité 
national olympique détient le droit exclusif de décider 
IibremerU de la participation de ses athlètes aux Jeux s En 
outre. Ils ont déclaré « s’opposer formellement a l'organisation 
de toutes compétitions sportives qui se présenteraient comme 
un moyen de substitution aux Jeux olympiques u. 

Toutefois, pour que cette prise de position ne soit pas 
Interprétée comme une victoire politique par l"D.RBS. t les 
C.N O. européens ont adressé a un or essa.nl appel au comité 
organisateur de Moscou afin de contribuer ù assurer, par 
tous (es moyens ô sa disposition, le déroulement des Jeux 
dans une atmosphère qui respecte les principes fondamentaux 
du mouvement olympique ». — lA.FJ* ) 

II» Autriche. Belgique, Finlande. France. R.PA. Grande- 
Bretagne. Irlande. Halte. Liectneaeieln. Luxembourg. Pays-Bas. 
San-Marin. Espagne, Suù-de Suisse. Turquie. 

TENNIS 

Gene Mayer , maître en Lorraine 

Les années se surnent mais ne se ressemblent pas pour 
ropen de Lorraine, dote de 50000 dollars et comptant pour 
le grand pnx de la Fédération internationale de tenu» L’an 
dernier, pour sa première édition, ù Nancy, l'epreuve avait 
été marquée par la domination des Français Maigre la pré- 
sence de Victor Pecct, future révélation de Roland-Oarros. et 
de Corroda Barazeuttu Patrice Domingves avait atteint les 
demi- finales, tandis que Yannick Noah t'imposait en finale 
face à Jean- Louis HailleL 

Cette lois, d Metz, le dernier Français en compétition. 
Christophe Roger- Vasseltn. est tombé en quart de finale face 
à l'Italien Gianm Orleppo Heureusement pont tes organisa- 
teurs (orrai ils. (ras dépités par une cascade de forfaits de 
dernière heure (Barazzuth. Hadlet, Frevss. Dçmmoucz. etc.}, 
VAméncain Gene Mayer (classé huitième pat l’Association des 
tennismen professionnels iA-T P.i s’est montre a La hauteur 
de sa réputation en éliminant te plus souvent avec bno les 
Français Brunet et Portes, puis son compatriote Deiancy, 
avant tf'«ftrécnïP7 * en demi-finale l'Australien Mac Namara 
eiL_ trente -su minutes Sn supériorité Mort telle que même 
malien Gianm Ocleppo, tête de séné numéro 3. ne panrtnf 
pas à lui prendre plus de six teux en /male i6-3. 6-3. 6-0). 


un.ayc wsiue injwHon : » ««« Deuxième étape (Salnt-Raphaël- 
Ze système actuel, les jeunes ne mors). — i. sven Akfce Niissnn 


Ion. Aléa. 20; 10. Mulhouse. 19. 


(Suède), les 56 km en 1 b 35 min. 
10 sec. (moyenne 35.495 kra-b.) ; 
2. Thévenard. A 3 sec ; 3 Miller 
(G.-BJ. A 9 sec. : 4. Alban. A 16 sec. : 
5. Bonnet, à 28 sec. 

Troisième étape (Dragnlgnan- 


Rugby 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Seizième Journée) 
POULE A 


sâ°t\ Sr n Ælr* ■ S 

laquelle 11 appartient, — elle a 
subi une longue éclipse après le 

fléchissement de Thévenet, et elle dlST 

sort seulement du tunneL tance très nettement Ovion. 

On conviendra qu’elle s'est Tout au plus peut-on imaginer 
bien reprise depuis le début de que cette victoire contribuera à 
la saison routière en pratiquant améliorer ie climat qui règne au 
la course de mouvements préco- sein du groupe Gitane. Citée en 
nlsè par son directeur sportif, exemple jusqu'alors pour son h&r- 
Maurlce de Muer C'est d’ailleurs monie et sa parfaite organisation, 
l’offensive déclenchée dans les la meilleure équipe française, 
monts du Lyonnais — très loin contrairement à Peugeot, a pris 


Tir a pn If* ni ni 1 RpmarH flflninlt -, ujuiuittia — iiit» iVjm wuiii»uvuicui. a i reugeuu a UA us 

îraoyeane 4i780 iLi-h.) vlliden- .82?” 19-ii c °^ u « ît “ ^,“9^ unf mauvais départ 

broucke (B), ù 14 sec.; 3 Ducie»- Bé zion! b. -Montcbanin .... ll-il f va ' t *Wt de Duclos-Lassalle le Cyrille Guinard n'a pas caché 


Lawalle. à 29 wc. ; 4 Lauréat, à -Perpignan b Gnxulhet 
47 sec. ; S Bossls. A 55 sec «Grenoble h. Etaclng C. 

Classement général rlnaj. — Classement s 1. Bézlerfi 


•PerpiEoan b Graulhei 15- 6 leader de Paris-Nice, et c'est éga- son mécontentement, n déplore la 

«Grenoble b. Boeing c.F. .. 48-7 lement une attaque-surprise qui préparation tardive. Glnon dèsin- 
cixssement : i. Béziers. 44 poinu ; a décidé, dés le premier Jour, de voite. de certains de ses coureurs. 


I. Michel Laurent, 6 tx. 55 min. 2- Perpignan, 42; 3. GmulheL 38 I l'Issue du National. 


.. . _ . _ et ses critiques -n’ont épargné 

îfôm. * “bSS,: £■ Bourç. nn ra ; 3 V MoiBlkmS: a! A ot ^jus. samedi soir, il ne 

Uni. A l min. « sec ; fl Bazxo. ft 8- Saint-Jean-de-Luz. 27; 9. Thutr. restait plus que six coureurs en attendu. semble-t-U, 

i mm. 45 sec. ; 6. Biitmcer. a 3mm. M; io. r.c.P -22 compétition pour le maillot jaune : P 0 * 11 examiner son genou. 

17 sec. ; 7. mnnuit, s 17 min. pohle b Laurent Bemaudeau, Bittlnger. “ n*»] don ? u souffre reste un 

10 MW : 8 Dueios-Lawaiie. a 17 min. K ^ „ Busoltni. Bazso et Ovion. le vain- s . u J et d * Préoccupation en dépit 

5 l î ll f5 on '. a , 2. m,n 49 B(?c - : *BrîV S Bav “nnf 26-w c l ueur de l'étape Tous les autres se d ? succès qu’il a obtenu, diman- 

10. Alban. a 17 min. 51 «c. .g^ T ü LaS lo ... ... . . M-9 trouvaient définitivement hore de che après-mldL dans une course. 

•Boucau b. Tuile 20- i combat Le groupe des six venait contre la montre de 19 kilomètres. 

Frtnihnl) ‘Biarritz b. Limogea .... — 4i-4 en effet de reléguer le peloton. 9 ar complications sont tou- 

- fiasscmcn- ; i. Bagnères. Tuile, fort d’une centaine d' unités, à J° urs à craindre dans ce genre 

38 pointe ;3 Bayonne Tarte. Bnw. près dc minutes. □ tétait d’arfectlon - Gulmard est bien, 

championnat de France « Ewcau 9 Lq Moite 26 ■’ détaché du côté de Salemes. à placé pour le savoir. 
PÆ-Î?™.S. D I1“ , 2!Î ïà SA 78 kilomètres de Fréjus, et nous JACQUES AUGENDRE. * 


1 min. 45 b*c. ; 6. Bluinçer. A 3 min. 
17 Bée. ; 7. Hlnault, A 17 raln. 
10 sec ; 8 Duclos-Laxsallc. & 17 min. 
49 sec : 9 Nllsson. 0 17 min 49 b?c. ; 
10. Alban. A 17 min. 51 acc. 


24 ; 10. R.C.P. 22 

POULE B 

•Bagnürcs b Tarbea 20- 0 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(Vlngt-neariéme Joarnée) 

•St asbnurg oi Monaco 1-1 


8. Boucau. 28 ; 9. La Rochelle. 26 : 
10 Limoges. 24. 

POULE C 1 


JACQUES AUGENDRE. 


•valcnc lenncs et Socbaux .... l-l *Montrerrand b Aucta 


Nantes b. •Nancy 2-3 Nice b *Pau 21-13 

•Sainl-Enenne D Lena ........ 3-1 •Mantaubap b Careaasonne. . 12- 9| 

•N ico b Par 19-51 -G. 3-0 “Avignon b Mazamet 15-9 

•Nîmes b Laval 2-0 *Toulon b Perigucuv 49-10 


•Bordeaux h Marseille 2-0 

■Angers b Brest 2-0 


Classement : l Pau. 40 pointe : 
Nice. 39; 3 Montferrand. Toulon., 


•Lille 0 Metz 3-0 38 : S Carea-iaonne 34 ; 6 Auch. 29 : 

•Bajtla b Lyon 2-0 T. Mazamel. Avignon. 28 . 9 Pirl- 

Clavvcmeni ; 1. Nonien. 41 points: ç teux. 25: 10 Montauban. 20 
M iua cci. Saint-Etienne. <1 . 4. Sa- ormi p n 

chou*. 40; 5 Parfi-S -O.. 33 : „ _ I 

8 Strasbourg- Nîmes. Valenclenoee, Romacua b. Begies -• }®‘-- 

31 : ’ Bordeaux. Angora. Lena. 30 : “Coarrea b Aurlllnc 10- 9 

12. Laval. Lille. 27: 14. Bastia. Nice, ‘Bourçoin b Valenco 7- 3 

25; lt>. Nancy. Meta. 24: 18. Lyon, b 1 _° 1 2 ro '? 3?". S 

21: 1? Marw-lUn 19; 30. firent. *LOUrdea b. TdUlOUHD ........ 21-12 


21 i 19 Marseille. 13; 20. Brest, ». *Lourae 

L'ECXIEME DlvU>ION Classe 

'Viugl- septième Journée) 2. Oloi 

GROUPE A %■ 

*TbU« e* Rouen 1-1 J vÏÏ? 

Rennes b “Le Havre 1-0 Cl ,i„ 

•Guin^rznp b Angoul. ........ 2-0 b 

•Orlëuu et rteimâ 0-0 

•Besançon b Lu ce 3-1 

•Nitux b BlOla 1-0 

*Cb3:*xrmux b tjulmper 1-0 

•DunKei le eï Muni morillon 0-0 TOI 

Chaumont b •Limoges 1-0 

Classement : 1 ours. 40 pnlnls ; n Bin i 

2 Rennes. 39 ; 3 Gulngamp. 36 ; rim n 

4. Bebaaçor. Reims. 12: 6. N cru* ; w 

7 Le Havre. Rouen. Ancoulômo. 27 ; , 

10 Qu imper. 2C ; II. Orléans. 29; ‘Viini 
12 Cunkexqne. 24; 13. Chaumont , ï 1 i 

23; 14 Limogea, MontmorUlon, 

CbOteauroux. 20 ; 17. Lucé, 10 ; TO 

18 Blûlé. 18 

GROUPE B OenU- 


Classement : X. Agen. 40 ^pointe; 
2. Oloron. 39 ; 3. Lourdes. 35 : . 

4. Tmlouse. 34 : S. Elégies. 33 : 

6. Ramona, 32; 7. Au rlDnc. 28 : 

, „ 8 Valence. Crm 1res. 25: 10. Bour- 

B»ln. 24. i 

S-0 m 

Tennis 


TOURNOI DE FRANCFORT 
1 1 75 860 dollars) 

Deml-Ilnain. - Smith (E.-U.) b 
Tlm Gutllkun (E.-U.). 6-0. 6-3 : 
Knek (Afr. Sud.) b Goiuriod 
(E-U ), 2-fi, 6-3, 6-4. 

Finale. — Smith b. Kriok. 2-0. 


F 



TOURNOI DE LORRAINE 
(50 000 dollars) 

Demi -fin aies. — Ocleppo Qt.) b. 


•Martigues ci Cannes . ....... 1-1 Dlbley (Austr.). 8-4. 3-8. 14-12 : 

■AJ aeclo- Auxerre remia MayCT (E.-U.) b. McNamara (Austr.). 


le premier secrétoire du Parti Commu- 
niste a Paris raconte sa bataille perdue^ 
contre Marchais et le Bureau Politique. 


RECIT EXCLUSIF 

œ|nqltæl 


*Tboooa b. Muibe-ufio 2-1 

•Bési erra- Toulouse remis 

•Toulon-Avignon remis 


8-t. 6-2. 

Finale. — Mayer b. Ocleppo. 6-3. 
6*3. 6-0. 
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Un colloque dont M. Ra y . 
mond Barre a ouvert les 
travaux vient d’avoir lieu à 
Paris sur le thème : . Les 
formes actuelles de la concur- 
rence dans les échanges Inter- 
nationaux ». Une centaine 
d économistes, français et 
étrangers, y ont participé, il 
était organisé par I Institut des 
sciences mathématiques et 

iïTmpT? 5 a PP‘iqu*es 
(LSAtE. A.). que préside 

M. François Perroux. M. Per- 
roux y a fait une longue 
communication dont il nous 
donne ici le résumé. 

O UVREZ Littré ; « ne 
connaît que : «Compéti- 
teur, celui qui poursuit le 
meme objet qu'un autre ». 

Mais le titre barbare que 
j accepte à regret, j e tente de 
1 excuser en suggérant que 
« 1 emporter une fols ». « être 
m- Jour l'heureux compétiteur» 
par le jeu de circonstances favo- 
rables. ce n’est pas . se mettre 
en état de devenir un partenaire 
avec qui il faut communément 
compter, dans une compétition 
bien définie. Cette dernière per- 
formance exige des choix Intelli- 
gents. un entraînement intensif 
et une longue persévérance. 
Toutes choses bonnes pour l'in- 
dividu et pour la nation. Notre 
pays a abjuré le protectionnisme 
inavoué. Il pratique une politique 
sociale qui ne facilite pas la 
tâche du socialisme R»ri a pro _ 
gramme : il semble être en voie 
de participer durablement aux 
compétitions mondiales. 

Elles sont intenses et assez 
nouvelles. Pour des niveaux rela- 
tifs donnés, les concurrences 
« hors prix » s’exercent par la 


Vouloir être compétitif 

I Rair. illln.. 


différenciation, les exportations 
poussées d’une offre agressive 
qui suscite la demande au lieu 
a y répondre passivement, par 
les trafics négociés assortis 
d avantages latéraux touchant le 
crédit, son etendue, son taux et 
son amortissement. 

Dans nos relations avec notre 
partenaire princtpaU l'Allemagne 
de l'Ouest, nous l'avons si bien 
appris que nous serions tentés de 
sous-estimer une règle d'or : les 
concurrences « hors prix ». loin 
de dispenser d'une stratégie 
générale des prix, la supposent ; 
elles Impliquent toutes, en effet, 
des mises supplémentaires dont 
I efficacité est menacée quand les 
prix intérieurs sont en hausse 
desordonnée : il s'agit donc d'as- 
surer la stabilité du franc, la 
modération de l'élévation des 
salaires nominaux, le -maintien 
de marges bénéficiaire ration- 
nelles et, non moins, de lutter 
contre toutes les formes de gas- 
pillage et d'appliquer un effort 
obstiné à rabaissement des 
coûts. Pas un esprit Informé qui 
soutienne le contraire. 

C'est trop peu pour définir la 
stratégie concurrentielle. 

La concurrence ne se déduit 
pas d’une certaine forme du 
marché ni même d’une mêca- 
nique du marché quel qu’il soit : 
elle est l'œuvre des entrepreneurs 
et des travailleurs « actifs », 
des unités et des groupes 
« actifs ». acteurs et non fac- 
teurs de la production. Nageure 
de fond et non détritus glissant 
sur les courants présumés irré- 
sistibles. Prix et coûts anticipés 
en vue de nouvelles spécialisa- 
tions, mais non pas prix et coûts 
subis aujourd’hui et tenus, à 
tort, pour définitifs. 


FRANÇOIS PERROUX <*) 

Notre époque est celle des 
grands monopoles en petit nom- 
bre dans les industries princi- 
pales ; les secteurs privés sont 
Imbriqués aux secteurs publics 
ou mixtes ; les décisions écono- 
miques de courte période dépen- 
dent des options à long terra». 
Etre compétiteur c'est lutter, par 
les moyens que l'évolution nous 
impose, en vue d’accroître notre 
part du marché mondial sans 
être asservis par les importations 
fort peu s classiques » qui nous 
sont imposées. 

Résister au monopole par les 
moyens du monopole pourrait 
passer, à première vue. pour 
une mauvaise plaisanterie. C’est 
au contraire une recette . de 
salut pour une nation moyenne 


et pour l'ensemble du monde. 
Voici pourquoi : 

La grande entreprise et le 
groupe économique et financier 
sont des instruments irrempla- 
çables de l'innovation : ils la 
servent par des formes variées 
et des degrés élevés de mono- 
pole. En fin de compte, dans le 
grand Jeu de l'innovation et du 
monopole, qui va l'emporrer ? 
Si c'est le monopole, tôt ou tard 
dans oe monde, où les quatre cin- 
quièmes des hommes sont mal 
nourris et où dans l'année qui 
vient, soixante millions de per- 
sonnes vont mourir de Taim, 
l’action directe es- inévitable. Si 
c'est l’Innovation, l'entreprise 
géante, simple ou complexe 
acceptant une part de ses res- 
ponsabilités d'intérêt général des 
transferts massifs de ressources 
réelles sont possibles. 


Le monopole et l'innovation 

Du simple point de vue de les rationalisations *t. 


l’économie marchande, un grand 
libéral comme John R. Hicts 
affirme, dans la discours qu’il a 
prononcé en recevant le prix No- 
bel, en 1972, que l’Innovation est 
le « ressort principal » de l’acti- 
vité économique ; cette constata- 
tion, qui a tenu si peu de place 
dans son œuvre antérieure, de- 
vrait faire réfléchir tous les spé- 
cialistes. 

Une bonne part des innova- 
tions stratégiques qui en engen- 
drent en cascade beaucoup d’au- 
tres, par exemple 1 Informatique 
et l’énergie nucléaire, sont nées 
et mises en œuvre par les unités 
géantes ; les économies d’échelle, 

<•) Professeur honoraire au Col- 


les rationalisations et les gains 
de productivité y sont liés aux 
surprofits ; ce mélange impur 
commande la capacité de lancer 
le produit nouveau et, par vole 
de propagation, d’abaisser, à 
terme, le prix d'un grand nombre 
de produits courants. Ce n'est pas 
le modèle scolaire de petites uni- 
tés toutes semblables et égale- 
ment impuissantes devant le sys- 
tème des prix Intérieurs et 
mondiaux qui peut fonder une 
politique praticable, c’est une 
stratégie consciente de régula- 
tion des monopoles par l'ouver- 
ture du marché et par la sur- 
veillance des surprix. 

Faut-il ajouter que les petites 
et moyennes entreprises ne sont 
pas condamnées à perdre leur 
rôle, tout au contraire ! Elles peu- 


vent, dans la plupart des cas, 
trouver une spécialisation pour 
la pénétration des marchés inté- 
rieurs et extérieurs : elles n'y 
parviennent pas en faisant cava- 
lier seul mais en accueillant et 
filtrant les effets d'entrainement 
du progrès technique pour valo- 
riser leurs propres moyens de 
capacité concurrentielle. On 
songe à nos agricultures réno- 
vées, aux organismes de distribu- 
tion et aux petites unités dans 
le secteur des services en pleine 
et rapide expansion. 

Est-H exagéré et inopportun de 
dire que l’industrie fait l'écono- 
mie et que la finance, le capital 
financier concentré, fait l’indus- 
trie ? Distinguons, nuançons au- 
tant qu'il nous plaira, mais sans 
nous voiler la face et nous bou- 
cher les yeux ? 

L'investissement suscite tou- 
jours la nouveauté, même s'il n'est 
pas le véhicule de l’Innovation 
incorporée. Quand il prend la 
forme de l’investissement direct 
à l'étranger, il engendre un effet 
multiplicateur tout différent des 
schémas empruntés à J.M. Bey- 
nes ; sa vertu procède d’enchaî- 
nements complémentaires, servi- 
ces après-vente, transferts de 
techniciens et de techniques, in- 
vestissements en grappes et affir- 
mation de l'Image de marque 
d'une industrie et d’une nation. 

Quant & cette créature puis- 
sante et ambiguë du capitalisme 
avancé, l’entreprise multinatio- 
nale (mieux nommée, souvent 
transnationale), elle nous pose un 
problème précis. A dimension 
égale et pour des structures ana- 
logues. en quoi consiste son avan- 
tage relatif à l’égard de l’entre- 
prise nationale? 

(Lire la tuite page 26.) 
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monéimres et financiers après le nouveau ph*n Çff rfpr 
EN FRANCE, LES EMPRUNTS OBLIGATAIRES | . . . 

portent un intérêt ekau moins 14,5 %... L excédent du budget américain 

~ ~ «| annoncé pour 1981 ferait suite 

tnenrd ajiaofiijj — — J à une longue série de déficits 
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TAUX A UN MOIS 
(pratiqué entre banques 
sur le marché monétaire parisien) 
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U N des éléments essentiels En i 
du nouveau plan Carter soins 
de lutte contre l’Inflation, public 
annoncé le 15 mars, est le réta- il ml 
blissement de l'équilibre du bud- oonsti 
get fédéral des Etats-Unis pour eu pat 
le prochain exercice, celui qui .quler. 
commencera le 1" octobre 1980. 
pour se terminer le 30 septembre 2111 
de l'année suivante, et que, selon ^ 

la terminologie en usage, on ap- de fi* 1 
pelle le budget 1981. A dire vrai, Uank 
une partie seulement des dépen- ltd d€ 
ses de l’Etat fédéral figurent 3 U * 
dans le budget proprement dit, Proba 
les « agences fédérales » créées * 20 
au fil dE6 ans pour prendre en Ba 8® 1 
charge de nouvelles catégories bouscj 

de dépenses publiques sont éga- 
lement en rouge, et souvent pour . “ 
des sommes importantes (entre v* 1 

10 et 25 milliards de dollars 065 
selon les années, pour l'ensem- santa 
ble). et flr 


En Grande-Bretagne, les « be- 
soins de financement du secteur 
public » oscillent entre 8,5 et 
Il milliards de livres sterling et 
constituent la principale préoc- 
cupation du chancelier de l'Echi- 


En France, le déficit du bud- 
get, qui a atteint 38,7 milliards 
de francs en 1978 et 37.1 mil- 
liards en 1979, devrait* selon la 
loi de finance, être en 1980 de 
31,1 m ill i ards, mais 11 dépassera 
probablement ce chiffre de 10 
k 20 milliards . La France envi- 
sage aussi de faire appel k des 
souscriptions de pays pétroliers. 

Le financement des déficits 
des pays Industrialisés est une 
des plus importantes compo- 
santes de la situation monétaire 
et financière du monde. 






Q UAND, au mois de Janvier, 
l’Etat s’est résigné, en 
France, & lancer un nouvel 
emprunt à six ans d’échéance 
seulement et portant un taux 
d'intérêt de 12%. les profession- 
nels de la finance admirèrent la 
hardiesse des experts du Trésor 
qui. pour un»* fols — mais né- 
cessité ne fait-elle pas loi ? — 
étaient au diapason du marché. 
Le 12 % fut souscrit avant le 
jour de l’émission qu’l! avait 
fallu repousser à cause du retard- 
dans le vote du budget. D est 
coté aujourd'hui au-dessous du 
pair, car, depuis lors, les taux 
d’intérêt ont connu une forte et 
inquiétante poussée. Le Crédit 
national, qui tant sur le marché 
national que sur le marché in- 
ternational est considéré comme 
la « meilleure signature » fran- 
çaise U'Etat étant excepté), 
fera Hans les jours qui viennent 
un emprunt remboursable dans 
douze ans au taux de 14,50 %. 
D’autres émetteurs de première 
catégorie (organismes publics 
jouissant de la garantie de l’Etat 
ou assimilés) ont dû. aller jus- 
qu'à 14,80 %. Notre graphique 
montre l’ascension du rende- 
ment des obligations de première 
catégorie. 

P. F. 

( Lire la suite page 25.) 


... ET AUX ÉTATS-UNIS, LE TAUX 
DE BASE DES BANQUES ATTEINT 19% 
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Une part importante, parfois 

évaluée au tiers, du déficit fédè- ®5 m 
rai (et la quasi-totalité du déficit 

des agences) est financée directe- 

ment ou indirectement par lins- ■ H 

titut d’émission (système de B |j| 

réserve fédéral), c'est-à-dire per HH 

l'inflation. Le niveau des taux H H 

d’intérêt (voir graphique cl- HH 

contre) est largement commandé H il 

par la nécessité pour le Trésor H H 

de trouver sur le marché des H H 

souscripteurs à ses émissions. <m H 

Tel est le cas dans un nombre ~ n3 
croissant de pays où la gestion 
de la dette publique porte sur 
des masses de plus en plus consi- estimation, 
dérables, da fait de l’effet cumu- 
latif des déficits. C’est ainsi qu’en 

République fédérale d'Allemagne, 
le déficit du secteur public au 
sens large (incluant le déficit de 
la sécurité sociale) varie depuis 
1975 entre GO et 30 milliards de 
deutschemarks. Lesautorltés 
allemandes cherchent désormais 
à en faire financer une partie 
par des investisseurs étrangers et, 
en particulier, par les pays de *[*■ 

l’OPEP (lesquels financent déjà eroSp? 

une partie importante du déficit doubla 

budgétaire américain). Ces der- _ 

niera auraient, la semaine der- 
nière, accepté de souscrire à quel- étude r 
que 5 milliards de bons émtH __ 

par la RJA Ce processus est PubUce 

de nature & accroître le rôle Bouygu 

International du deutschemarfc Bt ,a Cc 

avec toutes les contraintes — et cti étv 

bien sûr l'avantage — que corn- 7, rua 2 

porte le statut de monnaie dite 
de réserve. 
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(•) Le chiffre pour 1980 est une 


Politique 
et rigueur 
de gestion 

A lire les comptes rendus de 
conférences Internationales et 
des rapports officiels, on risque 
de retirer l’impression que c'est | 
avant toul da la détermination 
des gouvernement que dôoen- 
dem l'élaboration d'abord et 
I exécution ensuite d'une stra- 
tégie économique appropriée aux 
nombreux défis lancés aux pays 
industrialisés. En réalité, l’impul- 
sion du pouvoir politique est une 
donnée parmi d'aulres, sans 
doute beaucoup moins décisive 
qu’on veut bien le croire. C'es. 
sur un nuire terrain que sa joue 
le plus souvent sans bruii l'issue 
de la partie de longue haleine 
qui s'est engagée 
Sur i'iniliaiive du secrétaire 
général de t'O C.D.E.. M. Van 
Lannep. s'asl réuni, a la fin de 
la semaine dernière à Versailles, 
un groupe de hauts fonction- 
naires nationauA ei internatio- 
naux chargés d’évaluer les 
conséquences de la hausse — 

I plus de lOOVc depuis la fin de 
1978 — du prix du pétrole sur 
l’activité des pays industrialisés 
L'objectit est de préparer le 
prochain sommet des Sept lElais- 
Unis. France. République fédé- 
rale d'Allemagne. Grande-Breta- 
gne. Italie. Canada et Jaoonl 
qui doit se tenir au mois de 
juin à Venise, ei dont l'un oes 
thèmes sera de confronter avec 
la réalité les objectifs fixés douze 
mois auparavant (en juin 1979). 
à Tokyo, en vue de limiter le 
volume des importations de 
pétrole. Ce qui incombe au pre- 
mier chei aux dirigeants poli- 
tiques. c'est d'élablir un cadre à 
l'intérieur duquel les acteurs éco- 
nomiques sont amenés à prendre 
les décisions allant dans la 
bonne direction. Tel est te cas. 
par exemple, quand un gouverne- 
ment. tournant le dos à la désas- 
treuse politique de l'indice, se 
résout â répercuter Intégralement 
sur les prix des services publics 
l'inddencB du renchérissement 
des produits énergétiques. Les 
choix industriels ne sont plus 
alors faussés par des rapports 
de coûts artificiels. C'est ainsi 
qu'il convient d'approuver te 
cabinet japonais pour avoir 
décidé II y a quelques jours de 
relever brutalement de 50 B /q les 
tarifs de l'électricité, et M. Ray- 
mond Barre pour avoir depuis le 
début de l'année autorisé le 
relèvement du prix de l’essence, 
du mazout, mais aussi du cou- 
rant électrique, du gaz et plus 
récemment des chemins de fer. 

Poussées par la nécessité de 
préserver leur compétitivité (voir 
l'article de François Perroux) et 
leurs marges bénéficiaires, les 
entreprises ont. depuis plusieurs 
années, accompli de grands 
ef loris non seulement pour pro- 
duire autant (ou plus) avec moins 
d'énergie, mais, d'une façon plus 
générale, pour rationaliser et 
-redéployer- leur appareil pro- 
ductif en fonction des nouvelles 
contraintes. Dans sa lettre tri- 
mestrielle. Economie et tndus- 
IrlB. la Compagnie Saint-Gobain- 
Pont-à-Mousson écrivait récem- 
ment qu’-on n’a sans doute pas 
pleinement mesuré ('ampleur des 
économies réalisées dans l' Indus - 
trie depuis le choc de 1974-1975. 
En France, Tune des manifes- 
tations les piu3 spectaculaires 
de cet effort de rigueur a porté 
sur la gesr/on des stocks - (où 
Ton a réussi à économiser l'équi- 
valent d'une semaine de produc- 
tion, soit 2 % du chiffre d'affaires 
annuel). 

- On est allé plus loin en 
s’attaquant au processus de pro- 
duction lui-même -, écrit l'auteur 
de l'article. El de citer, à propos 
des économies d'énergie, les 
progrès accomplis - dans les 
secteurs gros consommateurs, 
comme le c/mant ou l'industrie 
du verre. Dans cette dernière 
branche, la oonsommation spé- 
cifique d'énergie a baissé en 
moyenne de 2 V 9 par an au 
cours des dernières années 

Pratiquer une gestion rigou- 
reuse n’est pas un but en sol. 
Reste encore à mobiliser l’in- 
dustrie. conclut sagement l'au- 
teur de la lettre, au service de 
l'innovation. — PAUL FABRA 


Dans le cadre de sa collection ' 

«ANALYSES DE GROUPES» 

(exercice 1978) 

DA FS A publie 

de nfnn 7 mlses k J our annuellement - 

emSiUf firm “ européennes. Chacune concerne on grand 

5JJJJÎ5? commercial d'origine européenne, analysé au 

doubla plan économique et financier. 

arrnSS 8 “■L*?. J* construction Automobile et activités 

groupée européen* ront l'objet d'une 
Étude notamment P.9 A, Renault. Volkswagen, Michelin ot Ferodo. 

i-nt.î?y **“ Matériaux de construction. Ratim-nt Travaux 
J* curmS? collecIlr,léa . 8 études sont publiées : LaJaree 
Bowgues, 3DEEG. S .G -PM.. La Lyonnaise des Eau et de l'Œ» 
b* la Compagnie Générale dm Haux. «mirage 

“«Prés du bureau de vente de DAFSA 
7. rue Ber ? èl ?.P A *iS (S*), mi prix de 1200 U. T. tsott 1.284 F T.T.CJ 
à 2J0O B.T. (soit 2.247 F T.TC) selon l'étude. 
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i LES MARCHÉS MONETAIRES ET FINANCIERS APRÈS LE NOUVEAU 

La hausse du loyer de l’argent accentue le caractère irréel des comptes nationaux 


L ES taux d'intérêt prennent 
des hauteurs .d'autant plus 
inquiétantes qu’il risque 
d'en résulter des perturbations 
croissantes dans le fonctionne- 
ment des -marchés tant finan- 
ciers que monétaires. De même 
sont rendus de plus en plus 
aléatoires toute détermination 
de coût de revient et tout 
calcul de rentabilité tandis 
que sont alimentés .-des pro- 
cessus additionnels de hausse 
des pris, dans des économies qui 
n’ont réellement pas besoin de 
telles stimulations.. 

Sur le p km international, ces 
élévations de taux sont dange- 
reuses dans la mesure où elles 
sont le résultat de réactions de 
défense monétaire, car elles peu- 
' vent donner lieu à une escalade 
dont on perçoit mal l’aboutisse- 
ment, si une concertation n’in- 
tervient pas avant qu’il ne soit 
trop tard pour éviter une désor- 
ganisation des circuits interna- 
tionaux de capitaux. 

Dans le domaine interne, les 
conséquences d’une telle ascen- 
sion sur les conditions dans les- 
quelles se confrontent offres et 
demandes de fonds sont multi- 
ples. Encore convient -il de se 
garder de jugements exagéré- 


. ment pessimistes et de conser- 
ver son sang-froid pour tenter 
de procéder à des interprétations 
sereines. Malheureusement l'in- 
suffisance des moyens d’investi- 
gation, l’Inertie .des menta- 
lités, le refus de reconnaître 
l’existence de mécanismes pro- 
fonds différents de ceux qui- sont 
perçus mettent obstacle & l’ana- 
lyse correcte des incidences des 
taux d’intérêt, aux niveaux où 
nous voyons ceux-ci. Quelles sont 
les portées réelles dlm taux de 
base de 13.25 appliqué par 
telle ou telle banque, ou d’un 
emprunt obligataire de il 7r. 
tant en ce qui concerne les en- 
treprises. les ménages ou l’équi- 
libre général de V économie ? 
Est-elle si amère la nécessité de 
payer an intérêt de 16 % lors- 
qu’on perçoit un revenu nomi- 
nal qui croit chaque année de 
10 % ou 11 %, alors que la va- 
leur réelle de la dette s’ame- 
nuise rapidement ? 

Dans l’état actuel des moyens 
d’information disponibles, il est 
impossible de répondre avec pré- 
cision à des questions pourtant 
aussi fondamentales, notam- 
ment pour déterminer l’orienta- 
tion d’une politique cohérente de . 
taux d’intérêt. 


par PIERRE BERGER (*) 


Revenu et patrimoine 


Dans un monde où l’inflation 
a pris l’ampleur que nous 
connaissons, l’utilisation d’une 
unité monétaire instable en- 
traîne deux sortes de conséquen- 
ces : d’une part, elle fausse les 
données de la comptabilité natio- 
nale, qui fournissent pourtant 
une source d’information privi- 
légiée dans l’élaboration d’une 
politique à moyen ou long terme; 
d’autre part, elle entraîne une 
dégradation des créances en ter- 
mes réels dans la mesure où la 
compensation par les taux d’in- 
térêt est insuffisante, compte 
tenu des Incidences fiscales, et 
nécessite, de ce fait, des trans- 
ferts Importants dont le carac- 
tère occulte contraste avec la 
précision des recensements nomi- 
naux. 

Les comptes de la nation dis- 
tinguent deux sortes de notions, 
celle de revenu et cille de patri- 
moine. Une telle distinction se 


justifie dans le cas des actions 
cotées en Bourse, par exemple. 
On est en droit de considérer 
que le dividende distribué repré- 
sente une participation de l'ac- 
tionnaire aux résultats de l’exer- 
cice et sa part dans la formation 
d’une valeur ajoutée ; le divi- 
dende est donc considéré, à 
juste titre, comme ie revenu 
d’un capital. La valeur bour- 
sière de l'action appartient & un 
autre domaine qui est celui des 
patrimoines : elle est soumise à 
toutes sortes d’influsnces éco- 
nomiques. psychologiques, poli- 
tiques, les unes d’ordre général, 
les autres propres & telle ou 
telle entreprise ; son évolution, 
dans un sans ou dans l'autre, 
obéit aux lois du marché que le 
■ porteur a accepté. 

Le problème n'est plus le même 
lorsqu'il s'agit des .créances ou 
des dettes et des taux d'intérêt, 
et nous entrons alors dans I» 


champ des subtilités inadmis- 
sibles. Les niveaux actuels des 
taux d'intérêt sont largement, 
sinon même presque exclusive- 
ment, commandés par le degré 
présent, ou supputé pour l'ave-, 
nir, de Hn Cation. U est donc' 
illégitime et fallacieux de sépa- 
rer deux notions’ : l’intérêt perçu 
ou versé qui constituerait un 
revenu ou une charge, et le sort 
de la valeur réelle de la créance 
ou de la dette qui appartiendrait 
à un tout autre domaine, tota- 
lement indépendant du premier, 
relatif aux patrimoines. □ y a 
là un exemple typique, et mal- 
heureusement assez fréquent, où 
le système de pensée n’est pas 
à la disposition de l’analyse des 
faits, mais où celle-ci doit se 
plier au système, fût-il impropre. 

Calculée uniquement en fonc- 
tion des flux nominaux de reve- 
nus et de dépenses, la faculté 
d’épargne des ménages n’est pas 
estimée de façon exacte ; des 
sommes apparemment économi- 
sées ou investies devrait être 
déduite la désépargne que consti- 
tue la perte de substance des 
placements antérieurs. De même, 
la répartition des revenus, selon 
les catégories, se trouve faussée, 
car les revenus du capital ou de 
l’épargne sont indûment majorés, 
et ils le sont d’autant plus que 
l’inflation est farte et que les 
taux d'intérêt sont nominalement 
élevés. Le recensement des 
créances et des dettes (tableau 
des opérations financières pour 
les spécialistes! et son évolution 
dans le temps ignorent imper- 
turbablement les vicissitudes 
monétaires ; c’est un peu comme 
si l’on dressait ie pian du parc 
de Versailles à l’aide d’un déca- 
mètre élastique, dont la tension 
croîtrait au gré du soleil ou de 
la pluie. ZI ne faut pas s'étonner 
si, dans de telles conditions, 
les comparaisons internationales 
conduisent à des conclusions 
erronées. De même, les projec- 
tions financières construites sur 
de telles bases sont Incertaines, 
et donnent lieu à de redoutables 
déconvenues. Dès lors, les choix 
politiques, formés & partir d’élé- 
ments d’information défectueux. 


sont viciés dans leurs fondements 
mêmes. 

Pour apprécier valablement les 
répercussions sur telle ou telle 
partie de la population, des der- 
niers développements de la hausse 
présente des taux d’intérêt, il 
faudrait avoir déjà une bonne 
connaissance du passé. Or un 
. autre inconvénient des méthodes 
de la comptabilité nationale tient 
à la notion d’agrégat qui conduit 
à envisager des agents écono- 
miques par grandes catégories. 
Si deux mouvements de sens 
inverse sont, par exemple, déga- 
gés en ce qui concerne les 
ménages : appauvrissement dû 
à la dégradation des créances, 
d’une part, enrichissement sans 
cause provenant de l'acquisition 
de logements par l’emprunt, 
d’autre part, on en conclut que 
l'Inflation est neutre à l’égard 
des ménagea Sans doute en est-11 
ainsi pour le commentateur 


abstrait des chiffres recensée, 
mais c’est Taire bon marché des 
réalités sociales et des inégalités 
de situation auxquelles conduit 
la dépréciation de la monnaie. 

Les lacunes du recensement 

des créances et des dettes enre- 
gistrées au cours de l'année 
(tableau des opérations finan- 
cières! sont telles que, en dépit 
de la minutie scrupuleuse appor- 
tée à son élaboration, les ensei- 
gnements que l'on peut en tirer 
sont très limités et trop souvent 
trompeurs. Des progrès seraient 
obtenus si. d'une part, les com- 
mentaires accompagnant 1 e s 
chiffres enregistrés reconnais- 
saient l’existence de telles insuf- 
fisances; si, d'autre part, des 
efforts étaient entrepris pour 
introduire en compte les trans- 
ferts dus à l'inflation, qui 
n’apparaissent pas en comptabi- 
lité. et les intérêts versés ou 
perçus qui viennent en atténuer 
la portée. 


Un taux trop bas aggrave le mal 


Quelques tentatives ont été 
faites pour dégager des ordres 
de grandeur au sujet de ces 
transferts. Les recherches de- 
vraient être poursuivies et appro- 
fondies selon les caractéristiques 
des prêteurs ou des emprunteurs, 
et des secteurs d'activité. Il 
serait Intéressant de déterminer 
notamment si la politique cloi- 
sonnée des taux d’intérêt, en 
vigueur dans notre pays, ne 
gêne pas le financement de 
l'Industrie, en canalisant les 
courants d'épargne dans d'autres 
directions et en suscitant des 
distorsions Indésirables. 

Devant de telles défaillances, 
la conduite de la politique des 
taux d'intérêt se heurte à de 
nombreuses difficultés. 

Sur le marché monétaire, où 
se forme la liquidité des banques 
et où les interventions de la 
Banque centrale sont domi- 
nantes, les influences extérieures 
sont fortes, mais, comme celles-ci 
s'exercent à travers les transac- 
tions de change, elles peuvent 
laisser subsister des écarts de 

I e » Directeur général honoraire 
de la Banque de France. 


taux d’intérêt Importants d'un 
pays à -l’autre. li peut être plus 
intéressant de se trouver en posi- 
tion de créancier à 6 'î dans une 
devise qu’à 15 % dans une autre. 
De tels écarts mettent en évi- 
dence les liens qui unissent, sur 
le plan interne, les taux d’intérêt 
et le degré de l’inflation, mais 
comme les Jugements des opéra- 
teurs des places étrangères ne 
coïncident pas nécessairement 
avec les considérations qui pré- 
valent à l’Intérieur, les autorités 
monétaires doivent tenir une 
ligne permanente de compromis. 

Dans les relations entre prè- 
. teurs et emprunteurs d’une même 
monnaie, il est assez rationnel 
que les taux d’intérêt soient 
adaptés au coefficient de dégra- 
dation monétaire et il est certain 
que le maintien de taux d’intérêt 
trop faiblement positifs, voire 
négatifs, aurait le double effet de 
développer l’Incitation à l’endet- 
tement et de détourner les cou- 
rants d’épargne vers des voies 
plus rémunératrices, voire vers 
les dépenses de consommation. 
De telles situations risqueraient 
de prolonger le mal. Le finan- 
cement d’investissements sur des 


ressources insuffisamment rému- 
nérées fausse les coûts relatifs 
des équipements et rompt l'har- 
monie qui devrait présider,- au 
développement de l'économie. La 
fiscalité, de son côté, apporté -un 
grave élément de perturbation en 
venant s'insérer entre un prêteur, 
atteint dans ses revenus pure- 
ment nominaux, sans consistance 
réelle, et un emprunteur, dont lès 
bénéfices, dégagés par une-ccùhp- 
tablllté imparfaite, sont en parti# 
fictifs. 

Dans les circonstances -pré- 
sentes. et étant donnés les niveau* 
particulièrement élevés des taux 
d’intérêt. II est plus nécessaire 
que jamais de cherchez -à. voir 
clair dans les transferts non 
recensés, suscités par l'inflation. 

Dans les pays où l’inflation a 
connu ses développements : ex- 
trêmes, les autorités responsables' 
ont été contraintes d’abandonner 
les références au nominalisme ;et 
de mettre en œuvre des disposi- 
tifs correcteurs. Lorsque,, comme 
en France, le taux d'inflation 
est resté le plus souvent inférieur 
à 10 %, l’économie fônçtlaz)doè 
dons un système financier 
hybride, partiellement fictif .puis- 
que les intérêts sont considérés 
comme des revenus . purs -et - 
simples et que les écritures': 
comptables Ignorent les enregis- . 
trements en termes réels, partit- > 
lement mais maladroitement cor- 
rigés, puisque les taux d’intérêt 
s’élèvent pour tenir. plus ou moins 
compte de la dégradation de là 
monnaie. Les confrontations des 
offres et des demandes de capi- 
taux deviennent alors d’autant 
plus difficiles et aléatoires que. la 
fiscalité exerce son action per- 
turba tri oe et que les anticipations 
inflationnistes des prêteurs et des' 
emprunteurs sont raisonnable- 
ment divergentes. Pour les opér 
rations à long terme, l'adoption ~ 
de taux .d’intérêt . ajustables 
semble éminemment souhaitable, 
car elle serait de nature à apal- . 
ser les craintes que soulève Je 
climat actuel. Et les préoccupa- 
tions présentes né doivent pas 
faire perdre de vue la nécessité 
de progresser dans les analyses 
propres à donner le pas aux 
résultats réels sur les apparences 
des circuits financiers de l’éco- 
nomie. 
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PL.A6* CARTER 


Le faux de base des banques 


Les syndicats pemiit-ils être poursuivis par des non-grévistes ? 


La hausse a été particuliére- 
ment forte au mois de février, 
quant, à ta suite du véritable 
effondrement du marché obliga- 
taire américain, les valeurs à 
revenu fixe ont à leur tour 
connu une forte baisse à Pans. 

A 13.25 e r. où il se trouve 
depuis le 12 mars, le taux de base 
des banques françaises a atteint 
son record absolu (.compte tenu 
de diverses commissions et ma- 
jorations, le taux de base errectif 
est de 14,3â *>, chiffre comparable 
avec le primerate américain). 
Son élévation reflète le coût 
croissant des ressources que les 
établissements financiers se pro- 
curent sur le marché monétaire 
Oc taux à un mois que nous 
avons retenu est plus significa- 
tif que le taux au jour le jour 
soumis à de fréquentes varia- 
tions). Ensemble, les trois cour- 
bes illustrent révolution des taux, 
à court et à long terme en 
France. 

Aux Etats-Unis, le nouveau 
a plan Carter » de lutte contre 
l'inflation, qui a été annoncé le 
15 mars, a été immédiatement 
suivi par un nouveau relèvement 
du taux de base f prime rate J des 
banques américaines. En faisant 
connaître sa décision de porter 
ce taux au niveau sans précè- 
dent de 19 %. la Chase Man- 
hattan Bank a précisé que le 
nouveau taux ne correspondait 
pas encore au renchérissement 
du loyer de l'argent, d'où U a été 
conclu que probablement les 
banques pourraient dans un ave- 
nir proche aller Jusqu'à 20 %. 
Cependant, le système de réserve 
fédéral semble hésiter, comme 11 
le fait, malgré les apparences, 
depuis le mois d'octobre, devant 
les conséquences, en effet très 
dangereuses, d'une nouvelle Im- 
pulsion donnée au taux d'IntréL 
Au lieu d'élever carrément à 16 Si 
son taux d'escompte, déjà 
porté à 13 Te le 15 février der- 
nier. il a préféré mettre en place 


un système plus compliqué selon 
lequel n'auront à payer le taux 
majoré de lfi % que les banques 
faisant un appel ïnhabltuelle- 
ment important à l'escompte. En 
accompagnant avec retard la 
hausse du loyer de l'argent plu- 
tôt qu'en la conduisant, les 
autorités monétaires américaines 
prennent le risque considérable 
de contribuer à alimenter l'infla- 
tion et donc à prolonger Indû- 
ment la période de haut niveau 
du taux de l’intêrét. Elles pren- 
nent ce risque pour essayer 
d'éviter la crise financière de 
première grandeur (avec fail- 
lites en chaine) qui ne manque- 
rait sans doute pas de résulter 
d’une attaque frontale contre 
l'inflation. En gagnant du temps, 
ne contribuent-elles pas à ren- 
dre la situation encore moins 
maîtrisable à terme sans doute 
rapproché ? 

Pour essayer d'atténuer les 
tensions déjà très fortes — et 
sans doute, pour beaucoup d’em- 
prunteurs, à la Limite du sup- 
portable. — M: Paul Volcker. 
président du système de réserve 
fédéral, a recommandé aux ban- 
ques d'accorder des conditions de 
crédit plus favorables aox petites 
entreprises, ce que la Chase a 
fait en maintenant à 13,50 % son 
taux de base pour le smaü 
business* M. Paul Volcker est 
allé plus loin dans la vole de la 
sélectivité en demandant aux 
banquiers d'accomplir une tâche 
qui. en réalité, ne leur Incombe 
pas. et qu'elles seront Incapables, 
on peut en être sûr. d'exécuter. 
Tl leur a enjoint de refuser de 
prêter de l'argent à ceux de leurs 
clients qui ne feraient appel au 
crédit bancaire que pour éviter 
de devoir s'adresser à un mar- 
ché financier (c’est-à-dire au 
marché des emprunts obliga- 
taires) chancelant. Mais la débâ- 
cle du marché financier est 
précisément la conséquence de 
l'inflation. 


Les syndicats qui ont orchestré une 
grève peuvent-ils être condamnés à 
indemniser ceux qui souhaitaient conti- 
nuer de travailler, mais en ont été abu- 


On ne saurait trop le souligner, 
sans le moindre paradoxe : en. 
dépit du coup de chapeau que 
lui donne le préambule de la 
Constitution, le droit de grève 
n'est pas reconnu en France 
Le président du CN.PJ., 
M. François Ceyrac. l'a rappelé 
avec force le 7 juillet 1976 devant 
la commission des libertés de 
l’Assemblée nationale : « La 
grève est un droite Cela signifie 
que juridiquement — et prati- 
quement — nui ne peut être 
sanctionné pour avoir cessé le 
travail ... ». réserve faite de cer- 
tains abus. Or nul ne peut mer 
que le gréviste le plus scrupuleux 
s'expose à de lourdes sanctions. 

D'un mot rapide, rappelons 
d’abord le jeu de certaines 
primes : « Un Jour d'absence, et 
il vous en coûtera 500 F à la fin 
du trimestre-. » n faut appeler 
un chat un chat : il s'agit bien là 
d'une sanction financière. Le 
législateur avait cru. par la loi 
du 17 juillet 1978, débarrasser le 
monde du travail de telles dispo- 
sitions : son intention réelle à 
cet égard ne fait aucun doute : 
mais la loi a été mal rédigée, et 
on entend déjà, ici ou là. que 
ce type de sanction pourrait 
peut-être survivre... 

Mais surtout, le gréviste peut 
être tout simplement mis à la 
porte sans autre forme de pro- 
cès : considérant que ce licencie- 
ment n'est qu'abusif, les tribu- 
naux n'osent pas encore ordonner 
la réintégration immédiate. Nous 


sfvement empêchés? De telles actions, 
qui doivent être rapprochées de celles 
intentées par les Chefs d'entreprise eux- 
mêmes. ont été récemment admises par 
quelques tribunaux U). 

par JEAN-JACQUES DUPEVROUX 


Divers spécialistes y ont vu une nou- 
velle atteinte, parmi bien d’autres, â. 
l’exercice du droit de grève (2). Mais 
quel droit de grève? 


avons déjà évoqué le cas de ce 
salarié père de huit enfants, dont 
une handicapée, aussitôt licencié 
pour s'être associé au mouve- 
ment de grève national du 24 mai 
1977... (3) 

L'intéressé a bien été Indem- 
nisé, après deux ans de procès, 
faiblement d'ailleurs, car son an- 
cienneté était réduite ; mais il 
est toujours en chômage, avec 
tout ce que cela représente pour 
lu) et pour les siens : des vies 
saccagées, uniquement pour 
l'exemple. Prétendre que «juridi- 
quement et pratiquement » es 
salarié n'a pas été sanctionné 
pour avoir cesse Le travail est une 
mauvaise plaisanterie. 

Dans ces conditions, 11 faut 
parier clair : les excellents pro- 
pos du président du CNPF. 
devant la commission des Liber- 
tés étalent-ils ceux d'un chef 
responsable ? En ce cas le 
C.N.P.F. n'a que bien peu de 
mots à dire pour que le législa- 
teur. éliminant de façon ce rte 
fols catégorique et irréfutable 
toutes les sanctions «juridiques 
et pratiques» dénoncées par 
M. Ceyrac. reconnaisse enfin 
effectivement le droit de grève : 
en 1980. il serait temps ! 

La reconnaissance effective 
d'un droit de grève Implique 
une réflexion et une décision 
sur la nature et le contenu de 
ce droit. 


simple soutien, fût -il bruyant, 
dans la solidarité affichée. Le 
trouvera-t-on dans des haran- 
gues, des tracts ? Peut-être, à 
condition de démontrer que ces 
incitations ont été suffisam- 
ment • persuasives et détermi- 
nantes : le départ entre les res- 
ponsabilités individuelles et 
celle des « meneurs » — qui, bien 
souvent, en France, tentent de 
rejoindre et de récupérer un 
mouvement qui les déborde . — 
entre les responsabilités des 
délégués et celles des syndicats 
eux- mêmes, qui ne se confondent 
pas rorcèment, sera toujours 
difficile dans un contexte de fait 
et dans un contexte de droit 
également confus. 

Quoi qu'il en soit, constatons - 
le. certains tribunaux ont ac- 
cueilli favorablement les actions 
en réparation intentées par des 
non-grévistes ou par des chefs 


d'entreprise contre des syndicats 
tenus pour responsables des 
conséquences préjudiciables de 
grèves supposées illicites. Une 
évolution se dessine qui tend à 
faire « remonter » les responsa- 
bilités à leur niveau. Après tout, 
pourquoi pas? C'est fréquent en 
Allemagne. 

Si cette évolution se confirme, 
elle pourrait avoir deux consé- 
quences. 

D'abord, il faudra bien mettre 
dons tout "ela un minimum de 
cohérence. Si Von admet que les 
syndicats doivent assumer la 
responsabilité des mouvements 
de grève illicites qu’ils ont réel- 
lement conduits. U ne saurait 
être question, sauf cas excep- 
tionnels, de s'en prendre aussi 
aux lampistes qui se sont bor- 
nés à suivre les directives de leurs 
organisations. Le simple bon sens 
montre que c'est l'un ou c'est 
Vautre, et ce bon sens finira par 
l’emporter. 


Un coup de barre dans le sens 
des solutions allemandes 


Deux conceptions très différentes 


La vulnérabilité des échanges de la France 


La détérioration de la balance 
commerciale française au cours 
des deux premiers mois de 1980 
par rapport à la même période 
de 1979 traduit, certes, l'alour- 
dissement de la facture pétro- 
lière. Elle reflète aussi la vulné- 
rabilité des structures des 
échanges extérieurs (le la France 
à la moindre saute de la con- 
joncture. 

Ainsi, en janvier et février, 
cette balance a enregistré un 
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2.4 milliards au lieu de 2.8 mil- 
liards de francs. 

Parallèlement, le déficit enre- 
gistré par la France à l'égard de 
la CJE.E. a doublé, passant de 
2,1 milliards à 4.4 milliards de 
francs. Il s’agit pour l'essentiel 
d'une détérioration des échanges 
extérieures avec la RFA. 

Pour tes autres pays de 
l'O.CJTE-, le déficit s'est situé à 
3.9 milliards de francs au lieu 
de 1.7 milliard. A Vègard des 
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DUPUIS LE DÉSUT DE L'ANNÉE, REAPPARITION 
D'UN DÉFICIT NOTABLE DE LA BALANCE COMMERCIALE 
DE LA FRANCE 


Le droit comparé nous propose, 
à cet égard, deux directions très 
différentes. Dans certains pays, 
le droit de grève est conçu 
comme un droit de l'homme, 
comme une liberté individuelle. 
Dans d'autres, au contraire, en 
Allemagne par exemple, il est 
conçu comme un droit syndical : 
les syndicats, et eux seuls, peu- 
vent déclencher, organiser, arrê- 
ter une grève ; les grévistes sont 
efficacement couverte s'ils res- 
tent dans le cadre des directives 
syndicales, mais lis ne doivent 
pas s'en écarter. 

Pour les services publics, notre 
pays s'inscrit dans la deuxième 
direction. En -evanche. hors de 
ces services publics, c'est en 
principe l'Idée d'une liberté pu- 
blique individuelle qui l'emporte. 
Encor® faut- U. très curieuse- 
ment, que cette liberté «indivi- 
duelle» soit exercée simultané- 
ment par un certain nombre de 
salariés, de façon collective 
donc... Mais U y a plus étrange 
encore : si les syndicats 
concluent avec l'entreprise un 
protocole de fin de grève, la 
jurisprudence reruse toute pro- 
tection aux irréductibles I Parce 
que les syndicats on préféré eu 
terminer, bien ou mal a tort ou 
à raison, notre liberté indivi- 
duelle disparait : la confusion 
des genres est à son comble. U 
faudra donc, à un moment ou à 
un autre, opter entre oes deux 
d i re c t i o □ s. entre ces deux 
conceptions du droit de grève ; 
et c'est en fonction de cette 
option que devra être tranché le 
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déficit de 14.5 milliards de 
francs (la valeur des importa- 
tions englobant le coût de l'as- 
surance et du fret), contre 
4,4 milliards pour les deux pre- 
miers mois de l’an dernier. Les 
achats à l'étranger — soit 89.3 
milliards de francs — ont aug- 
menté de 33.3 %. alors que les 
exportations -- 74.8 milliards de 
francs — ne progressaient que de 
19.5 %. 

Le déséquilibre du poste éner- 
gétique a représente 184) mil- 
liards de francs contre 11.7 mil- 
liards, en augmentation de 
61J 3>- Toutefois, à l'exception du 
secteur de* produits agricoles et 
alimentaires, qui a enregistré un 
excédent de l.l milliard de 
francs ( + 300 millions en jan- 
vier-février 1979», une certaine 
reprise de l'activité économique 
a entraîne une dégradation des 
autres postes. Ce résultat est lié 
notamment à l'incapacité des 
industries nationales, pour des 
causes qui leur soht propres ou 
extérieures, à répondre rapide- 
ment à l'accroissement de la 
demande intérieure. 

D'un côté, le déficit des échan- 
ges de base de consommation a 
très fortement augmente, pas- 
sant de 200 millions de francs 
pour les deux premiers mois de 
1979 à 1.3 milliard de francs 
durant la même période de I960 
De l'autre, le solde positif du 
commerce des biens d'equipe- 

mem professionnels a baissé, re- 
venant de 3.1 milliards à 2.1 mil- 
liards de francs. Pour les auto- 
mobiles. te surplus s'est situé à 


Etats-Unis, en particulier, il est 
passé de 2,1 milliards à 3.1 mil- 
liards de francs. Cependant l’ex- 
cédent enregistré à l'egard du 
tiers-monde a fléchi de 341 mil- 
liards à 2 milliards, il en est de 
même pour le surplus observé à 
Vègard des pays à économie cen- 
tralisée (0,3 milliard contre 0.9). 


il) Voir notamment G. Lyon- 
Cacn. D.1970. chronique p. 255. 

(2) Voir notamment <?ur eea at- 
teinte* T. Grumbach. Droit ouvrier. 
jnnvler-rèvrler 1980. « los points 
de vue rndlrnlemCDL opposés de 
H. Slnay. prolaRseur à In facuJl* de 
droit de Strasbourg, et de O. Dra- 
gue (U.I.M.M.) ; D.-oit iocidI, 
mars. 1980. 

i3) « Le droit de grève prolêoe-t-il 
les grévistes?», le Monde du 
28 juin 1977. 
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problème de ceux qui sont empê- 
chés de travailler par une grève 
à laquelle ils refusent de s’asso- 
cie? et ne sont pas payés. 

La jurisprudence est ici très 
ferme. L'employeur, qui s'est en- 
gagé à fournir du travail à tous 
ses salariés, doit indemniser les 
non-grévistes s'il n*a pas fait 
tout ce qui était en son pouvoir 
pour exécuter cette obligation, 
par le recours & la force publi- 
que au cas d'occupation portant 
atteinte à la liberté du travail, 
par rappel à une main-d'œuvre, 
de substitution ou par tout autre 
moyen. Ajoutons quH sera éga- 
lement condamné si le mouve- 
ment de grève a trouvé sa cause 
dans une faute caractérisée de 
sa part — retard dans le paie- 
ment des salaires par exemple. 

— mais aussi, le droit à la négo- 
ciation étant reconnu par le code 
du travail, s’il se refuse, systé- 
matiquement. à toute discussion 
avec les grévistes, a toute ouver- 
ture. 

Reste l'hypothèse dans la- 
quelle l’employeur peut Invoquer 
une impossibilité réelle de 
débloquer la situation et de four- 
nir aux non -grévistes le travail 
promis : il est en ce cas libéré 
de son obligation. Une grève de 
pilotes peut l’exonérer de toute 
dette a l'endroit des hôtesses 
désireuses de travailler. 

Les non -grévistes sont-ils 
alors en droit de demander 
réparation aux grévistes ou à 
leurs syndicats ? La réponse est 
certainement négative si rien ne 
peut leur être reproché : ils ne 
sauraient être tenus pour res- 
ponsables des conséquences du 
chômage technique entraîné par 
le simple arrêt de travail. L'af- 
faire est plus obscure si, juste- 
ment. cet arrêt s'est accompagne 
d'atteintes illicites à la liberté 
du travail : piquets de grève un 
peu trop musclés, blocage des 
accès, occupation trop générale 
et trop tumultueuse des lieux, etc. 

Celui qui commet une faute 
doit réparation du préjudice 
qu’elle a causé : c'est la loL Les 
arguments selon lesquels les 
grévistes agissent « pour le 
compte » de tout le personnel, 
un peu comme des gérants d'af- 
faires, ne sont pas dénués de 
bon sens si tout au moins-. la 
grève réussit : mais d’un point 
de vue juridique, Ils ne sont pas 
très convaincants... 

Ces actions en réparation, 
dont le principe ne peut donc 
être écarté, soulèvent toutefois 
bien des difficultés pratiques. 

D'abord U faut mesurer 
l'exacte incidence de l’écart de 
conduite litigieux, et ce ne sera 
pas toujours facile : si. par 
exemple, indépendamment des 
péripéties répréhensibles, la ces- 
sation du travail des uns entraî- 
nait de toute façon chômage 
technique pour les autres, cette 
Incidence serait nulle. 

D’autre part et surtout, l'ac- 
tion en responsabilité dirige® 
contre des syndicats suppose que 
ceux-ci ont joué un rôle moteur, 
un rôle décisif dans les atteintes 
a la liberté du travail dont se 
plaignent les non -grévistes ou 
l’employeur. On ne saurait évi- 
demment trouver ce rôle dans le 


Mais la tendance & faire . 
refluer les responsabilités au 
niveau des organisations syndi- 
cales conduira également à re- 
connaître qu’une grève exacte- 
ment conforme à des directives 
sans défaut correspond elle- 
mëme à une activité syndicale de 
la part des grévistes. Or l'acti- 
vité syndicale est protégée par 
des dispositions pénales : l'em- 
ployeur qui s'en prend à ceux 
qui se sont mis en grève dans 
ces conditions s'exposera un. jour 
ou l’autre à des sanctions 
pénales. 

Ainsi le feu ouvert par cer- 
tains apprentis sorciers contre 
les syndicats eux-mêmes a de 
sérieuses chances d'aboutir, pour 
la première fols dans l’histoire 
de notre droit du travail, à une 
protection réelle de l'exercice 
d'un droit de grève, si toutefois 
cet exercice s'encastre dans le 
cadre d’une action syndicale 
précise, et non dans le cadre 


confus d’une grève sauvage. U 
ne faut pas s’en étonner : tant 
que le droit de grève s'apparen- 
tait à une pure liberté Indivi- 
duelle. les organisations elles- 
mêmes n'étaient pas « dans le 
coup s. Eu tes y mettant, cette 
offensive antisyndicale tend, en 
réalité, à substituer à la pure 
liberté individuelle une concep- 
tion syndicale de la gTève : le 
centre de gravité se déplace et 
diverses conséquences sont inhé- 
rentes à ce déplacement. 

Un coup de barre est ainsi 
donné dans le sens des solutions 
allemandes et c’est peut-être, en 
gros, une bonne chose. Mais si 
telle doit être l'évolution de notre 
droit de la grève, mieux vaudrait 
prendre le problème à bras-le- 
corps, courageusement et loyale- 
ment. et tracer quelques grandes 
allées, au lieu de laisser les tri- 
bunaux. qui n'en peuvent mais, 
se débattre dans cette bouillie 
juridique. 


(Publicité; 


VOU5 VOULEZ SAVON* : 

— Comment appliquer la lof du 6 janvier 1978 et 
ses décrets? 

— Comment remplir la déclaration des fichiers clients, 
personnels, ...auprès de la Commission Nationale 
Informatique et Libertés ? 

— Comment organiser pratiquement l'accès du per- 
sonnel des clients aux fichiers? 
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de l'écëhomie 


Vouloir être compétitif 


(Suite de la page Z3J 

H résulte manifestement, des 
circuits directs d'inno v at io n, 
de technique et de technolo- 
gie d'opprovisibnement ou de 
chés d’approvisionnement ou de 
débit et, peut-être surtout, da 
la participation à des réseaux de 
communications privilégiées et 
préférentielles entre centres de 
production, de crédit et d'infor- 
mation. 

C'est pourquoi la nation 
moyenne a tout avantage à pra- 
tiquer, dans la mesure où elle le 
peut, cette concurrence dont le 
fruit, qui ne se réduit pas à une 
part de marché, mûrit par l'expé- 
rience des clientèles, des projets 
et des capacités potentielles de 
l'étranger. Recueillir à temps ce 
bien Immatériel qu'est l’Informa- 


tion et l'assimiler sans délai est 
l'un des secrets de la lotte 
concurrentielle où nous sommes 


Le commerce International 

s’étabilt-D entre grandes firmes 
ou entre des « nations s qui se- 
raient conques comme des en- 
sembles de petites unités asser- 
vies aux prix? On le sait, les 
échanges extérieurs sont le fait 
d'un petit nombre de grandes 
unités et les opérations qui les 
«instituent sont puissamment 
concentrées. Quand on l'a com- 
pris, on ne s'attache pas seule- 
ment à rendre efficace la concur- 
rencé exercée par les grandes fir- 
mes, mat* aussi à favoriser 
la propag&nfckra de leurs effets 
de productivité dans tout l'appa- 
reil économique de la nation. 


Grande entreprise et nation 


La lutte concurrentielle aux 
dimensions mondiales est l'affaire 
de chacun d'entre nous. 

Pour maintes raisons. 

Les grandes firmes ne sont 
jamais des corps parfaitement 
étrangers à leurs milieux d'ori- 
gine ou d'implantation. Elles y 
sont étroitement associées. Effa- 
çons les droits de douane, les 
distances, les protections admi- 
nistratives. Une nation demeure 
encore on lieu privilégié de 
condensation et de fécondité de 
l’Information Inin tentlonne Ile : 

on y parle la même langue, on y 
observe, si mal que ce soit, les 
mêmes règles du jeu social 

Puis, une nation, bien plus 
qu'un marché, est un agence- 
ment de filières dans une struc- 
ture d'industries : ses opérations 
économiques y ont une certaine 
cohérence avant la rencontre des 
offres et des demandes, avant les 
combinaisons des prix et des 
quantités. 

Aussi la solidarité nationale, 
hors de toute référence éthique. 


wm LP.EC. FORMATION m 
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y est-elle une arme contre les 
abus des monopoles Intérieurs et 
extérieurs. Elle est au fondement 
de la coordination entre Zes in- 
dustries et les agricultures ; elle 
est au principe de la politique de 
participation dont aucun gou- 
vernement ne pourrait se dispen- 
ser, même s'il en avait le dessein. 
Les concurrences économiques se 
déploient dans; tmfi structure 
nationale dont la plasticité n'est 
ni immédiate ni infime : elles de- 
viennent victorieuses dans l'effort 
collectif de restructurer toute 
l'économie, pour la mettre en 
prise sur un monde agressif et, 
paradoxalement, à la fois dog- 
matique et confus. 

Dans le mouvement qui pro- 
met une nouvelle structure de 
l'économie nationale, tout le 
monde ne peut pas être satisfait 
en même temps et au même de- 
gré. Une certaine régulation 
s'impose, qui réduise les mécon- 
tentements. sans compromettre 
la capacité et le produit poten- 
tiels de l'ensemble, en moyenne 
et longue période. 

Une nation « est un acteur. 
non un objet », a dit M. Ray- 
mond Barre. La concision l'ex- 
pose k des malentendus, inno- 
cents ou non. mais cet énoncé 
est frappant, n ne vise à aucun 
degré, me semble-t-il, l'édifica- 
tion d'un ensemble autoritaire- 
ment construit pour la compéti- 
tion mondiale : 11 respecte la 
diversité et- la complexité d’une 
vieille nation qni n’a surmonté 


(Publicité) 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 

La ville de Paris lance un appel d'offres ouvert en vue de la 
désignation du concessionnaire du droit d'exploiter pour une durée 
de six ans à compter du 1 er Janrier 19S1 la publicité sur les murs- 
pignons communaux, les mura d’immeubles communaux, les clôtures 
de chantiers publics et de terrains communaux ainsi que sur les 
portiques Installés sur les terrains communaux. 

Les candidats août Invités a. retirer les dossiers d'appel d'offres 
& la MAIRIE DE PARIS. DIRECTION DES AFFAIRES DOMANIALES. 
Bureau des Cancea salons (le- étage, bureau 152). Z. rue Lobau, 
PARIS (4*), 'tous les jours ouvrables de 10 b. à 11 b. 30 et de 
14 b. 30 à 17 b- (le vendredi de 14 b. A 10 b.), A partir du lundi 

24 mars 1980. ' 

La data limite de réception des offres est fixée su vendredi 

25 svrll 1380, A 17 heures. 


ses contradictions historiques que 
par les moyens du dialogue 
organisé dans là liberté raison- 
nable. Il Invite toutes les caté- 
gories sociales k collaborer pour 
une grande action qui n’est ni 
celle d'un gouvernement ni celle 
d'un groupe dominant. H invite 
à une création collective sans 
cesse menacée, sans cesse renais- 
sante. ZI répudie l'assimilation 
de la nation & une collection 
d'objets, de richesses, d'appareils. 
H ne la confond pas avec line 
a fabriquer des mar- 
chandises ou k faire de l'argent. 
U rappelle, opportunément selon 
zncd, que la nation est un projet 
en acte, formé pour une durée 
qui excède nos vlaa éphémères. 

Ce projet, les conditions éco- 
nomiques ne suffisent pas k le i 
cerner, mais Invitent impérieu- 
sement A le comprendre. La du- . 
rée des périodes d'investissement, 
la longueur des délais entre la 
recherche-développement et l’In- 
novation absorbée et assimilée, 
l’Inertie relative des grandes or- 
ganisations privées ou adminis- 
tratives, tout nous impose une 
politique à L'horizon 3000. quels 
que soient les ironies et les sar- 
casmes que déclenche une telle 
ampleur de vue. 

Nous sommes tous contraints 
à une gestion prévisionnelle à 
long terme, sur tous les niveaux, 
oeux de l'entreprise, de l’indus- 
trie. de la région, de la nation 
dans Je monde. Des projections 
Intelligentes peuvent aider les 
décisions ; malgré le progrès de 
leurs techniques, elles sont b,en 
loin de procurer une prévision 
rigoureuse et proprement dite : 
elles réduisent, sans l’exclure, le 
domaine du part 

Dans un univers où les plus 
grands risques sont k l’affût, la 
peur ou la pusillanimité promet 
la débâcle. 

Les concurrences efficaces sup- 
posent l'alliance exigeante du 
monopole et de l'innovation. Que 
celle-ci l'emporte en fin de 
compte est nécessaire pour 
qu'une nation gagne et pour que 
le monde ne perde pas. 

Concurrences économiques et 
compétitions entre grands en- 
sembles humains tirent leur sève 
et Leur énergie des populations 
elles-mêmes. 

Les plus actifs seront vain- 
queurs dans des luttes histori- 
ques où l’on saura retrouver 
l'économie de coopération et de 
concours plus profonde encore 
que l'économie de compétition 
et de lutte. 

Les vieilles nations devraient 
le comprendre. Elles le prouve- 
raient par un grand dessein ins- 
piré d'une préférence pour la 
vie, plus féconde que l'avidité 
marchande et plus honorable que 
la veule abandon ou divertisse- 
ment quotidien. 

FRANÇOIS PERROUX. 

RECTIFICATIF. — Une erreur 
nous a fait écrire, dans le ta- 
bleau consacré aux réserves 
d'énergies possibles qui accom- 
pagnait l’article consacré au coût 
des énergies alternatives . Ue 
Monde du 18 mars) que 10 I# 
BTU = 10 milliards de milliards 
de Basic Thermal Unit. Il fallait 
lire l milliard de milliards. 


FORMATION DOCTORALE A L’ENSEIGNEMENT 
ET A LA RECHERCHE EN GESTION 
programme d’été 

La Fondation nationale pour renseignement de la gestion des entreprises 
(F.N.EL.G.E.) renforce la contribution des enseignements de gestion à la 
compétitivité des entreprises. 

- Vous désirez devenir un enseignant-chercheur dans le domaine des sciences de 
gestion. 

- Vous êtes attiré par les activités de conseil en management 

- Vous êtes titulaire d’un diplôme d'ingénieur, d'un diplôme universitaire de niveau 
maîtrise ou d'une expérience professionnelle, mais vous ne possédez pas de formation 
universitaire de base en gestion. 

Avec le concours de la F.N.E.G.E., un consortium de 8 établissements d'enseignement 
supérieur organise un 

programme d'été de préparation aux études doctorales de gestion 
Ce programme vous permet l'accès direct aux études doctorales dans l'un des 8 étabJis- 
•sements. 

Des bourses en nombre limité peuvent être accordées à ceux des candidats désireux 
de se spécialiser dans les domaines suivants, par thème ou secteur : 

• gestion des ressources humaines 

• gestion des processus de production 

• stratégie internationale de développement des entreprises 

• petites et moyennes entreprises 

• entreprises du secteur agro-alimentaire. 

Date limite de dépôt des candidatures : 30 AVRIL 1980. 
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< CROISSANC E ET CRISE > 

d'ÀNDRÉ GRÀNOU, YVES BARQNuef BERNARD. BILLAUDOT 


Renseignements et retrait des dossiers : s'adresser aux responsables de programmes 
de niveau doctoral des 8 établissements suivants membres du consortium : 

LAJE. D'AIX-EN-PROVENCE PROGRAMME DOCTORAL DE LYON INSTITUT REGIONAL DE GESTION 

29, avenue Robert Schuman iae. de Lpm. linhimfii Lyon R, E.S.CL. 35. place Pey-Berland 

1361? AIX-EN-PROVENCE - 42/59.09.47 23. route de Dartfüly 33076 BORDEAUX - 56/52.99.80 

69130 ECULLY- 7/833 55.60 

LA.EVLE.C. DE GRENOBLE INSTITUT 0E GESTION DE RENNES LPA/IJLL DE LILLE 

Campus Universitaire 9. rue Jean Macé 1 bis. rue Georges Lefèvre 

38040 GRENOBLE Cedex -76/54.81.78 35042 RENNES -99/3624.57 59043 U ILE Cedex - 20/52,32.56 

ES.S.E.C. C.E.SJL (HEC. ISA. CFC. INTERNAT) 

B.P.105 True de ta Libération 


LRAJULE DE LILLE 
1 bis. rue Georges Lefèvre 
59043 DUE Cedex - 20/52.32.56 


L À réflexion sarlas crtees'éco- 
. nomiqiies est presque aussi 
vieille - que la méditation 
sur les causes de la. croissance. 
L'esprit htqnain ' a du wmLi 4‘ 
comprendre pourquoi l’effort des 
sociétés n'est pas toujours 
payant, en tout cas pàs pour 
tout le monde. Aussi les ratés de 
l'expansion ont-üs, depuis plus 
d'un siècle, Intrigué les cher- 
cheurs. 

C'est donc par un coup d’œil ' 
en arrière que commence l'ana- 
lyse d'André Granou. Yves Ba- 
ron et Bernard Blllaudot sur « la 
croissance et la crise » (i>. Et 
tout spécialement, en cette période 
du cinquantenaire, sur la grande 
dépression de 1929-1934. Four 
eux, Keynes avait bien vu les . 
faiblesses de la reprise consécru- 
. üve au conflit mondial ; mais 11 
s'est trompé — comme l’équipe 
de Roosevelt — sur les moyens 
de la sortie de crise. La relance 
opérée par le New Deal n' avait 
d'auteurs pas permis k récono- - 
mie américaine de retrouver son 
niveau de production par tête 
et son taux d’ Investisse me nf. Les 
théoriciens de la gauche 
n'avaient, pour leur part, pas 
contribué k la solution du pro- 
blème. « occultant la question 

fondamentale du dix-neuvième 
siècle : quelle est l’origine de la 
richesse ? au profit d’un débat 
finalement accessoire : comment . 
réguler la production et la dis- 
tribution de cette richesse 7 ». 

Ce n'est cependant pas cette 


rétrospective qui - retiehi -ie pipa * . 'l'.Cetfe.ariaiyse ne oon dn t fc pas & 
rattentiqn-. ‘'dans ;Totwrege T , 'èes prévoir, cotnme.nagaère feu l’écb- 
trois atttenré. ■ rranalÿàe'- deTa ' f rtornisfcë T soviétique - Varga. le 
crise en cours en 'éônsSttuô 1 * la * ‘ A . dépérissement naturel ». du 
meilleure part, ïtenfcintânlî ; aux" .câfcUKuisti&t mâle plutôt une non- 
années qui oint précédé la de- veflû 1 mutation de celui-ci, lui 


pression; Â. ' Gfanon, "ï. Baron permet te , 
et B. Bflteuaoif ésHmeht: que les '- ses' jutic 
manipulations du dollar — de- Ses conti 
puis là suspension de sa couver- ses struc 
tibillté ët sa dévaluation de 1971 " ihtemàtl 
jusqu'aux accords de la jamal- ment) et 
que, en 1976. officialisant tes nouvelle 
changes -flottants — visaient et de cl 
pour l’essentiel k compenser la dans les 
baisse de là compétitivité indus- . ' cours aoc 
trteUe américaine ; mais elles ' en cause 
n'ont pas eu de résultat dura- . sociales), 
hte. La crise actuelle, qui n'est ' 
ni « un incident crm foncturel 
dû à la crise pétrolière. », comme 
ront expliqué tant dÀ.connnen- [qj 

tateurs officiels, ni a la consé- 
quence d'une insuffisance dé la ■: Les' 
consommation ». comme te pré- jxxspectfr 
tendent les auteurs communistes, ser ou r 
a « pour racine la lente dégrada- pensant L 
tion de Ut mise en. valeur du condition 
capital- Les gains de produc- ' repH.sor 
traité n'ont pas été- suffisants, tente, le 
du fait de la résistance ouvrière , : CBBBS 
pour compenser P effet de là pro - « gérer l 

pression du capital par tête sur prévaloir 
Za productivité et • la croissance mage sur 
relativement rapide des gains sa- deé salait 
lariaux. La baisse des taux de d’un cert 
rentabilité du capital et ta forte listes ‘èt d 

croissance de la part- des salai- C'est par 
res dans la valeur ajoutée, au chlr sur i 
détriment des profits, ont- en- trice qui 
traîné la chute des taux dtnves- comment 
ttsdement. qui a été le véritable pour reia 
moteur de & récession ». nlmer là 


permettent, comme après tes cri- 
ses" jréc éa èntès, da surmonter 
Ses contradictions . en modifiant' 
ses structures' (nouvelle division 
ihtemàtionale du travail notam- 
ment) et ses pratiques (attitude 
nouvelle à l’égard dès salariés ' 
et de clients du tiers-monde; 
dans les ~ pays développés, re- 
cours accru au. libéralisme, mise 
en cause Oé certaines conquêtes 


Une. nouvelle mutation du capitalisme 
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| ' SI telle est la cause profonde 
de la crise, fl n’y a pas lieu de 
s'étonner, notent lés auteurs, que 
les mesures — massives ou ho- 
méopathiques — de relance par 
la consommation, auxquelles ont 
procédé bien des gouvernements, 
n'aient été que des feux de paille. 
Les chefs d'entreprise n’ont guère 
repris l'investissement : quand ils 
l'ont fait, cela a été pour déve- 
lopper de préférence les équipe- 
ments de rentabilité, les plus 
économes en main-d'œuvre ; la 
productivité regagnait quelques 
points, maiy le chômage s'en 
trouvait accru, et robsolescenoe 
des équipements a n ciens aggra- 
vée. Ce qui préparait une re- 
chute que les ajustements mo- 
nétaires résultant des changes i 
flottants différaient sans pou- 
voir l'éviter. 

Sévères k l'égard de l'explica- 
tion. communiste de la crise — 
« qui allie une conception méca- 
niste de l'économie _ à une sur- 
détemânaüon p antique », essen- 
tiellement ■« hexagonale », — 1m 
auteurs paraissent en revanche 
séduits par 1 Interprétation inter- 
nationaliste du phénomène. Celle- 
ci part d'un constat : la « rupture 
des processus de régulation étati- 
. que », désormais impuissants & 
surmonter, dans 1e cadre natio- 
nal l’enchaînement de La crise 
que le rôle des firmes multinatio- 
nales a profondément trans- 
formé. Pour Gérard de Bemis, 
par exemple, cité par les auteurs, 
le recours croissant à là main- 
d'œuvre mal payée du tiers- 
monde a accroît la plus-xmlue » 
du capital « mais non les débou- 
chés » (ce qui freine la crois- 
sance), tout en développant le 
chômage dans tes pays d'ancienne 
Industrialisation (par abandon 
de secteurs non compétitifs). Pa- 
radoxalement, oe . serait donc 
faute d’une Internationalisation 
suffisante, capable de réguler 
mondialement — comme cela se 
faisait naguère dans 1e cadre na- 
tional — le processus de crise, 
que celle-ci persisterait. 

Cette explication ne rendant 
toutefois pas compte de tous les 
aspects de la crise en cours, tes 
auteurs avancent une Interpréta- 
tion plus complexe. Pour eux, fl 
s'agit d'un processus en trois 
phases successives, dont la date 
d’apparition varie selon tes pays 
en fonction de leur degré de dé- 
veloppement et d Industrialisa- 
tion. en fonction aussi de leur 
politique Interne et extérieure. 

Après un premier temps où tes 
gains importants de productivité 
permettent à La fols un progrès 
de la consommation, un taux 
élevé d’investissement, une bonne 
rentabilité du capital et un pré- 
lèvement, étatique accru, les dif- 
ficultés - commencent lorsque la 
capacité des salariés & se faire, 
mieux payer, l’élévation des coûts 
sociaux (davantage de retraités, 
notamment ; meilleure couver- 
ture des risques), de moindres 
investissements techniques, frei- 
nent l'élévation de la producti- 
vité ; les Investissements déeélè- - 
rent alors à la suite des profits 
et de la consommation. 

La troisième phase naît de lin- 
capacité à trouver une réplique 

A Petite collection Meapero, 
35S Pq l, plan Paul-Peanleré. Farls- 
5*. 2' P environ. 


efficace ; te surinvestissement aménagement 
(visant à relancer la producti- chercha- ? Qu 
vitê) peut conduire k la sur- redistribution 
production (et au chômage Quelle récrier 
aggravé s'il - s’accompagne de Bcs extérieurs 
l'abandon massif d’installations sements à la « 
obsolètes) ; k l'inverse, le frai-- motion » 


. Modifier 
les structures 

Les-' : adversaires de cette 
perspective peuvent-ils s'y oppo- 
ser ou l’infléchir? Sans doute, 
pensent Les auteurs. Mais à deux 
conditions : refuser 1e simple 
repu .air tes acquis sociaux, qui 
tente , tes ' communistes et le 
GERES ; ne pas se contenter dé 
« gérer la ' crise », 'pour y faire 
prévaloir la lutte contre le chô- 
mage sur celle visant au maintien 
ded salaires (attitude qui est celte 
d'un certain , nombre de socia- 
listes 'et de communistes Italiens). 
C’est par une Invitation à réflé- 
chir sur une attitude plus nova- 
trice que s'achève le livre : 
comment modifier les structures 
pour relancer là productivité, ra- 
nimer là -croissance, mieux' par- 
tager ses fruits ? c Quelles indus- 
tries développer? Quels services 
promouvoir ? Quelles activités 
administratives organiser ? Quel 
aménagement du territoire re- 
chercher? Quels mécanismes de 
redistribution sociale établir? » 
Quelle réorientation des échan- 
ges extérieurs? Quels infléchis- 
sements k la « société de consom- 


nage des coûts salariaux (pour 
retentir l'inflation) débouche sou- 
vent sur un tassement de. la 
consommation, générateur d’une 
pause de l'investissement et d’un 
nouveau ralentissement de' la. de- 
mande. “ 


Vaste programme, qui empê- 
che de refermer tout & fait le 
livre; une fols achevé le. dernier 
chapitré. . En dépit 'de sa pré- 
sentation austère, cet ouvrage 
mérite d’être lu. Et discuté. 

GILBERT MATHIEU. 


v f ~: ;\v . - • 

« A la recherche 
des milliards perdus 

d'Edouard BONNEFOUS 


S OUS use forme ramassée 
(cent cinquante-sept pages 
en tout), M. Edouard Bon- 
nefous, actuellement président de 
la commission des finances du 
Sénat, nous propose un ouvrage 
au titre alléchant : A la recher- 
che des milliards ''•perdus, 
qu'il a écrit en collaboration avec 
M. Jacques Blanc, maître de 
conférences-rue Saint-Guillaume. 
On n’y trouvera pas de révéla- 
tions sur des scandâtes anciens 
ou nouveaux illustrant la mau- 
vaise utilisation des. déni ers 
publics: Au nom d'une concep- 
tion rigoureuse de la gestion des 
affaires de l'Etat, m ats aussi 
d’une certaine doctrine qui ne 
va pas Jusqu'au bout de ses 
conséquences Implicites, ce que 
nous propose M. Bonne Cous est 
d 'abord dans une première par- 
tie, qui occupe environ les deux 
tiers du livre, une récapitulation 
de faits et chiffres autour du 
thème de la croissance des char- 
ges publiques. 

SI le budget de l'Etat propre- 
ment dit a cessé depuis 19S3 de 
prélever chaque année une part 
accrue du produit Intérieur brut 
(la proportion est tombée depuis 
cette année- là de 31.8 % à quel- 
que 35 %}. l’ensemble des char- 
ges publiques, services de l’Etat 
et (tes collectivités locales ainsi 
que dépenses de la Sécurité 
sociale et des entreprises natio- 
nales. représente aujourd'hui 
près de 50% du PXB_ contre 
un peu plus de 40 % en 197L 
Phénomène considérable dont les 
casses sont. soigneusement énu- 
mérées sinon, toujours analysées. 
L'auteur relève à bon droit 
que. «au lieu d’être le minimum 
de crédits nécessaires à la mar- 
che des services indispensables, 
les services votés sont devenus 
la reprise pure et simple 
des autorisations budgétaires de 
Vannée précédente». Cependant 
peut-on regretter que le budget 
général m apparaisse de plus en 
plus comme un budget de tonc- 
. bonnement et de moins en moins 
comme un budget d’équipement », 
alore que, par ailleurs, on note 
que k la situation actuelle est 
caractérisée par une confusion 

. * FU F, 137 pages. 45 F environ. 


générale entre les affaires pri- 
vées et les activités de la puis- 
sance publique »? A plusieurs 
reprises, l'auteur dénonce l’am- 
pleur et l'inefficacité des aides 
accordées aux pays en voie de 
développement.' Mais, en dehors 
de toute autre considération, la 
confusion du politique et du 
financier surprend quand l'au- 
teur nous, dit qu’eu égard à 
l'Importance de la zone franc 
«U est anormal d’assister à une 
« africanisation» de plus en plus 
importante de la zone franc, ce 
qui limite nos possibilités de 
contrOie » (se trouve, ailleurs, fl 
est vrai, dénoncée « une concep- 
tion nationaliste et néo-colonia- 
liste des rapports entre Etats *). 

Dans le chapitre consacré aux 
dépenses improductives, dont la 
lecture nous rafraîchit opportu- 
nément la mémoire, NL Bonne- 
fous n’hésite pas, et il a raison, 
à ranger les dépenses entraînées 
par une urbanisation trop rapide 
ou tes « erreurs d’une certaine 
conception architecturale ». Mh.iw 
on aimerait que l’expérience de 
l’homme politique nous éclaire 
sur te degré de capacité de l'Etat 
à s’opposer aux grands mouve- 
ments de fond qui entraînent 
une société, ou tout le moins, à 
en ordonner le coure. 

La deuxième partie propose les 
« réformes nécessaires ». L'au- 
teur ee prononce en faveur de 
T « indispensable équilibre du 
budget », vaste question dans un 
pays où 1e caractère nécessaire 
de cet équilibre échappe à plus 
d'un, mais qui est traitée Ici en 
trois pages et demie. En ce qui 
concerne les recettes, U- Bonne- 
fous propose î’ « indexation, sur 
le niveau du août de la vie. des 
principaux seuils fixés en valeur 
absolue par la réglementation 
fiscale ». Juste et Judicieuse sug- 
gestion. Bien n'est plus hypo- 
crite et antidémocratique que 
l'augmentation subreptice de l'ef- 
fort de mand é au contribuable par 
le biais de l'inflation. C'est l'in- 
flation qui explique, pour une * 
bonne part pourquoi, de 1972 à 
1F77, le rendement de l'impôt sur 
1e revenu a été multiplié par 2.5. 
Un livre utile pour suivre l’évo- 
lution d’un des phénomènes mar- ' 
q liants de l'époque. p. p. 
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TROISIÈME AGE — 

L'hébergement hospitalier 

pendant les vacances 

POTonneT âgc7 eï°«5IS. «“Urnfan * d “ c q “ ,on •“ 

Vertueuse IndlsnatST ^ ” cances »“ 

cberehenl à placer leurs ancle™ „ - * IM,n *" * u '- , é » venu, 

* W» hospitaliser dans des Mrvïc™^!^? ■ etrBite * «*“*«■« 
un hospice. nr,ce ® de médecine ou, plie, dans 

ceux qui ie ^^raie^e^e 81 ? J ( l t iT , ^ r, t!l ne avec - d ' ün côté, 
nement. et beaucoup plus q U ' on ne Jj J 00 *®* 8 ®' 11 * a «»rtaL 
pent, toute l'année de i»»» IM ? B oroi ** a ® familles qui s'occu- 
qui aimeraient bien pouvoir pSrür'U èr *-9raj«l*-pareiits, mais 
“■ pour ceux *£ smSSJZSSS 

l'Assistance publique aï qU ' en CÊS de difficulté 

point un service de prise en 

charge temporaire de ces per- Financièrement. cettB réali- 

sonnes âgées, invalides, ayant 3a don a été possible grâce à 

besoin de soins, certes, mais I ' utl,isa,i0n du doubla forfait, 

sunout d’une attention constante niédical et hébergement. L’assu- 

sans pour autant exiger un envi- rance-maladie paie le tortait 

ronnsment médical d'une haute so,ns : 93 F par jour celte 

technicité. - Le principe est ann ^ 8 - Le lorfait hébergement 

simple, explique Mme La- < pas . donné! : 160 F) est 

roque (1). Noua utilisons ibs Mrs acquitté par la personne eile- 

de services insuffisamment même ou 30 famille Mais, elles 

occupés pendant l‘6tà. Admlnls- pEfUveni demander le bénéfice 

trativament. nous les t armons le d ? raiûe sociale. L'année der- 

30 luin pour les rouvrir Ig niôre> 0° ur une centaine de 

1 er luillet sous leur nouvelle parsonn &s ainsi admises à la 

appellation, ils om été, en puai- S^Pétrière, à Claude-Bernard & 

que sorte - démédicalisés - Tarmer - 50 % des familles ont 

pour être - socialisés Nous ™ 0lé entièrement las frais 

avons longuement choisi les d'hébergement, las autres ont 

services qui allaient être momen- été prlses en charge totalement 

tanàment convertis, alln qu’ils °. u PartislIemenL Pour l'occa- 

otlrent un certain confort à la sion ’ jne Procédure accélérée 

personne âgée et que celle-ci a ? ,é m,se en place En un 

ne soit pas traumatisée par un moia .de temps, le dossier est 

voisinage trop lourdement ou Instruit, le décision prononcée, 

dramar/quemenr médical. - Les D'habitude. Il faut compter 

médecins se sont engagés à trois ou quatre mois. Chacun 

continuer le {railement prescrit connaît ainsi le coût futur de 

par le générallstB et à n’inler- cette hospitalisation 


Um organisation rassurante 


Les formalités comprennent 
donc deux volets. Tout d'abord, 
il faut s'adresser â l'Assistance 
publique en Indiquant approxima- 
tivement les dates de sé|our 
(trois semaines au moins, deux 
mois au plus) (Z). Ensuite, dé- 
poser, si on le désire, une 
demande auprès du bureau 
d'aide sociale de la mairie de 
son arrondissement 

Trois semaines avant la date 
d’entrée, la personne âgée subit 
une visite médicale pour obten ! r 
l’accord de l'assurance-maladie. 
Cette visite médicale vérifie la 
nécessité des soins et le degré 
effectif de l’Invalidité. C'esl-à- 
dire « avoir perdu son autonomie 
de vie et avoir besoin de sur- 
veillance médicale constante et 
d’un traitement d’entretien ». 

Mme Laroque se félicite du 
bon déroulement de l’expérience. 
■ Nous avions deux craintes : 
que les personnes âgées lassent 
un accident de sanié parce 
qu’elles ne supporteraient pas 
bien la situation, et que tes 
familles ne les abandonnent à 
leur retour. Eh bien, rien de tout 
cale. Les deux ou trois urgences 
médicales seraient probablement 
arrivées eu domicile, et il n’y a 


pas eu de ■ laissé-pour-compte » 
en septembre (3). . 

Les familles apprécient cetla 
organisation rassurante par l’en- 
vironnement médical. Mais eat- 
on sûr que tous cbs transferts. 
ce3 changements, ne perturbent 
pas un équilibre de santé parfois 
très vulnérable chez une per- 
sonne très âgée ? Pour un tel 
prix, on aimerait voir se créer 
un service hybride mi-hospitail- 
satfon è domicile mi-aide ména- 
gère qui assurerait â la fols le 
soutien médical et ia présence 
indispensable auprès du vieillard 
sans qu'il soit besoin de t’extraire 
de son cadre de vie familier. 

CHRISTIANE 6R0LIER. 

( 1 ) Mme Laroque est direc- 
teur-délégué pour les hôpitaux 
de moyen et long séjour et pour 
rbospltailsatton à domicile. 

f3) Assistante publique, 3, ave- 
nue Victoria. 75004 Parts. Service 
des longe et moyens séjours. 

13) Pour l'été 1BT9. sur les 
100 personnes hébergées (dont 
84 femmes) et âgées de quatre- 
vingt à quatre-vingt-dix-sept 
ans. .s majorité ont effectué un 
séjour d’un mois à un mots et 
demi ; 14 d'entre elles ont dû 
être hospitalisées en service d'ai- 
gus : B sont décédées : 8 ne sont 
pas rentrées chez elles et ont 
été placées dans un autre éta- 
blissement. 


INFORMATIONS * SERVICES 


météorologie 


RETRAITES COMPLEMENTAIRES. — 
Deux mesures d'harmonisation 
pour les institutions de retraite 
dépendant de l'ARRCO (Associa- 
tion des régimes de retraites com- 
plémentaires! : les femmes qui ont 
cotisé trente-sept ans et demi au 
régime général de sécurité sociale, 
et qui ne bénéficient pas de la 
garantie de ressources, peuvent 
liquider leur retraite complémen- 
taire dès l'Age de soixante ans ; 
les assurés du régime général per- 
cevant des Indemnités journalières 
au titre de l'assurance-maladie, 
maternité ou accident du travail 
lors d'une période d'incapacité de 


travail bénéficient de points gra- 
tuits à partir du premier Jour d'in- 
terruption. 

APPEL AUX JEUNES BENEVOLES. — 
Lea Petits Frères des pauvres font 
3ppel aux Jeunes de plus de dix- 
huit ans qui accepteraient, béné- 
volement, de participer cet été à 
l'animation de vacances pour les 
personnes âgées pendant trois 
semaines, dans un des centres de 
l'association répartis dans toutB la 
France 

* Les Petits Frères de* pauvres, 
33, aven a e Parmentier, 75811 Paris 
(355-39-19). 


VENTES 

L'histoire gravée dans le platine 


Une très rare collection de mé- 
dailles en pi a une sera, dispersée 
à l’Hôtel Drouoi Rive gauche le 
26 mars prochain par M r * Dela- 
venne et Lafarge. assistes de 
M. Alain Weil, expert. Jamais un 
tel ensemble n’avait été présenté 
aux enchères, lies médailles roya- 
les en platine ne sont pas même 
représentées à l’Hôtel des mon- 
naies ni au cabinet des médailles 
de la Bibliothèque nationale. 

Cette collection d’un amateur 
parisien, qui avait eu La prudence 
d’enterrer son trésor dans une 
cave sous l’occupe lion, est sans 
doute unique en son genre. En 
l'absence de toute cotation de 
médailles en platine, l'expert se 
garde bien d’avancer des estima- 
tions. Mats, sur la seule base du 
prix du métal, qui a triplé en un 
an, les plus lourdes (de 200 à 
400 grammes) devraient logique- 
ment entraîner les enchères au- 
delà de 30 000 francs On sait que 
les médailles royales en or valent 
souvent le double de leur poids en 

métal précieux. 

Comme le souligne M. Alain 
Weil dans l’excellente notice qui 


SITUATION LE 24. 03*80 A O h G.M.T. I [PRÉVISIONS POUR LE ££ JSLâODÉBUT 


BREF 


DE MATINÉE 



PRÉVISIONS POUR LE 25 MARS A O HE11RF «r- a* t , 



figure au catalogue : s A cel inté- 
rêt de rareté s’ajouteront pour 
l’amateur, suivant ses goûts et sa 
sensibilité, l'intérêt historique et 
l'intérêt esthétique de chaque mé- 
daille. » 

C'est & partir de la Restaura- 
tion que La Monnaie royale a 
commencé à frapper le platine 
tdécauvert en Amérique du Sud 
au XVTII* siècle). Parmi les évé- 
nements royaux gravés dans ce 
métal on retiendra la mort de 
Louis XVII (avec en -exergue la 
date du 8 Juin 1795), l’entrée de 
Louis XVIII â Paris, la mort du 
duc de Berry, la naissance du duc 
de Bordeaux (qui fait l'objet 
d'une médaillé de 402 grammes) 
et Pavenement de Charles X 

Ces vingt médaillés sont d'une 
très grande qualité de gravure 
grâce à la dureté du platine. 

Cette vente du 26 mars mar- 
quera un événement numismati- 
que. tendra à établir une cote 
pour les médailles de platine et 
contribuera sans doute à faire 
sortir de leur trou d’autres collec- 
tions secrètes du même métal 


Evolue ion probable do temps en 
France entre le lundi 24 mars 1 
0 Heure et le mardi 25 mars A 
24 heures : 

La dépression qui persistera prés 
rotonde entretiendra un flux 
océanique de secteur sud-ouest, qui 
gagnera progressivement la plus 
grande partie de la France. 

Mardi 25 mars, la limite de l'air 
çwéanlque aituée le matin de la 
Normandie au Limousin et au bas 
Languedoc sa décalera lentement 
vers l'est. Elle traversera le Bassin 


V Ski sportif. * - v 
ski détente, ski rêvé, 

• • ski fou.- - ; 

' c'est 

VAL D ISERE 

| - Office de T ourismé 
; Je!r : (79jjD6,10.8ÿ 


St IHonde 

Service des Abonnements 
S, me des italiens 
75427 PARIS - CEDEX DS 
C-CJ*. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 

3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCK - D ON. - T.O.M. 

174 F 098 F 422 F 545 F 

TOUS FATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
3»F 558 F 800 F 1 050 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

T. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

283F 355 F 508F 860F 

IL — SUTSBE - TUNISIE 
250 F 450 F 650 F 850F 

Par vole aérienne 
Tarif sur demande 

Les abonnés qiil paient par 
chèque postal (trois voletai vou- 
dront bien Joindra ce chèque a 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
stot Invités II formuler leur 

demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la 'dernière bande 
d'envol A toute correspondance. 

Veuilles avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


parisien et le Massa Centrai pour 
ndre * en Hn de Journée, les 
région* s'étendant des Ardennes et 
de la Lorraine aux Alpes et A la 
Provence. Elle donnera un temps 
« de* pluies raibles ou 
modérées dans le Nord, assez fortes 

A iwî ll / r * ee J , ‘“ daos le Midi. 

d ? tron1, ,E ““P" sera 
froid et localement brumeux le 
? at * 0 ', eeecdea gelées et des bancs 
de brouillard au lever du Jour, sou- 
vent . ensoleillé l'aprèe-mldL Après 
““ PMMge.. le ciel deviendra 
variable avec alternance d'éclalrctra 

anrrtnï ,?iî as “ Quelques arerseB 
auront lieu, surtout prés de la 
Manche et de l'Atlantique, dans un 
sud-ouest modère mais irré- 
£■*? t ® mpép aturas seront en 
icgére baisse dans le Nord-Ouest, 
en haussr ailleurs. 

. Lf u j ndl M mare. & i heures, 
ia pression atmosphérique réduite su 

îmwi 1 ï,lf h “ er Parts, de 

100 B .4 millibars, soit 757.1 milli- 
mètres de mercure. 

inJf I ? pÉr i atures ,,e Premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 23 mars : le 
second, le minimum de la nuit du 
~ S» 2 *' } Ajaccio. 12 et 7 degrés; 
Biarritz. 14 et 7 ; Bardeaux. 15 et 3 , 
Bourges 11 et — 1 ; Brest. 12 et 7 : 
Caen. 12 et 3; Cherbourg, il et S: 
Clermont-Ferrand. 7 et — 2 ; Dijon 
Q 1 i > . Grenoble, 7 et 5 ; Lille! 
S ot -.2 Lyon 4 et 2 - Marseille. 
Jï Nfl ncy. 10 et 2 ; Nantes. 

12 et 6 : Nlpe. 14 et 8 ; Paris - Le 
Bourget. Il et - 1 : Pau. 14 et 2 ; 
Perpignan. 15 et 3; Rennes, il et ?■ 
Strasbourg, 9 et 0 ; Tours. Il et 2 ; 
“ - 1; 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2635 
JLA 3 4 S 6 T R 9 


Températures relevées a l'étranger : 
V e ~ de srés : Amsterdam. 

I 1 Athènes. 18 et 11 ; Berlin. 

9 î et ~ 2 : Bruxelles. 

9 et — 1 : Le Caire. 32 et 17 ; Iles 
Canaries, 24 et 15 : Copenhague 
l « —3: Genève, 5 ' «3; Us- 
1 ^„ et B * Londres. 10 et 4; 
Baadrld. 12 et l ; Moscou, — 4 et 
n L; V N ^! r ? bl - 16 l®m-) ; New- York. 

^P^a-^-MaJorque. 16 et 1 ; 
Rom*. !# et u ; Stockholm, —1 
et — Il ; Téhéran, 17 et B. 

f Documents établis avec le 
support technique spécial de ta 
Météorologie nationale.) 

PARIS EN VISITES 

MARDI 25 MARS 

. * Itinéraire prousilen v. 15 tu 
102 . bouJ. Hsussmano, Mme Cha- 
pule. 

« Hôtel de Lauzun ». 15 h., 
JTvhUal d'Anjou. Mme GarnLur- 
Ahlberg 

« Les coulisses du Printemps », 
15 h- devant le Welcome -Servi ce. 
Mme H u lot. 

« L'ancien couvent des Jacobins ». 
15 h., place Saint-Thomas-d'Aquln. 
Mme Lamy -Lassai le 

* Le café Procope ». 15 h. 30. 
». ü. u ? de l'Ancien ne-Comédle, 
Mme Salnt-Glrans (Caisse nationale 
ae 3 monuments Historiques). 

«Le» hôtels ûe ['Ile Saint-Louis », 
15 h.. 3. nuai d'Anjou (Approche de 
1 art). 

• Les synagogues du Marais». 15 h.. 


CIRCULATION 

L'AUTOROUTE FRANCHIT LA LOIRE 
A ORLEANS. — Unô section d'au- 
toroute longue de 6.7 kilomètres 
entre Orléans - Ouesl et Orléans- 
La Source, contournant Orléans par 
l'ouest, sera mise en service le 
26 mars. 

Celle nouvelle voie, qui com- 
porte un nouveau pont de 
400 mètres sur la Loire ei un autre 
sur le Loiret, constitue d'aulre 
part l'amorCB de l'auloroule A 71 
Orléans - Bourges - Clermont-Fer- 
rand. 

Ces 6.7 kilomètres d'autoroule 
ont coûlé 160 millions de francs. 
Le péage perçu pour l'emprunter 
sera de 2 Francs pour les voitures 
de tourisme. 


TRANSPORTS 

IBERIA ET LE SUD-OUEST. — Jus- 
qu'à présent, le passager aérien 
qui voulail sa rendre de Toulouse 
à Madrid devait passer par Paris. 
Il pouvait, en revanche, se rendre 
directement par avion à Barcelone. 
Désormais, c'esl le contraire ; à 
partir du 1 er avril prochain, la com- 
pagnie espagnole Iberia supprime 
ses frols vois hebdomadaires Bor- 
deaux ■ Toulouse - Barcelone. Le 
8 avril. Air France inaugure ses 
premières liaisons aériennes Tou- 
louse-Madrid ei Bordeaux-Madrid. 
Cette décision brutale d'Iberla est 
vivement criliquée. — (Corresp.) 

LOISIRS 

PLANETARIUM A REIMS. — L'ancien 
collège des Jésuites de Reims 
abrite, désormais, le premier pla- 
nétarium public installé en pro- 
vince ainsi qu'une horloge astrono- 
mique entièrement conçue et réa- 
lisée par un scientifique rémois, 
compositeur et pianiste. M Jean 
Legros, disparu en 1978 Le nouvel 
ensemble planétarium-horloge as- 
tronomique est ouvert au public 
depuis le t Œ mars. — (Corresp.). 

VACANCES 

UN JEUNE ETRANGER CHEZ VOUS. 
— L'Association pour la tormaiion 
socio-éducative AFS -Vivre sans 
frontière propose aux familles fran- 
çaises d'accueillir, le temps d'une 
année aeolaité. un jeune étranger, 
âgé de seize à dix-huit ans Venus 
de différants pays du monde, ces 
adolescents partagent la vie fami- 
liale des foyers d'adopiion. Les 
familles ne soni pas dédommagées 
des frais de séjour. 

* A#S .- Vivre sans frontière, 
28, rue de Longcbaxup, 75116 Paris. 
Têl. 553-58-50. 
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HORIZONTALEMENT 

I. Qui ne colle pas du U3uL — 
H- A un rôle stratégique — III 
Qui n'a donc pas bavé ; Mot qui 
peut Taire maL - IV Bien éta- 
blis ; Article. — v Poète drama- 
tique portugais - VI Poisson 
rouge: Doit sa célébrité a l'une 
de ses maisons — VH Donna son 
nom & une tribu : Dernier délai 
pour un paiement — vill. Est 
tendre pour les enfants : Enrer 
( épelé 1 ; Put envoyée paître. — 
IX Est. parfois suspendue . Coule 
® ul ^' SL se dit dans 
! intimité : Passe quand il y a un 
blanc. — XX Qui sont donc en 
greve. 

VERTICALEMENT 

1. Interdit aux vauriens. 2. 

Opération familière h ceux qui 
ont l'habitude de creuser. — s. Il 


faut remonter pour les chercher. 
~ 1 ü o agrément à l’Est ; Note : 
Fit un assortiment de couleurs. — 

5 Donne de la stabilité au chas- 
seur. — 6. Doit être bien posée 
pour qu’on puisse la trancher; 
Article étranger. — 7. ün des 
premiers élément* d'une confédé- 
ration : Qut pourrait donc fondre; 

N est pas calé — ■ 8. Symbole : 
Quand on est au plus bas — 9. 
Font un travai: vraiment assom- 
mant; Maintenant pour autrefois. 

Solution du problème p* 2634 

Honzcntalement 

I. Mitrailleuses. — il. inouï ; 
Air ; Etame — m. Nécessiteux ; 
Las. — IV Es; Eon ; Isidore. — 
v Ut ; Cernes ; Pie. — VI Rhé- 
sus ; Item ; En. - Vil. Sedan ; 
Ave ; Enter. — VTIL Té ; Sali • 
OT — IX Cl ; Vierge ; Ers. — 
X. Equilibre ; RC ; Aï. — XX 
Lune ; Siège ; ELein. — XII Lel ■ 
Re ; Ampoule. - XI II. Quereù 
leurs — XIV Ecume ; Sierra : 
03 — SV Ruée ; Ote : Lobe. 

Verticalement 

1 Mineurs ; Cellier. — 2. Inès- ' 
thetique : Cu - 3 Toc ; Ede 
Unique. - 4. Rue ; U S. A.; Mie ! 

«“SnnT- x Alsè; Un s: Rée - 

6 Socs . Aviser. — 7. Laine • 

ni bl : o 51 » 7 Llt • ttivrère ■ 
“ e : -9 Ereinté ; Régale. - 10. 

: B “®"' “ n - Sexisme; 
Er 1 lZ . Et • No : Choral. 

— 13. Salopette ; Eus. — 14. 
Manne : Rail ; Ob. — 15 pesée ■ 
Résineuse. ”**■ 

»UY BROUTY. 


métro Saint-Paul (Connaissance 
d'ici et d’ailleurs). 

« Hôtel des monnaies ». 15 b., 
IL quai ConU (Mme Ferrand 1 . 

* Salons de rtnier-Coniinental ». 
la h., angle rue de Casuçllone - rue 
dn Monl-Tbabor iMme Fleuriot). 

« L'église Soint-Julien-le-Pa uvre *. 
15 h» façade de l'église iM. de La 
Boche). 

CONFÉRENCES 

11 h., salle de ITPEE. salle 525. 
-■ rue de Rouen 4 Nanterre. M Â. 
Chenal : « L* régime politique Ira- 
nien au lendemain des élections 
président lel le? et législatives ». 

13 h 45. salle des ingénieurs. 9 bis. 
ü ru u ue d’iena. M Roger Garaudy : 
9 Dits énergies nou relies 7 Pour 
quelle croissance 7 pour Quelle 
société î » 

18 b. 15. Hôtel Sheraton. oalle B. 
le. rue du Commanclani-Mnuchütte. 
Père Michel Lelong : » Le »vetl 
Islamique contemporain et les ques- 
tions qu'il pose è l'Occident » (Asso- 
clauoo France -Tunisie) 

19 ù_ 62. ru e Madame : e Poli- 
tique et services publics à Rome » 
(Arcua). 

19 h 30, amphithéâtre Bachelard, 
**? rl L rao Victor-Cousin, 
ÎL " 1 * 11 * 1 ^ ard : * La médecine 
tibétaine * (Université populaire da 
r AriS) . 

1*0 h. 30 21. rue Noire-Dame-des- 
Vlcioirea. Mme C. Thibaut : « Milan 
“■mi 0 : les VlGContl et leu Sforza t. 

- 0 h- 30. Insiltnt autrichien. 
30. boulevard des Invalider : • Lre 
symphonies posthumes pi leur 
reconîtltuUon * 

21 h.. 36. rue Jacob. M Gilbert 
PiHeul et M Burin des Rosiers : 
« De Gaulle rut -il influencé par son 
entourage? » (Le Tlsaniere - Andrae 
Gautier). 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal otttael 
du 23 murs 1930 : 

DES DECRETS 

O Modifiant le décret du 4 juil- 
let 1973 portant application dans 
les banques nationales de la loi 
du 4 janvier 1973 relative à la 
mise en oeuvre de l'actionnariat 
du personnel ; 

• Relatif aux mesures de pu- 
blicité. d'immatriculation et 
d'agrément des sociétés coopéra- 
tives agricoles et de leurs unions. 
DES ARRETES 

0 Autorisant l'émission d'un 
emprunt par le Crédit national ; 

• Relatif à l'encadrement de 
la consommation du fuel-otl 
domestique. 

UNE LISTE 

• D'aptitude aux fonctions de 
directeur des antiquités. 
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OFFRES D'EMPLOI 

fa Ogu 

fa Ugae TJL 

57,00 

67,03 

DEMANDES ff EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39.00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39,00 

45,86 

AGENDA 

39,00 

45,86 

PROP. CONiM. CAPITAUX 

105,00 

123.48 


Annonce* cutnee* 


AMI DUCES BCADHÉES 


le k/b nL 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

agenda 


33.00 . sa^çÉsm^ 

8,00 • . 

25.00 29,40,' Æ 

25,00 2WOjèM.?~ 
25,00 " 29,4(^»- 
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emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

ur départi ments d'Outrc . Mtr > - ' . - • jet départements (f Outre. Mer) • . v \ A dêyarieraeiiis d Outre, Mer 1 ); 
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*■1 LNG SERVICE 

Ël PaSO COMPANY 


Groupe américain ayant un contrat d'assistance tech- 
nique pour un complexe de liquéfaction de gaz naturel 
en Algérie recherche pour le Service 
d'Approvisionnement du complexe en ALGERIE 


Traducteurs 

Anglais/Français 


rkcnàd'e&mü* 
r . ri€Si les 

_■ ■ uriVKliT. 


1 CHEF-ACHATS 


(Réf. DS 1334) 


2 CHEFS-MAGASINS 


(Réf. DS 1336) 


Fonctions : Diriger trois acheteurs, principaux et des stagiaires . 

Recevoir tes demandes et répartir le travail entre les acheteurs 
Diriger le secrétariat. 


Fonctions 


Sous les ordres d'un directeur, diriger les employés du magasin 

Participer â l’exploitation du magasin 

Coordonner les activités du carde x et (a codification. 


. La Banque mondiale, l'une des grandes 

institutions internationales de 
développement économique, recherche des 
traducteurs permanents anglais/français pour 
son siège â Washington, Etats-Unis. 


■vaux neufs- 


Ces fonctiorg, 
£C-i.V. ES& 


(Réf. DS 1335). 


TTïT] 


1 CHEF-CARDEX 


(Réf. DS 1337) 


Fonctions : Sous les ordres du chef -A chats diriger des stagiaires 

Traiter les demandes (appel d 'offres .évaluation des offres .appro- 
bation des fonds alloués et préparations des bons de commanda) 
et en assurer le suivi. 

CRITERES GENERAUX : 

Etudes secondaires. 

10 ans d'expérience dans un service achats d'envergure internationale de pré- 
férence dans l'Industrie pétro-chîmïque. 

Etre bilingue (français-anglais). 


Fonctions : Répertorier les commandes de matériel et gérer Je système de 
renouvellement automatique des stocks et veiller à la réception 
du matériel. 

CRITERES GENERAUX : 

Etudes secondaires. 

10 ans d’expérience dans un magasin ou entrepôt important dans l'industrie 
du gaz ou la construction lourde de préférence. 

Etre bilingue (français-anglais). 


Qualifications : 
candidats devront : 

• être de langue maternelle française et 
avoir une parfaite maîtrise de l'a n gla i s; 

• être titulaires d’un diplôme universitaire 
ou de niveau équivalent; 

• avoir plusieurs années d'expérience de la 
traduction. 


Des;:résdâhiteraa\ 
que ou à mOMT ttoT 


Rémunération et avantages sociaux intéressants; 

T can didat» admis & conco u rir seront avisés 
individuellement, après examen de leur dossier. 
Prière d'envoyer un curriculum vitae détaillé 
portant la r éference No 80-6-00401(0 à : 


Ces/onctiof^im 
n mm 4 ans cTtXffaW 


ToiacBsempntsso* 

■ g/tg fljdffKStf / WEÇR 

■ rérrmnénaiaH_:Séft 


Nous offrons; • un salaire intéressant (salon l'expérience) versé eo France 

• Logement et repas gratuits 

• 5 à 6 semaines de vacances par an avec billets d 'avion fournis. 


Envoyer dossier de candidature à : EL PASO LNG SERVICE COMPANY 
Service du Personnel - Tour Gan -92082 PARIS LA DEFENSE. 


The World Bank 



Recndtment Division 
1818 H Street, N. W., 
Washington, D.C 20433, U.S-A. 


Afrique Noise 


^^^^hlous cherchons^ 
xjur l’un de nos mandants, 
^^une Entreprise Internationale de 
Construction, un 


lenteur 


y Fonction : assumer (a responsabilité de la gestion admi- 
nistrative et technique, de l'organisation et de la rentabili - 
i sation d’un important chantier de construction d'immeuble i 
/ tour dans l'un des pays du Golfe de Guinée. Profil : ingé- / 
J nieur possédant une expérience probante de la direction y 
/ de chantiers importants, de préférence en bâtiments, y 
I Avantages : carrière de grand avenir à bref délai. CeWey 
[ci devrait déboucher ultérieurement sur la gestion y 
kf une filiale de l'Entreprise pour l'Afrique de IXDuest^r 
[■Rémunérations et avantages locaux compen-^^ 
y sent très largement les charges de la fonc^^^ 

\tion. Veuillez adresser votre candi 
ture, sous réf. 308, à 
Huguet c/o 


Commission 11 ^™ 1 * 
des Communautés européennes 

Centre Commun de Recherche 
Établissement de Petten (N.H.) - Pays-Bas 
cherche pour sa Division Administration et Infrastructure un 


agent scientifique 


qui sera chargé de la responsabilité du Groupe Electronique et Instrumentation. 


Les tâches de ce groupe comportent: □ l'étude et la réalisation d’instrumentations des- 
tinées aussi bien aux laboratoires qu’au réacteur à haut flux (HFR); □ l’entretien et la 
modification d’instruments existants: □ la conception et la réalisation, avec l’appui de 
contractants extérieurs, de systèmes d'acquisition de données et de contrôle automatique 
par ordinateurs, ainsi que d’instruments de mesure et de contrôle. 


Les candidats doivent être en possession d'un diplôme universitaire reconnu en matière 
d’ingéniérie électronique ou cl 'un diplôme délivré par une école d'ingénieurs de niveau 


ry-1 


eue Oefaoqz 25, 1050 Bruxelles. 


équivalent. 

On demande une connaissance approfondie des techniques, aussi bien digitales qu’ana- 
logiques, des systèmes d'acquisition de données ainsi que des systèmes de traitement 

par ordinateur et des "interfaces”. 

La compréhension des phénomènes physiques intéressés est indispensable. 

Les candidats doivent avoir l'expérience professionnelle des contacts avec des contrac- 


tants. de la coordination et de l’organisation du travail d’un groupe de techniciens. 
iur l’exercice de ces fonctions, la connaissance approfondie d’une’ des langues des 





LONDRES 

tüJ uufflemflA 

DIRECTEUR DE FILIALE 


Communautés ainsi que la connaissance satisfaisante d’une autre langue (de préférence 
i’anglais ou le néerlandais) est nécessaire. 


WATERMAN SA., Société française, est on des leaders mondiaux 
dans son domaine ; les instruments a écrire de qualité. Elle déve- 


loppe une activité internationale dynamique et die conduit une 
politique de diver sifi ca t io n . Créée fl y a 7 ans, la filiale awgiajf 
atteint maintenant une taille qui nécessite la présence d'un Direct eu r 
pour animer et coordonner les différentes activités en Grande 
Bretagne. 

Le Directeur de la filiale propore une politique commerciale qu’il 
met e nsui te en enivre. S détermine ses objectifs, élabore ses budgets, 
anime son équipe de vente et assure la gestion de son unité. 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé de l' en s eignem ent commer- 
cial supérieur. H justifie d’une expérience wiinnmi in de Sans, acquise 
dans use société commercialisant de préférant en Grande Bretagne, 
des produits de haut de H est totalement biKngue anglais- 

français. 

Four recevoir informations complémentaire, é cr i re sous référence 
M423BY,i: 


Conditions d’engagement selon le régime et le tableau des traitements applicables aux 
agents temporaires des Communautés européennes: contrat pour une durée déterminée, 
mais renouvelable, traitement correspondant à l’âge, â la lormation et à l’expérience 
professionnelle, indemnités diverses dont allocations familiales et de dépaysement. 
Seuls les candidats avant la nationalité d'un des pays membres des Communautés 
européennes peuvent être pris en considération. 

Les candidatures accompagnées d'un curriculum vitae détaillé doivent parvenir au: 
Centre Commun de Recherche. Etablissement de Petten. Administration et Personnel, 
Postbus 2, 1755 ZG-Petten (N.H.), Pays-Bas. 
dans un délai de 15 jours après parution de cette annonce. 


Filîâle tPÜfiiftR 
sable pouf sor 
S a misriorrrntt 
rentabilité par 
responsatâede 
développera^ 
poste: exjEpim 
aux chantiers ty 
animatçur.appt 


KUOCKNER ina 


international 


GROUPE INTERNATIONAL 
CONSTRUCTEUR 
D’ENSEMBLES INDUSTRIELS 


8 rue do Berri 75008 Pari». 


reehcrehf 

pour l'Ouest de L'ALGÉRIE 


Un réviseur comptable 
pour l'Afrique 


Adresser vt iâ»\- 

manuscrftaetpho 

13006 MAltSEtL 



Afrique 60 %, Paris 40 %. Partager ainsi son temps, voilà de quoi ten-' 
ter le comptable qui veut.élaigir son horizon tout en continuant à ap-- 
nrofondir son métier Nntr» omnna . i» - 


Vendre le Cristal de Sevrés 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
DE CHANTIER 


z m/ui. wu wumiuam. a. air 

protonair son méfier. Notre groupe international diffuse en Afrique 
francophone des véhicules PLet VL et des biens d’éc^^ementTNt» 
réviseurs contrôlent les comptabilités de notre douzaine de filial»- eh : 
vérifient les comptes et les résultats. 

Vous êtes le professionnel sérieux qui convient amourdTnti à cette 
jonction. Avec une expérience de cinq à sept ans en société i ndus - - 
trieue ou commerciale, ou partiellement en cabinet d’expertise comp- 
^ïle, qui vous aura peut-être déjà amené(e) à être le chef comptai 

nw- DKS Bp’&lTT'' BT? W B a “ dé P art formation de bon nt 

DU T» ®TS.„ Bien que ce poste ne soitpas réservtà . 
des célibataires, vous réalisez qu’il leur convient particnHèremeni IneiL' . 

SÏRCA traiteront confidentiellement votre cao-i ' 
pSS? - Iear / erez Parvenir sous référence 802 374 M. 

- leur en meme temps vos prétentions et votre délai de dispo- • 


dans les marchés de l'un d» pays suivants : 

• MOYEN-ORIENT • AMERIQUE DU SUD 

• EXTREME-ORIENT • SCANDINAVIE 


Cristal de Sèvres, Cristalleries Royales de Champagne, Etains à la 
Rore. .■ , ces noms prestigieux font la renommée de la France. La 
Compagnie Française du Cristal, holding de ces marques. CA. : 150 MF, 
exporte déjà 30% de sa production, et proposa à un diplômé d’école de 
commerce ou A un ancien chef d'entreprise qui voudrait se reconvertir 


ayant si possible une lormation 
et une expérience (fingenieur d'affaires 

Il devra : 

- Coordonner les services d’un chantier de 
1500 personnes, pûur In conslruchon d’une 
usine de raffinage de petrolt? 

- Superviser et contrôler les services admi- 


nistratifs. du personnel, de la comptabilité, 
du contrôle des coûts et du transit. 

- Uns expérience en Algérie et â un poste 
similaire seront indispensables. 
il trouvera sur place les conditions habi- 
tuelles réservées aux expatriés (logement, 
scolarisation des enfants, etc. ). 

Durée du contrat 3 ans environ. 


da vendra sas produits dans F une de cas quatre régions du globe. Deux 
conditions : bien connaître les pays dans lesquels us vendront nos mar- 


ques - et leur langue - et avoir une expérience de le vente (de produits 
de luxe de préférence). L'anglais est indispensable. 

Un stage de formation à nos produits est prévu. La rémunération est 


motivante. La Compâmie offre de belles perspectives de carrière. 
Adresser votre candidature manuscrite avec CV, et référence à notre 
P.D.G. - Louis MARQUOT. chez ORGANISATION et PUBLICITE 
2, nwMenmgo - 7SÛÙ1 PARIS. 


Envoyer Q.V. détaillé et prétendons à : 

KLOCKNER INA {réf. 2) 

31. rue Marbeuf - 750OB PARIS 



Sirca 

1 1 , avenue Délaissé - 75008 PARIS. 

-lÆlueRECESrNTéÇ- 
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SBAODDCROR nnntDBX 



emploi/ internationaux 

- , <At departements- d Outre N U- ri - 


emploi/ internationaux 

M departejiKTits d C) utrt Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outré Mdr> . 


MINES DU SHABA-ZfilBE 

t^^?3ï m d ^^ri^^ iW,NEs <sodé,( 

ingénieurs mécaniciens 
et/ou électriciens 

WËSSg&SÇSSSSSS&i 

S operations d urgence, ils participent aux études d'investissement et aux 

gÆS isgfisi ilOSrJSIUSSVSiSS ££ 

ingénieurs 

métallurgistes 

j S à à 3nî* r .i e5 .- r ï* ra I nme l { e P roduc!i ° n de cuivre ou de cobalt par voie hydrométaUurgi- 
que ou à mener des recherches techniques et/ou économiques en pyro ou hydro métallurgie. 

mfen/ “ *? In Sénieurs Métallurgistes ou Génie Chimique avant au mini- 
mum 4 ans d expérience en exploitation. 

Tous ces emplois sont assortis de conditions matérielles intéressantes - 
■ engagement par contrat à durée indéterminée ; 

m &uvpe? ti ° n éievév ' donl p,us grande partie nette d'impôts est payée directement en 



leader français du mobilier contemporain de 
haut de gamme, recherche 


JEUNE SUR DE CO, 

option 

FINANCE' 

COMPTABILITE 

pour lui confier le poste de 

CADRE 

ADMINISTRATIF 
ET DE GESTION 

Au acte de sa filiale allemande 

roset (Vtôbel GmbH 

<14 personnes -CA 12 millions de DM) 
près de STUTTGART. 

Outre la pratique satisfaisante de la langue 
allemande. Q devra posséder de bonnes 
connaissances comptables. 

Secondant le Directeur Général de la filiale. 






«f 



S 


congés payés de 4 mois en Europe, au terme de chaque période de service de 2 ans reconduite ; 
n frais de voyage de I Agent et de sa famille supportés par h Société ; 

■ soins médicaux et logement confortable fournis gratuitement : 
m cercles de loisirs ; 

■ possibilité de scolarisation primaire et secondaire. 

u P D^ C L San [ ¥ référence G.ll-M aux Conseils du Département Recrutement 
d EUREQUIP chargés de l examen des candidatures. 

EUREQUIP 

DÉPAKTCMBfT RECRUÎB1ENT 

A P. 30- 92420 Vaucresson. 


tri tifs. 

Une expérience de la branche, même comte, 
sera appréciée, mais le poste peut aussi être 
attribué A un débutant s'il possède la 
souplesse d'adaptation indispensable pour 
pnrtldpex au développement d'une société 
performante. 

Ecrire Cabinet GATŒR (référence 161 ), 

32 rue Barème - 69006 Lyon. 


GROUPEMENT D'ENTREPRISES DE TJ?. 
AFRIQUE FRANCOPHONE 

recherche URGENT 

RESPONSABLE 

MATÉRIEL 

H sera chargé de la gestion administrative et de 
l'entretien de l'ensemble de l'Important matériel 
de l'entreprise. 

Lta candidats — LM. ou équivalent — devront 
avoir assumé des responsabilités comparables au 
moins pendant 5 ans et acquis si possible une 
expérience Africaine- 

Situation Intéressante permettant de participer & 
réalisations premier plan pour candidat ay an t 
entra autres, de solides qualités d'organisation, de 
méthode et de commandement. 

Envoyer C.V. oomplet et détaillé avec photo (non 
retournée; & N° 36.723, P. A. SVP. 37, r. Général-Foy. 
75008 PARIS. 


CabinelGalier 


/ 


GORPORATE IHTERNAL AUDITOR 

Avery international la a leading company in tbe 
riald of self-adbeslve prodneta and plans to expand 
lte Internai audit functlon ln Europe. 

Tbe Corporate Internai AUdltor srtll be based ln 
France and shoold be prepared to travel exten- 
alvely ln primartJy ttae Southern Europe an area 
wlth occaalooal visita to tbe Europe an audit office 
ln tbe Netbevlands. 

Avery International offert an Intereating and 
ch ail engin g opportun! ty for tbe candidate (male 
or female) who meets tbe followlng requlrements : 

— Age between 7Z and 25 

— D&CS or 3up de commerce 

— Practlcal experlence ln flnsnclal and opera- 
tlonal audita on an International basla 

— Excellent contactual abllltles for carrylng out 
tbe Internai audit actlvltlea wlth tbe vorlous 
naUaoalltlea lnvolved 

— Fluency ln Engtlah, worklng knowledge of 
German an asset. 

Rémunération and frlnge beneflts are ln accor- 
dance wlth tbe hlgta level of tbe position. 

Candidates who roeet abov* tequlrementa are 
lnvlted to submit thelr application to tbe per- 
sonnel manager of F ASS ON FRANCE S.A.RX*. 
CHAMP-S U R- D SAC. 


WW 


PARIS 


LONDRES 


HOUSTON 


LAUSANNE 


r 


itil. 


CHEF DE SERVICE FORMATION PROMOTION 


11.000.000 CFA Afrique Equatoriale 

Une Importante société minière Implantée en Afrique Equatoriale 
recherche le chef de son Service Formation Promotion. XI dépendra 
du Directeur et 11 assumera la responsabilité de la formation pour 
l'ensemble du personnel. En liaison aveo les services opérationnels, U 
définira les besoins en personnel k moyen et à long terme. 11 parti- 
cipera aux actions de sélection, n déterminer», le oontanu des stages 
aveo choix des méthodes pédagogiques et 11 en contrôlera la 
réalisation. H interviendra comme Instructeur dans la formation 
du personnel d’encadrement local. D suivra la gestion prévision- 
nelle du personnel. Le titulaire du poste aura au moins 30 ans, 
une formation supérieure Ingénieur option Electro-Mécanique at il 
possédera une expérience des travaux d'entretien sur englua et 
Installations industriels, si possible rfæs le secteur minier. La 
connaissance de la pédagogie des adultes est souhaitée, de même 
que l'expérience de l'expatriation. Ecrire eaux la référ. 333/M L : 

G.R.H. Conseils 

L avenue de Ségur, 75007 PARIE. 

Tontes les candidatures seront traitées confidentiellement. 





3. 


vis t ' - ■ 


bis 



INTERNATIONAL COLLEGE 
BEYROUTH (Uban) 
recherche 

jeunes 

PROFESSEURS 

de français 
tHœncièc instHuteura). 
Ecrire avec C.V. et références 
Maurice DUMONT 
17. rue Vineuse, 7501 6 Paria. 


Société recherche 

CADRE JURIDIQUE 
D'ENTREPRISE 

Il sera chargé de superviser 
les contrats avec les clients 
du golfe Perslque. 

Poste basé A l'étranger. 
Anglais courant obligatoire. 

Envoyer C.V. et prétentions A : 
ATI L rue Lurd-Bvron 
*■»•** PARlS-8*. 


Sté d'ingénierie re cherc he 

UN JEUNE INGÉNIEUR 
DIPLÔMÉ 

(ENSIA, Arts et Métier» ou 
équivalent I. 

4 ou 5 ans d'expérience, 
bilingue anglais, connaissance 
espagnol appréciée. 

Après une période de * ans 
passée en Algérie où il sera 
responsable de la gestion admi- 
nistrative de la délégation 
•i des rapports avec les diverses 
administrations locales ri les 
clients. Il viendra au siège de la 
Sté en France pour re nfo rcer et 
développer ta section prospection 
3 l'étranger principalement dans 
le domaine agro-industriel. 

Position cadra (régime fran- 
çais), avantages * expatrié ». 
Env. CV. et prêt, as réf. 6J11 
à P LICHAU SA.. B. P. 220, 
73DS3 PARIS Cedex 02, qui tr. 


Noos prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agît du 
« Monde Publicité » ou d'une agence. 


I m p ortante société minière Mate d'un groupe français 
recherche pour son siège social à NIAMEY un 

attaché 

à ia direction financière 


Le candidat retenu sera chargé, en liaison avec le Di- 
recte» Financier, de la gestion et de la prévision de la 
trésorerie & court terme et as surer a .les relations avec 
les banques et Institutions financières locales. Ce pos- 
te conrteodraH: & on Jeune diplômé d’une Ecole Supé- 
rieure do Commerce ayant quelques années «T expérien- 
ce dans une e n tr e prise indusMetle ou une banque. 
Avantages sociaux fiés â le situation cf expatrié : loge- 
ment vatuBidemc mois de congés pour dix .mois de 
séjour— Ecrire avec C.V. explicite sous réf. CK/ ADF à 


• 30, AVENUE AMIRAL LEU ON NI ER - 78160 HAHLY LE ROI • 


emploi/ régionaux emploi/ tégionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


chef département 
chantiers 



Filiale d'un important groupe recherche un respon- 
sable pour son activité montage et entretien d'usine. 
Sa mission immédiate : assurer le pein emploi et la 
rentabilité par l'accroissement de l'activité. Il est 
responsable de la marche de l'unité, des résultats, du 
développement, des hommes (200 personnes). Le 
poste exige un ingénieur, forte personnalité, habitué 
aux chantiers type raffinerie ou nucléaire; organisateur, 
animateur, apporteur d'affaires. 

Base Marseille, déplacements fréquents. (Réf. 1056/M) 

Adresser votre curriculum vit» avec une courte lettre 
manuscrite et photo à, P. Boyer , Sema-Sèlecdon : 

13006 MARSEILLE - 9. Place FéftxBaret 


sema] sélection 


•Paris - U» - Lyon 
Marmite ■ Toutou» 



v. 


/ 


CHEF DU SERVICE ACHATS/VENTES 


ABATTOIR 

Pays-do- Loire 


Une des principales coopératives apicoles françaises (Ç.A. 

1 s milliard de francs) désirant développer son activité Bétail 
pt viande, construit un nouvel abattoir d'une capacité de 
25 000 tonnes/ an dans le» Paya de Mira et en recherche, pour 
SarUclper A son animation, le Cher du Service Achata/VantejL 
Botte ^autorité du Directeur d’EtablMsement, U participera A la 
définition de la politique commerciale et U sera chargé de son 
application. Dana cette optique. Il devra prospecter et anivw 
une clientèle de grossistes on de centrales d achats de c h aînes 
da° distribution, et analyser régulièrement leurs besoins en 
SfUnttté. qualité et prix afin de fixer Ira niveaux d'approvislon- 
ïïSLta (nombre de bêtea à achetât, coûta d'achata) H eulvra 
Sfxnême les marchés A l'exportation, n négociera lui-même tes 
nrtnclnaux contrats, n analysera ses résultats avec calcul de 
ïentabUlté en S Intégrant lea frais d'expédition. H . d éfinira, 
contrôlera les aetWKte d'une équipe composée d eeti- 

32 u. «—dm «jatato 
déniées d’expérience des circuits de production, tranflfonnaUan 
«t dtatribatton de la viande. La connaissance de l'antf ala nmatl- 
tueralt un atout supplémentaire.- Ce posta impliqua lia» 
nombreux déplacements. Ecrire sous réf. 325/M & ; 

G. R. H. Conseils 

TÜS U fe8 de c2S!dit^TO ■ SS traitées confidentiellement. 


GROUPE OHIMQjUE MUtTWATOHAt 

recherche pour son usine 

de BOURGOGNE - FRANCHE-COMTÉ 


DEBUTANT 

ECP - ENSAM - ENSIC - ENSCP 
Pour un poste «d'aide technique A la clientèle» 

Après une période de formation, cet ingénieur 
apportera A une clientèle de transformateurs de 
matières plastiques un appui technique pour la 
miae en œuvre de nos produits. 

Le poste, très autonome, peut évoluer A moyen 
tanne rara des ionctions de production ou de 
technico-commercial. 

Adresser C.V., photo n» 51.035, CONTESSE Publ., 
2b, avenue de l’Opéra, PAB3S-1«, qui transmettra. 



RESPONSABLE 

VENTES-EXPORT 


i 


r 


( POITIERS ) 


La Société ( 157 personnes, 100 M. de CA ), elle 
même filiale d’un groupe français plus important, 
fabrique des matériels de TJ*, et des matériels 
forestiers. 

Elle recherche un responsable export d'une tren- 
taine d’années présentant une expérience de 
prospection et vente à l'étranger. 

Déplacements 75% du temps. Anglais indispen- 
sable. 100.000 F. 

Adresser CV +■ photo + lettre manuscrite â : 
Jacques M ATT EN ET qui fera parvenir une note 
sk d’information aux candidats pré- 

C ronce sélectionnés- (Réf. 101/05 M). 
^Cadres 22 rue SL Augustin 75002 PARIS 
-Sr — 


uanniHi 


:N 


POITIERS 

La Direction Générale de la Société SAFT LECLANCHE 
(250 personnes) dont la moitié de vendeurs et de merchandïser 
crée le poste de : 

CHEF DU PERSOnnEt 

11 aura à élaborer et à proposer la politique sociale de la 
Société en cohérence avec la politique sociale du Groupe et 
prendra en charge l'ensemble des responsabilités de la fonction 
emploi - information - concertation - gestion administrative 
et relations sociales. 


Ce poste conviendrait à un jeune cadre deformation supérieure 
de gestion complétée par une spécialisation sciences sociales et 


ayant une première expérience acquise dans un environnement 
commercial proche de la vente. 


Le poste est à pourvoir à POITIERS et comporte des dépla- 
cements fréquents. 

Adresser votre candidature sous référence P3-14 & 
Direction des Relations Humaines - SAFT - 
119, rue du Président Wilson 92300 LEVALLOIS-PERRET, 


J 




Coopérative brian et viande ■ 
avec unité de production aHment 
du bétail 

proche d'un» ville universitaire 
de r Ouest 
recherche 

r DIRECTEUR 

■C Ji. 250 millions de francs 
effectif 75 personnes. 
Candidat Age minimum 30 ans, 
Formation ingénieur. 

Peste dbpontbte de suite. 
Transmettre C.V. i te 
FJi.CS.V. 

3, rue ArmandVAolsarrt, 
75015 PARIS. 


Sté de service Implantée 
sur pten national reçu 
pour A3 ou 03 

DEUX INSPECTEURS 
COMMERCIAUX 

convlendr. A bons vendeurs 
et bons négociateurs 
(service auto, assu. G. B.) 
Fixe Impt + % + frais. 
Stage formation rémunéré. 
Env. C.V. complet + photo 

_ C.CJJ>. 

330, rue canstantlne 
6W00 VILLEFRANCHE 


SOCIÉTÉ D'IMPRESSION TROYENNE 

Filiale du Groupe PRICEL 

recherche 

SON CONTROLEUR DE GESTION 
100.000 - 120.000 F 

Travaillant en étroite collaboration avec 1e Directeur de la Société, U sera 
chargé «q aervUé Comptabilité, des Budgets, de la Gestion financière et du 
suivi des problèmes de personnel. 

Une formation enx méthodes de gestion anglo-saxonne» serait un atout. 
Lieu de travail : TBOTES, 

Envoyer curriculum vitae et photo, & : 

S -LT- - B .P. 2058 - 10011 TROTTES CEDEX. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Normandie 
JEUNE INGENIEUR 
ENTRETIEN 
MECANIQUE 

Cane société française (3500 personnes) exploite entre autres un 
important complexe pétrochimique dans la région hâvraise. 

Le responsable du service entretien mécanique recherche un jeune 
collaborateur pour l'assister progressivement dans sa mission au fur et à 
mesure de sa formation. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune ingénieur mécanicien (INSA, 
IDN. Nantes, Nancy, St-Etienr». . .) désireux de faire une carrière sur le 
terrain, dans une entreprise qui assure à ses cadres un développement de 
carrière intéressant. Il est débutant ou ii a déjà acquis 1 ou 2 ans 
d'expérience professionnelle. 

Merci d'adresser CV détaillé et éventuellement rémunération actuelle 
' sous référence M/ 103/ D à 


Normandie 

INGENIEUR 
de FABRICATION 

chef d’unité pétrochimique 

Cette société française (3500 personnes) exploite entre autres un 
important complexe pétrochimique dans la région hâvraise. 

Nous cherchons à pourvoir le poste de responsable d'une unité de pro- 
duction (40 personnes) en feu continu. Il assure la bonne marche de son 
unité avec la responsabilité des quantités et des qualités produites, de la 
gestion du personnel, des rendements et des améliorations. . . 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur, chimiste ou pas, ayant acquis 
une expérience similaire de 5 à 10 ans dans une unité de production 
pétrochimique, chimique, électrométallurgique ou alimentaire, en 
continu. 

La société, en expansion, offre des développements de carrière intéres- 
sants. Logement de fonction. 

Merci d'adresser CV détaillé et rémunération actuelle 
sous référence M/ 103/E à 


mep 


CABINET Henri PHILIPPE 

91, Faubourg St- Honoré 75008 Paris 


mep 


CABINET Henri PHILIPPE 

91, Faubourg St- Honoré 75008 Paris 


MAISON 


SrH Société des MAISONS PHENIX 

PHENIX RHONE ALPES <■ 

(OA. 320 M.F„ 750 personnes) 
recherche son 

responsable 
achats- 

approvisionnements 

Rattaché au Directeur des travaux il est l'élé- 
ment déterminant dans la définition de la poli- 
tique Achats-Approvisionnements, dans les né- 
gociations auprès des fournisseurs et sous- 
traitants, puis dans le suivi des marchés. Il 
apporte en ces domaines une assistance opé- 
rationnelle aux Responsables de Travaux. 

Ce poste s'adresse à un Ingénieur. 

• diplômé ( A. et M., ECL, INSA ou èquivafent); 

• ayant acquis à un posle opérationnel l'ex- 
périence de 3 années minimum dans une 
grande entreprise du Batiment ou des T. P. ; 

• possédant ie sens des relations commerciales. 

Adresser dossier détaillé de candidature, en 
précisant, coordonnées téléphoniques, sous rèf. 
8012-M à notreConseil (discrétion assurée). 

Rflfc C EP lyon 

55 montée de chouians 
69323 lyon cedex 01 
tél. (7) 042.29.53 l 

annecy - grenoble 


130/150 000 


Région Toulouse 


Directeur commercial 

Une P.M.i. française, spécialisée dans la production et la distribution de fruits et légumes 
condiments ires, CA. annuel 40 millions, détenant une part importante du marché, crée, dans 
le cadre de son expansion, le poste de Directeur Commercial. 

Au sein de la Direction Générale, i! participera à ('élaboration de ta politique commerciale, y j 
compris l'exportation, de la définition des objectifs et sera responsable de leur réalisation. H 
animera et dirigera une force de vente existante et de bon niveau, assurera lui-même les s \ 
relations avec les Centrales d’Achats et négociera les marchés importants. § 

Ce poste ne peut convenir qu'a un diplômé d'Etudes Supérieures Commerciales, justifiant, tant a 
au plan national qu'à l’exportation, d'une bonne connaissance des différents circuits de la a 
distribution alimentaire et ayant l’expérience de l'animation et de la direction d'une force de S 
vente. s 


Isélé 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous référence 6123/M à 
Fr. ROUSSEAU. Sêlé-CEGOS. 33. quai Gallienl, 92152 SURESNES: 


«P 


r TRANSFORMATION DES PLASTIQUES 

Leader dans le domaine des matériaux de construc- 
tion, notre Groupe recherche, pour développer son 
activité d'extrusion : 

DIRECTEUR D'USINE 

Technicien, gestionnaire efficace, sa personnalité 
en fera le véritable animateur d'un établissement 
de production dont U devra améliorer les perfor- 
mances. 

Effectif 120 personnes. Lieu de travail : DROME. 

INGÉNIEUR 
DE PRODUCTION 

Rattaché au directeur d'usine, U dirigera l'ensemble 
d la production, de l'entretien et de l’équipement. 
Outre ses compétences de technicien, il aura une 
expérience de l'animation dre hommes et le souci 
de la rentablUté. 

Lieu de travail : PAS-DE-CALAIS. 

Pour ces deux postes, nous souhaitons rencontrer 
des candidats de formation ingénieur A. et U. an 
similaire connaissant si possible l'extrusion plas- 
tique. Nous leur proposons un niveau de rémuné- 
ration et an style de relations de travail motivants, 
ainsi que le soutien de notre G coupe. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et rémunération, 
en précisant le poste souhaité. & SE-R. Publicité, 
4*. rue de Lille. 75007 PARIS, n° 3.W3, qui traesm. 
k Discrétion absolue. j 


Entreprise de Mécanique 

130 peraonnea 

commercialisant des produite Grand Publie 
recherche son nouveau 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Responsable de la mise en place du plan de 
redéploiement de l’entreprise. Il aura également 
la responsabilité de Directeur Technique et Com- 
mercial. Motivé par une position a terme d'Adm!- 
nlstniceur, le candidat aura une formation tech- 
nique (Ingénieur A.M. ou équivalent} assortie 
d'une expérience de Direction Générale. 

Adresser lettre manuscrite, curr. vltae et photo à : 
CHAMBRE DE COMMERCE 
Service de Promotion de l'Industrie. 

S, place Jean-Ploton, 42000 SAINT-ETIENNE. 


L'ETABLISSEMENT TECHNIQUE 'DE 
BOURGES, recherche 

Ingénieur 
Arts et Métiers 

od équivalent 

pour activités: organisation et méthodes 
(expérience en pyrotechnie souhaitée). 
Adresser lettré manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous réf . 80/8 à : 

Monsieur la Directeur do 
l'Etablissement Technique de Bourges 
Carrefour de Zéro-Nord/Route de Guerry 
BP 712 - 13015 BOURGES Cedex 


Abidjan, Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid. Milan, Munich, New York. Sao Paulo. 


Chef de zone export europe 

trilingue : français, anglais, allemand 

Groupe international, leader européen sur le marché de la menuiserie pour le bâtiment - doté 
d'une importante capacité de production - créé pour consolider une croissance rapide à 
l'exportation et atteindre des objectifs ambitieux le poste de Chef de zone export Europe. 
Ce posle convient à un homme expérimenté (5 ans mini dans un poste analogue), 35 ans 
environ, dynamique, concret, ambitieux, aimant le terrain et la négociation, mais aussi sachant 
préparer , et planifier son action. Formation école supérieure de commerce international. 
Missions : Directement rattache au Directeur Commercial, disposant des moyens nécessaires, à 
son action, il devra : 

- poursuivre le développement à l'exportation, ' 

- contrôler, animer, dynamiser les réseaux d'agents existants pour optimiser leur action, 

- rechercher et mettre en place personnellement de nouvelles implantations pour de nouveaux 
marchés, 

- collecter et analyser les informations nécessaires à l'action et à son développement 
La rémunération ne sera 'pas inférieure à 140 000 F pour un candidat de valeur. 

Lieu de travail : Sa rrebourg. Déplacements à prévoir : 30 % du temps. 

Is élé I Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée 

sous référence 73518/M à Mme CLERE, Sélé-CEGOS. 33, quai Gallienï - 
lü Kl 92^52 SURESNES. 

Abidjan, Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne, Londres. Lyon, Madrid, Milan, Munich, New York. Sao Paulo. 


Poste à créera 

Futur directeur technique 

Jeune ingénieur électromécanicien 

Diplômé d’une Grande Ecole 

Société d'ingénierie assurant conception, réalisation et installation de systèmes d'auto- 
matisation sophistiqués et originaux, nous faisons partie d'un groupe industriel français 
réalisant un C.A. de ZOO millions. 

En raison de notre développement, nous recherchons un Jeune Ingénieur, ayant une 
expérience industrielle : fabrication, ordonnancement, gestion, de 2 ans au minimum, 
comportant des responsabilités d'encadrement 

Rattaché au P.-D.G. de la société, il sera, au terme d'une formation d'un an environ, 
confirmé dans des fonctions de Directeur Technique impliquant : gestion, animation et 
coordination de : bureau d'études, atelier de montage, chantiers regroupant une 
cinquantaine de personnes. II sera également responsable de la sous-traitance. | 
Le diplôme d'une Grande Ecole est indispensable mais la réussite, dans cette fonction, f 
est essentiellement liée à des caractéristiques personnelles : activité, sens du réel, “ 
capacités de gestion et de commandemenL ' ïl 

Lieu de travail : Région Ouest, sud de la Loire, proche de la mer. £ 


Isélé 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous réf. 71 545/M 
à R. VERDET, Sélé-CEGOS - 33, quai Gallieni - 92152 SURESNES. 


Abidjan, Barcelone. Bruxelles. Dusseldorf, Lisbonne, Londres. Lyon, Madrid, Milan, Munich, New York, Sao Paulo. 


Société PbanaaceuMqne française 
recherche 

TOXICOLOGUE 

EXPÉRIMENTÉ 

La pratique d'études mecée3 suivant des normes 
GU?, dans la toxicologie de U reproduction est 
demandée. 

Adresser candidature ss n® &HJ82 M Régie- Presse, 
85 bU. rue Réaumur, 75002 PARIS. 


REGION GRENOBLOISE 

STE de CONSTRUCTION de BAT. INDUSTRIELS 
en expansion, aouh.il tant étoffer 
son ccctcur commercial, rechercha 

TECHNICO-COMMERCIAL 

ayant une vxpér. d'au moins 5 a, 
dans le b&timent Industriel. 

Posta & pourvoir immédiatement. 

Faire offre av. C.V. et prêt. HAVAS 1.492 
B .P. 297. 3304* GRENOBLE 


BEGHIN-SAY 

DIVISION KAYSERSBERG 

(CA : 1,5 milliard de francs ; 3 300 personnes) 1 
Pour le Servies Rechercha et DéveloppemsntdBOotié. 

Usine de Normandie 127) . spécialisée dans la fabrica- 
tion de produits à usage unique 

POUR COLLECTIVITES ET HOPITAUX V: 
nous offrons à : 

UN INGENIEUR TEXTILE 
ET UN INGENIEUR 
GRANDE ECOLE ; 

(PAPETIER, A.M., ou équivalent) • 

débutant ou avec un â deux ans ctexpérience 

un posté 

évolutif et d’avenir 

Ils seront chargés, en liaison svec tes Services de Marr 
keting et de Fabrication, de développer et de mettre, 
au point des produits et des procédés nouveaux ou 
d'améliorer les produits existants. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo (retournés} 
sous référence 030 A à BEGHIN-SAY - ; 

Division Kaysersberg -BP A. ' ' 4 

l v 26-32, rue Beaujon 75008 PARIS f 


Importante société, région OUEST 
550 personnes - 2 unités de production 
^ spécialisée dans la fabrication de 

matériaux de second-oeuvre- du bâtiment et la 
diffusant sur toute la France confierait fa fonction 
«RECHERCHE et DEVELOPPEMENTS à 


Ingénieur 

- AJVL, Centrale, IDN ou équivalent 

Pouvant témoigner d'une créa ti vité réussie en bols 
et/ou PVC. 

Rattaché directement su PDG sa mission ha de la 
conception è l'Industrialisation. ^ 

Adresser lettre manuscrite Ç.V. détaillé + photos 
et prétentions à notre conseil qui répondra à tou-£ 
tes les candidatures. ♦ 


Michel AUBBY 


1C„ impasse Pierre. Loti 
35000 Lti Roch-t.Slir Yen 


La direction des Constructions 
et Armes Navales de CHERBOURG 

recherche tm 

htgénreor sous contrat pour s 

— Projeta d'emménagement de matériel électro- 
nique d bord de sotu-martna ,* 

— Projeta de définition du câblage et des bottes 
de jonction ; 

— Alimentation électrique des matériels ; 

— Spécification de certains matériels. 

Profil recherché : 

4 0 5 aimées de formation après baccalauréat 
avec diplôme d'ingénieur Electricité- Electronique 
générale complétées si passible par une expérience 
en mlllea industriel dans un poste similaire. 
Age Indifférent. .. 

Pour ce poste, suivant curriculum vltae et expé-. ; 
rience professionnelle. 11 est proposé une rému- 
nération mensuelle nette de l’ordre de 5-800 f i 
6.300 F. 

Ecrire en envoyant curriculum vltae et photo à : 

DIRECTION 1 DES CONSTRUCTIONS ET ARMES . 
NAVALES. Balte Postale. 10 50115 Cherbourg naval. 


Importante Société Métallurgique 
MOYENNE FORGE 
Région EST 
recherche 

Responsable 

d'exploiiation 

déformation ingénieur métallurgiste ou mécs- 


I commerciale. 

I! assurera la coordination entre la production , 
qu il doit superviser (délais, stocks, etc «J et les 
exigences de la clientèle (chaudronnerie, mécani- 
que générale, sidérurgie et nucléaire) au travers" 
d'un service commercial usine qu'il animera-. 
Résidence : NANCY. . 7.1 

• ' \ Adresser CV sous réf. CD/30 A : 

PROFILS Immeuble PE R/SUD 
S, rue L. Lejeune 
92128 MONTROUGE 
PROFILS 


ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE (province) 


SPÉCIALISTE en RELATIONS INTERNATION. 

/commerce, négociations) 

Justifiant du profil suivant : 

— f°n^î« 0 “ Ba * ,6rl ' rult ** Pratiquant pl ua laura - 

5 & 10 ans d'expérience en entreprise ; 

fortement motivé pour consacrer désormais tpM 
. Pr&pond draxs te da son activité A l'enseigne-’ 
ment (références pédagogique* appréciées); 

d'imaginer Ta conception et d*auarer le 
{ ï ua «Pftrtement d'enseigne- 
tncat partagu entre théorie et pratique ; 

— DE» Indifférent. 

Pour rentrée septembre 1980, 

pf.hi” l Ve ? S V ’ £ t , préL “ Q “* 7-852, «le Monda» 
Publ - S- r- des Italiens, 75427 PARIS CEDEX «L ; 
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Leader sur iexauze 
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et ’ratenUesoa °? .' KH “ fr""®**. vos possibilités sont trop réduites 

terriï ÏÏSSSÏÏS13 «hS^p?" V0a « n nals* an «» et vos performances. 

aavnez immédiatement saisir I occasion que nous voua offrons et nous écrire. 

SSSf£ n ÏÏÏSi ZtnîlT 1 ® J" 1 ™» américaines de conseil en management et réputation 
mondiale. Nous cherchons actuellement plusieurs candidats figés ds vingt-cinq à trente ans comme 

JUNIOR CONSULTANTS 
OU MANAGEMENT TRAINEES 

,a Progression de votre carrière dépendra de vos connaissances 
° . Vou »."« connaitrœ; pas un travail de routine car nos activités incluent 

ta production, la distribution, la vente, le marketing et la formation du personnel. 

Nos dents ont d'importantes sociétés dans tous (es secteurs de l'économie et sont répartis 
dans toute la France, ce qui vous appellera & voyager chaque semaine. 

swiôté. de Jeunes licenciés en économie, gestion d'affaires, sociologie, psychologie, 
etc., ont les meilleures chances. Maïs, même si vous n'ôtes pas diplômé, vous n'fites pas exclu 
a avance si vous pouvez prouver une solide expérience dans les relations humaines. 

Une connaissance approfondie de P anglais est nécessaire, la connaissance de r allemand ou du 
néerlandais serait un avantage. Pour les éléments les plus valables, une rémunération élevée 
est prévue après la période de formation. SI vous êtes Intéressé per cette opportunité, envoyez 
votre curriculum vitae (en mentionnant votre salaire actuel et, de préférence, le numéro de 
téléphone où l’on peut vous Joindre aux heures de travail). 

Ecrire sous le numéro de référence LM 24/03/BO. 

IMSIGHT PUBLICATIONS S.A. 

Boulevard de la Cambre 42 - Boite 13 - 1050 BRUXELLES (Belgique), qui transmettra. 


• VOUS ETES JEUNE 
ET VOUS AVEZ : 

— um bonne formation de bwe 

commerciale et financière. 
(H.E.ÎL, EAS.E.C, 5UP. de 
CO, Sciences PO, etc.) 1 

— le goût du contact humain 
et de te négociation avec les 
PJULE. 

— Une capacité de synthèse ra- 
pide susceptible d'appuyer 
votre dynamisme commer- 
cial. 

• VOUS RECHERCHEZ : 

— une vie active qui suppose 
une certaine mobilité. 

UNE DES TROIS PREMIERES 
50CIETES DE CREDIT BAIL 
MOBILIER 
recherche : 

UN ATTACHÉ 
DE DIRECTION 

apte, après formation au sein 
d'une équipe dynamique, 
a négocier des contrats 
de crédit hall en aidant les 
PMEC à résoudre leurs 
problèmes d'équipement 

Résidence : 

grande ville de province. 

Envoyer lettre manusc. C.V., 
photo et prêtent, â n° 51.060 
Confesse Pub)., 20. av. de 
f Opéra, 75040 Paris-la 

IMPORTANT DISTRIBUTEUR 

Composants électroniques 
professionnels 
recherche 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour région Aquitaine, Poitou, 
Charente 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
I» E. 6590 HAVAS 
31002 TOULOUSE CEDEX 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
à forte vocation exportatrice, 
en pleine expansion, 

fabriquant des composants mécaniques et 
électromécaniques 
recherche pour une de ses Divisions, un 

DiRECTfüR HCHNIQUE 

Sa mission : 

étudier, développer et produire au moindre coût des compo- 
sants de moyenne et grande série dans Se cadre d'objectifs 
d'expansion ambitieux, en liaison avec le commercial et 
la clientèle. 

Pour cela il aura comme moyens : le bureau d'études et de 
développement, les méthodes, la fabrication (ISO personnes). 
Gestionnaire énergique, homme d'animation et de dialogue, 1 
if aura déjà une solide expérience dans les domaines 
concernés. 

L'importance de la société et son expansion assurent à des 
candidats de valeur des possibilités d'évolution intéressantes. 

Ueu de travail : Ville importante Centre- Ouest. 

Le niveau de rémunération dépendra de l’expérience et sera 
de Tordre de 180.000 F. 

Envoyer CV. photo et salaire actuel à no 416S0 CONTESSE 
Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01 
qui transmettra. 


USINE DE PRET-A-TORTER hÀuTEOOUTUrV i 
CENTRE DE LA FRANCE 

recherche 

SON DIRECTEUR 

SON PROFIL : 

• Expérience dans le domaine du textile souhaitée 

• dynamique •commercial# sens aigu des relations 
humaines • faculté d’adaptation • connaissance 
éventuelle d'une langue étrangère (anglais en 
particulier). 

SA RESPONSABILITE : 

Gestion et développement de cette entreprise. 
SES MOYENS: v- 

Atelier de 100 â 120 personnes - bureau d'études 
structuré - assistance de services comptable, juridi- 
que, contentieux et d’un service export. 

Envoyer C.V. manuscrit et prétentions à S3P 
PRESTATIONS - 15-17, nie Auber 75009 PARIS 


p ment industriel (CA. ereiuel 25 MF) recherche son ^ 



cadre export 

appareils d’éclairage 


Leader sur le marrfié £h rop <5 en , pona sommes la fiSale fan CroiygJ^aa- 
z_ j. «* * — flâna FVrlafran#. 


pais ae auntgamn - 

Notremarchéesiceluides appareils destmésàPéquipetnentdBsbaroanx, 
magasins et de la maison (CJL 100 millions). 

Noos sommes implantés en Sologne. 

Notre développement à l’Export est de pins de 25% par an. _ 

Noos recherchons pour compléter notre équipe Export vncoua lmatear 

qui se verra confier la responsabilité d’in secteur géographique compre- 
nantjdnsiems pays. 

J7 devra avoir me formation supérieure, une parfaite con nais sance de 
rABemand et de PAtt&ais, et nne première expérience de Pexportatian. 
Les dossiers de candftfateres - sar renveiapp* - seront 


J0, rue delà Paix - 75002 Paris. 

NEW 

/MSN 

directeur de la logistique 

200.000 F + 

JAHÛUES J AU NET SA. |eader fr ® nt ? ai8 du Sportswear avec 400 Mil- 
JACUUea jaune » * francs de chiffre d'affaires, et un 

NEW MAN effectif de 2150 personnes, souhaite pour- 

imvmicq DCRMFT v oi r un posta -def de sa structure : celui de 
JACQUES PfcRNfcl Directeur ds la Logistique. 

Ce nouveau collaborateur sa verra confier la coordination des fonctions, 
essentielles de l'entreprise : commerciale, techmcfie, approveionne- 
ments. ordonnancement, informatique. Rattaché au Directeur Général, 
il oanicipa à l'élaboration des politiques et stratégies de l'entreprise et 
orerel en diarge l'harmonisation des moyens à mettre en œuvre. 

Ca Dostn conviendrait à un ingénieur, 35 ans minimum, de formation 
ECPJtfSiSou équivalent. Une expérience de l'Industrie de l'habillement 

serait appréciée. „ • _ . . . . ... 

La rémunération peut être élevée pour un candidat de qualité. 

Résidence CHO LET . 

Si carre offre vous Intéresse, nous vous demandons de ben vouloir 
adrSS votre dossier sous référance 51280 M fi notre Conseil - Chantal 
^DRONSATei r BdLH««™n«^ ‘ 76008 PARIS. Tél. : 742.58.20. 


JACQUES PERNET. 


qui. en plus des tâches classiques: | 

- cT animation de la croissance; IJ 

- de structuration des réseaux de vente en France U 

etàrétranger; h 

- de promotion des produits, devra définir et mettre £ 

en place la s tratégie narteeting. z 

Il aura 35 ans environ, une expérience dans cesse- 8 
tour industriel g 

Il pariera au moins r anglais. 5c 

Adresser CM manuscrit complet photo ef prétendons | 
V sous rét 2861644 â Havas Conlact- 49, lueHerriot NI 
69002 Lyon. 


Pour région 

CHAMPAGNE-ARDENNES 

recherchons • 

DIRECTEUR 
SERVICES FORMATION 

(Première et continue) 

— Age minimum 35 ans. 

— Dynamique, efficace, ouvert. 

Diplôme Enseignement Supérieur : 
Gestion, Tente, Commerce extérieur.. 

Kxpérteace appréciée 

Envoyer C.V. manuscrit et photo récente fi 
Agence HATAS. N® 2.027/1 
10000 TROYES, qui transmettra. 


responsable des 
comptabilités 

Recherché pour son siège (RHONE ALPES) 
par une Société de notoriété nationale (700 
personnes) en tort développement. 

Rattaché au Directeur financier II animera son 
département (comptabilités générale et analy- 
tique, contrôle budgétaire, fiscalité) dans te 
souci de l'adaptation optimale de l'outil de ges- 
tion aux préoccupations des opérationnels. 

Ce poste complet ne peut convenir qu'à un 
candidat: • Agé de 29 ans minimum, • ayant 
complété un diplôme d’une grande école de 
gestion par le DECS complet, • exerçant ac- 
tuellement dés fonctions de Chef Comptable au 
sein d'une société Importante (de préférence 
du secteur bâtiment, T.P. ou promotion Immo- 
bilière) pratiquant des techniques modernes do 
gestion. 

Adresser dossier détaillé de candidature sous 
rôt. 801 1-M à notre Conseil qui garantit une 



discrétion totale. 


CEP lyon 

SS montée de choUIans 
69323 >yon cedex 01 
tél. (7) M&29.53 

anneey - gronoble 


Auditeur 

Ë8M Assistant Finance-Gestion 

RHONE-ALPES - Un poupe français en forte expansion sur le plan 
national et international (CA. 1 milliard do F, 3’ 200 personnes, 

7 établissements en France, 5 fi l'étranger) fabriquant et commercialisant 
des produits industriels, rechercha un Assistant au Secrétaire Général du 
Groupe. Il assurera des missions d'études et d’intervention portant sur 
la gestion, les aspects financiers, juridiques et fiscaux. De plus, il sera 
responsable de l'audit interna sous tous sas aspects (gestion, compta- 
bilité. fonctionnement.-.). Ce poste devant; évoluer fi moyen terme, 
conviendrait à un candidat de formation supérieure (HEC, ESSEC, 
ESC,...). Il possédera une première expérience réussie de 4 ans environ 
dans un cabinet d’audit anglo-saxon ou un groupe industriel impor- 
tant. Des connaissances juridiques et fiscales seraient appréciées ainsi 
que le pretiquede l'anglais ou de i' allemand. La rémunération annuelle do 
départ, de l’ordre de 1 20 000 F, pourra être supérieure si l'expérience le 
justifie. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 810 M à A. RICHARD 
qui traite confidentiellement cette recherche. 


EMPLOI' 


GENTOR RHONE-ALPES 
17, rue Louis Guérin 
69100 VI LLEURB ANNE 
Tél. : (78) 89.37.16 


Pour supporter son plan agressif 
d’investissement dans l’unité 
de diffusion MOS à NICE 


cinquante 

ans 

dTnnoval ion 

m o 


Texas Instrument 


FRANCK 


recherche 


KàlftGËftüURà 

SËCTROnCEfë 

PHKKKtt 

GRANDES ECOLES - ESE- SUP. TELECOM - 
ENSERG - ENSEEIHT... 

DEBUTANTS OU CONFIRMES 

pour prendre en charge un nouveau projet de 
développement. 

Il s'agit de préparer à l'aide de technologies 
nouvelles, la mise en fabrication de «puces», 
mémoires, microprocesseurs... en étroite collabora- 
tion avec nos équipes techniques américaines. 

Anglais indispensable. réf. SC/0380/022 

Pour assister ces ingénieurs 

D6&TSÇHnfiKfl& 

PH/aaens 

DEBUTANTS OU CONFIRMES 

FORMATION bac math technique suivi d'un 
diplôme BTS ou DUT en mesures physiques 
ou électroniques. 

Us seront responsables de la mise au point et 
fabrication de techniques spéciales (plasma, 
implantations, acquisition de données). 

Anglais apprécié. réf. SC/0380/023 

M5 TKHfUCIEfô 

aoTRoraciens 

DEBUTANTS OU CONFIRMES 

Chargés de l'amélioration des techniques de 
fabrication contrôlées par ordinateur. 

IUT ou BTS automatismes avec bonnes connais- 
sances en électronique et architecture des machines. 
Connaissances de langages informatiques nécessaires. 


Anglais apprécié. 


réf. SC/0380/24 


Chacun de ces postes ouvre des possibilités de 
responsabilités diversifiées. 

Pour faire acte de candidature, 
envoyer C.V., photo et prétentions, 
date de disponibilité en rappelant 
la référence du poste à 
Madame LE GUET - T.I.F. - B.P. No 5 
. 06270 VILLENEUVE-LOUBET. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
ELECT RO-MECAN 1 QU E 
CLUSES 74 
recherche 

U FUTUR 
RESPONSABLE 

DU SERVICE 

ACHATS - APPROS. 

La candidat, de formation 
technique (BTS - DUT - ENl - 
EN5A ou équivalent) et possé- 
dant expérience de 2 A 5 ans, 
bénéficiera d'une période de 

formation au sein de 

r entreprise, de 2 è 3 ans 
pour s’initier aux techniques 
variées et particulières du 
service (5.000 articles électromé- 
caniques, plastiques, 
électroniques - S millions de 
pleces/jour ■ 500 modèles 
diHérents en fabrication}. 

Ce servtce devra, dans les 
2 ans. Intégrer sa QeSlton 
sur moyens Informât loues. 
£nv. C.V. manuscr, photo et 
prêtent, «us ir» 644 0 t 
I.F.PA, 36, avenue Maréchal- 
Rantfon, 38000 Grenoble. 
Discrétion absolue. R*p. us. | 
si env. av. adr. (ointe. 




Un Syndicat Professionnel recherche un Jeune 
cadre (débutant accepté) pour diriger sa Société 
de construction et aider son secrétaire général 
dans l'ensemble de ses tâches. 

La cadre choisi sera diplômé d'une école supérieure 
de commerce et pariera couramment l'anglais. 

Le salaire sera discuté en fonction de l’expérience 
présentée. Ueu de travail à 10 km de la mer. 
Prise de fonction la 1er septembre 80. 

. ’ Adresser lettre manuscrite CV +• 

ÇTEmnrp photo +■ prétentions fi FRANCE 
\ EJÏÏSL ÇADRK 22 rua St. Augustin 
P jcoqres 75002 Paris. Réf.102/08M. 









OFFRES D'EMPLOI 

■h Egu 
67,00 

La ligue LG. 
67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER- 

39,00. 

45^8 

AUTOMOBILES 

39.00- 

45,86 

AGENDA • 

PROP. COMM. CAPITAUX 

39.00 

105.00 

45^6 

123,48 


AMOflCH OAHCEJ 


AMORCES BICâDRÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m la cbL 


- TJL-;. i 

38,80. ? 
.9,40 , : 
29,40 \ 
29,40 --. 
29,40 


BBPBODUCTION INTKBDIZK 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


jeune 


Mniim 


COMMERCIAL 

ingénienr chimiste 

Cette société française (3500 personnes) produit et commercialise des 
résines thermoplastiques. 

Une de ses divisions produit des résines très techniques destinées à une 
clientèle industrielle pour des usages spécifiques : revêtements 
anticorrosion. 

Elle cherche è renforcer son équipe d’ingénieurs commerciaux sur le 
territoire national. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune ingénieur chimiste ayant une 
première expérience commerciale d’environ 2 ans, qui sera formé sur 
le pian technique avanr de prendre la responsabilité d’un secteur. 

Pour son évolution future dans la société il est nécessaire qu'il parle 
l'anglais. 

Merci d'adresser CV détaillé et rémunération actuelle 
sous référence M/ 103/C à 


_ _ Nous sommes l'une des grandes sociétés françaises de Serviras et Conseils an InforrnatlquB { 

■ m ■ centre de Paris > et. depuis plus de 20 ans. notre compétence est reconnue par des secWu re prot^aonneis. 

Æ* m Ha Banques, Bourra. Assurances. Mutuelles, Administrateurs de biens, Experts*»mptaWes, Industries. 

I Il • Notre compétence est double : connaissance approfondie des milieux professionnels où nous interve* 

nons: maîtrise des techniques informatiques les plus évoluées. 

• Notre originalité : nous sommes le conseil, le bureau d'études et l'outil de production de nos clients et 
y assumons auprès d'eux la fonction d’un service interne d’organisation et d informatique. 

• Nos moyens : deux centres équipés de matériels IBM haut de gamme gérant des réseaux de term inaux 
spécialisés, une gamme variée de mînïs autonomes ou connectés, mais aussi 450 spécialistes dont 
150 aux études. 

Avez-vous une première expérience en INFORMATIQUE DE GESTION et le désir de bâtir votre carrière dans 

un secteur porteur de l'économie? 

Sachez que nous attachons plus de prix à l'homme qu'au diplôme et que nous accueillons aujourdTiui des : 

IUT confirmés { jeunes ingénieurs 



ayant 

• dreuÆ 5ÏÏK2 

• âW to ****** * 

m (picro-prOvU^u**' 


«crar/i» 

924WC0 


mcp 


CABINET Henri PHILIPPE 

9Ii Faubourg St- Honoré 75008 Paris 


(réf . 3778) 

Après un an, ou plus, de pratique de l'analyse -programmation 
en COBOL sur matériel IBM par exemple, comme sur des 
minis, vous souhaitez évoluer techniquement. 

Nous vous proposons, en fonction de votre expérience et de 
vos goûts, de devenir progressivement : responsable de pro- 
duit, technico-commercial ou spécialiste de l’installation de 
minis dé en main ... 


(réf. 3779) 

Vous avez une formation d'ingénleuf : IIE, INSA ou toute 
autre écols proposent une option informatique ou êtes titu- 
laire du Ml AGE et avez, pendant un A deux ans, mis en pra- 
tique ces connaissances. 

Nous vous proposons de vous former è la conduite de projets 
complexes et vous amener, peu â peu, ô conseiller nos d lents 
pour assumer auprès d'eux le rôle de responsable informatique. 


Adressez C.V. manuscrit 4 photo en précisant la référence du poste choisi, è S.I.T.B. département Sélection -38 rue des Jeûneurs 
75002 PARIS. 


Tektronix 

OnMTTtOIOEXOEIlBCe 

DIVISION INFORMATIQUE 
Implantation Nationale et Internationale 22000 personnes 

Nous somme 1e premier constructeur mondial de terminaux et d’ordinateurs graphique. 
Nos principaux domaine d’applications sont : 

• CONCEPTION ASSISTEE PAR ORDINATEUR • CARTOGRAPHIE 
• DESSIN AUTOMATIQUE •ARCHITECTURE 
• R ECH ERCH E SCI ENT I F IQU E, M EDIC ALE 
• GESTION PREVISIONNELLE «etc. 

Nous recherchons : 

INGENIEURS COMMERCIAUX 
confirmés/débutants 

POSTES A POURVOIR REGION PARISIENNE ET NORD DE LA FRANCE 

Nous vous offrons : 

- fixe élevé 4- intéressement aux résultats - gamme de matériel performant - formation à 
l’étranger (anglais indispensable) 'Opportunité de carrière internationale - voiture de fonction. 

Adresser C.V., photo et prétentions â TEKTRONIX - Division Informatique Graphique 

BP. No 13 -91401 ORSAY. 


SERVICES 

Une impostsuite secaftÉ 
'.‘exportation -aoohxite 
à un jeune ( B w â m ytt 
Commerce Intcin ao o g i 

Aüa d’abonkrJf pd*P 
conditions, 3 csfc fiéçtt 
procedures £xpùr* (o« 

d'avoir One boûat pf&â 
;* Espagnol. . 

Une e xp é ri ence tarerai 


chef de service maintenance 


Adressez c.»* bbqw «t 
AXIAL Publfché, 9tïl 
75Û0S Paris, trâqtt 



Le Logement Français, société anonyme d’H.L.M., gère un patrimoine de 25.000 logements et 
construit environ 6 00 logements par an. L’importance de ce patrimoine le conduit aujourd’hui à 
créer un poste de Chef de Service Maintenance. 


Relevant de ta Direction de la Gestion, il sera notamment chargé de i • l'analyse du bâti et la pro- 
grammation des travaux d’entretien de grosses réparations, d’amélioration et d’économies 
d “I énergie , • la gestion des contrats d ‘entretien et des charges locatives, • la liaison avec le Départe- 
ment Opérations pour l'informer des besoins et de l ‘expérience des gestionnaires, • l'établisse- 
ment et le suivi du budget maintenance et les prévisions financières. 


ment et ouvert aux teenmques nouvelles. Lies quai nés a*- uynumanus, u of/ra ue ue 

rigueur de gestion et le sens des responsabilités sont indispensables pour réussir dans ce poste def . . 


Si ces perspectives vous intéressent, écrirez sous référence 80.30-Af aux Conseils du Départ» 
ment Recrutement d’EUREQUIP chargés de l’étude des candidatures. 

Mtk ETJREQUIP 

W DÔ’AKTOfENT UKRUTCMENT 

BJP. 30 - 92420 Vaucresson, 


PARIS 


LONDRES 


HOUSTON 


LAUSANNE 




emploi / 1 régionaux 


llMll 


fonction personnel 


La Direction du Personnel et des Relations Industrielles de la 
Compagnie internationale pour {'Informatique CH HONEYWELL 
BULL, établissement^ de BELFORT (2050 personnes) recherche 
un jeune cadre, diplômé de l’université ou d’une grande école, 
désireux de faire carrière dans la Fonction Personnel. 

II sera chargé dans un premier temps d 'assit er le responsable 
de la division des relations industrielles et sociales. 

Dans le cadre d’une socie'té aux dimensions 
internationales, il aura l’avantage 
de pouvoir bénéficier pour 
sa formation et son évolution 
ultérieure du support d’une équipe 
expérimentée et structurée, 
ouverte aux méthodes et 
techniques nouvelles 
de gestion du personnel. 

Service Recrutement 
6, Avenue des Usines 

ïïïïfêEK • Ciï Honeywell Bull 



Importante Société Industrielle 
recherche pour son 
SERVICE DEVELOPPEMENT 


Ingénieur Chimiste 


*?h*7m7^ i7*7m u 


30 ans environ. IFOCA ou équivalent 
2 è 3 ans if expérience souhaitée. § 

ANGLAIS lu et parié. g 

Lieu de travail: LYON. ^ 

Adresser lettre manuscrite avec C.V sous | 
n° 28619/M à HAVAS CONTACT, J 

49, rue Pdt-Hemot - 69002 LYON. A 


| Ville Ha MEYLAN 

09.000 lubltanis, près de Gre- 
I nome) mun.eipalitA d'Unian 
| de la Gauche, recrute d'urgence 

I UN (E) CHANGÉ (ÉE) 
i DE PRESSE' 

i pour service Information, 
i (connaissance des problèmes ci 
; pratique de nnformaîlcn 

I écrite, orale, audio-visuelle .-xr 
1 nées;. Rémunération départ : 
J 3-500 F. (Candidature et Curri- 
culum vüèç auprès du Maire 
de MEYLAN. 3H24QJ 


ANNONCES CLASSÉES 
TELEPHONEES 

296 - 15-01 


III /MATRA-HARRIS SEMICONDUCTEURS 

MATRA-HARRIS 
SEAU CONDUCTEURS 
sera à partir de Septembre J980 k 
première Société française à concevoir et 
fabriquer des circuits intégrés CMOS 
LSI. 

, Dans le cadre de la mise 01 place de sa 
structure commerciale, elle recherche des 

ingénieurs 

corrunerdaux 

Ils seront chargés, à partir de Paris, de 
promouvoir et vendre élans un esprit de 
conseil, des circuits mémoires et des 
microprocesseurs de technologie CMOS 
à une clientèle (militaire, informatique 
industrielle) utilisatrice de ces produits. 

Les candidats retenus, 26 ans minimum, 
outre une formation d'ingénieur électro- 
nicien ou équivalente devront justifier 
d une première expérience qui leur aura 
permis en tant qu’utttlsateun de bien 
connaître techniquement ces produits. 
Anglais indispensable. ^ 

fll I 

■ vous contacter et nous vous 

•w demandais ■ de bien vouloir 1 
adresser votre Ç. V détaillé, photo et 
prétentions à : Société M. ILS: -23, rue 
Auguste Vacquerie- 75116 PARIS. 


Importante Société d’Électronique 

proche banlieue Sud 


UN TECHNICIEN 
ÉLECTRONICIEN 

de Niveau V2 - V3 

pour son service « FORMATION CLIENTS » 

Il MT» chargé d'assister un ingénieur pour la for- 
mation de techniciens à l'utilisation et à la main- 
tenance de terminaux scientifiques d'ordinateurs. 
Bonne forma ton théorique et en particulier dans 
Je domaine numérique. 

Adresser C.V. détaillé, et rémunération souhaitée, 
«un le n» 50.686 h CONTESSE Publicité. 

20. avenue de l'Opéra. 75040 Paris Cedex 01. qui tr. 


Chef de Projet 

Informatif 

Impartante filiale du Groupe C.G.E., noua comptons parmi tes grands de 
la pèrr-informatique et certains de nos produits (guichets bancaires, 
mml-ordi nateurs, terminaux intelligents),- figurent au premier rang sur 
le marché européen. 

Un plan de croissance ambitieux (CA+- 43 % en 19791, nous conduit A 
développer nos activités de production moyenne et grande série. Dans ce 
but, nous recherchons un CHEF DE PROJET pour lui confier, au sein de 
notre Direction Industrielle, la conception et la mise en place du système 
informatique de gestion de la production en temps réeL 

Ce poste conviendrait A un informaticien pouvant faire valoir une expé- 
rience réussie dans ce domaine. - 5 ! 

La rémunération et tes perspectives de développement de carrière sont 5 I 
largement ouvertes pour un candidat de valeur. ^ 

Nous vous remercions d'adresser votre 

dossier complet de candidature (lettre, ji 

C.V„ photo et prétentions) sous référence .. 


J CADRÉ® 

Jle poste-ï - li ra»» 
J vendre tesppââwftsM* 
] Les secteurs lniUsaW»J 
.,] nent notamment tesR 
■- :] ceutïques. vétériittir 
• LE CAN0fOfct£A.ÿ 
• ; oonr.aissaocaaorïChtft 
il devra avoir xmftio 

- benne expériw*»^ 

'. L’Angiaft écrit. Ht- 
Le lieu da trfffcÆ* 

. DépbcwnehtsfrÉquW 
t Adresser C.V„ fertn 
. phojto à D ire ction th 
s 8 S, rue daPaebt - 314 


SOCIÉTÉ BAI 

appartenant k un gréaji 
■■-'-Xadb 
pour s'intégrer k l'éqm: 
comptable et flntoqt è rif 


mm 

DE0 


La préfèrenea nem donnfi 

— titulaire 

— ayant IA 3 ma 

— ayant de bon 
gnodi et sl-gora 

Le poste k pourvoir eut ta 
(.proche banlieue Ooeai).- 
Transport gare' J£ 

En voya laMaf BMBBwégj 
CONTESSE Pnw«a« 7 » 


C^posi 

rVD ETTÏ 


Alfred PRiMAHD . 

Recherche et Développement dos Cadras 
91 680 BRUYERES-LE-CHATEL 

Discrétion assurée. 

Il sera répondu à toutes las candidatures. 


Nous so mm m un Groupe Industriel & taille humaine nw 1 .. 

production, dont le alègo est dans le Nord (proho ÏÏiloj. 3 ^ Ù 

Notr'n activité est variée: off-shore, pétro - chimie nurlfin'r*. 

Gtockncç - manutention. Nous sommes bien Implantés' un 

1 « projets que Dons y développons nous eanSÏÏ I ccEfan : 

INGÉNIEUR CHEF DE PROJETS, 

S«“« r . ÎMÏJ 5 SSTTAÜ. 5 B?- "■ 
':ô p ;.: q „r i un co t 's 5 ««b» 

c K, n r? t ssbse 

couramment (niveau scolaire Sbain 3?. conL:icts - n l'EaPAGNOL 

Env - cv - aiL - ps "i. ïrs&s ïÆBrtisaw *—»>—■ 


Sélection^ 


s&tfi 

® EncadrenientÎPwi 
de techniciens:^ : 

• Collabo rationaox 

tes services tecta; 

• Gestion et oqjajtfs 
technique 

• Aflés de motesijcio 


PARIS 


’Lfepiiii 


Jrfün t> 


5 
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if 


J 


ce ï 


"*■ ® ■-•» ■* ü 


.m : ' " " * ^■ =w ~- "• 


_ . r>T S’ . nr = ; • 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d 'emploi 



ADJOINT AU CHEF 
SERVICE FINANCIER 

Paris 

Une importante société d'ingénierie - leader k 
l'exportation - souhaite confier cette fonction 
à un jeune (minimum 25 ans) de niveau BTS 
Commerce IncetnadonaL on Ecole de Commerce, 

Afin d’aborder le poste dans les meilleures 
conditions, il est nécessaire de connaître les 
procédons Export (Banque, Coface, etc...) et 
d'avoir une bonne pratique de l'Anglais et de 
l’Espagnol. 

Une expérience bancaire serait un atout. 

Adressez c-V., photo et prétentions s/ré£ 4736 à 
AXIAL Publicité, 93, Faubourg Saint-Honoré 
75008 Paris, qui transmettra. 



Postes à créer -PARIS 

2 JEUNES CADRES EXPORT 

pour la gestion des Ventes. 

Ils feront équipe avec 2 Directeurs de Zone qui se partagent le monde. 

Société industrielle française, de renommée mondiale, nettement leader sur notre marché, 
nous faisons 85 % de notre CA. à l’exportation. 

Pour assister nos Directeurs de Zone, nous recherchons 2 jeunes cadres ayant une expérience 
de 2 ans environ de ^exportation de produits industriels, sur le plan administration' 
gestion rsuivi de l'exécution des contrats, politique de prix- 

Etroitement associés à l'activité de leur Directeur— 0 s'agit d’un travail d'équipe— ils seront 
en rapport avec nos clients, nos usines, nos agents- 

Ces fonctions qui impliquent une parfaite connaissance de Fanglais — Fallemand est très 
souhaité pour Pun de ces postes— s’adressent à des diplômés d’études supérieures— spéoali- 
sation commerce extérieur appréciée — sachant allier rigueur et activité et maîtriser intelli- 
gemment un ens emble de problèmes variés, d’une certaine complexité. 

|séjé I 

raSMaT4 Adresser lettre manuscrite, CV: détaillé, photo, sou$ réf. 71544/M à 
R. VERDET, Sélé-CEGOS, 33 quai Gallieni - 92152 SüRESNES. 

l Abidjan, Barcelone. Bruxelles, Düsseldorf. Londres, Lyon. Lisbonne. Madrid, MUan. Munich. New Yoric,Sâo Paolo, Séville, Tunis 


Le Groupe CEGOS j 

dans le cadre du développement des activités de son 
département OPERATIONS INDUSTRIELLES 
crée un nouveau poste d* 

llénfeur consü 

auprès de Sociétés d’ingénierie 

Diplômé, Agé de 35 ans minimum, ce cadre aura acquis l'expérience de Chef de Projet, 
éventuellement enrichie par d'autres fonctions dans une grande Société d'ingénierie. s 

U aura pour rôle essentiel de participer A des actions de conseil et dTanimer des séminaires f 
de perfectionnement, a l'échelon national et international. La pratique de la langue anglaise * 
est souhaitable. Basé à Paris, ce poste - qui implique de fréquents déplacements à Lyon durant - 
les six premiers mois - est susceptible d'évoluer rapidemet pour un candidat de valeur. §| 

sélé 1 _ « 

n T Jy-Vi y jl Adresser lettre tnan. et C.V. sous la référence 80.350/M à Jean GUYOT - 
jBj Sélé-CEGOS Rhône-Alpes, 76, bd du ll-Novembre-1918, 68100 Villeurbanne. 

Rhône-Alpes 

Abidjan, Barcelone. Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid, Milan, Munich, New York. Sao Paulo. 


d’emploî 

gestion 


importante société filiale 
d'un groupe industriel 
européen, recrute pour 
son - activité produits 
informatiques. 

un E.S.C. 

qui prendra en charge tout le suivi atfrnF 
nistratif de cette activité : 

- Relations avec la maison mèfê. 

- Gestion du parc de matériels. 

- Administration des ventes, prévisions 
et budgets, etc.. 

Allemand et/ou Anglais indispensables 
Adresser C. V. sous relèrence 89736 MA: 
BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Lebet 
94300 VÎNCENNES 






banque 


BANQUE PRIVEE («hacte 

ADJOINT 

CHEF COMPTABLE 

Msstoa : 

• utndmBf « Mow6fer tes tâches des ütléredes 
sections ris service. 

■ prendre en charge les uujMalriQtès do filiales. 

■ établir les deemmts huasx. 

• participât i rttaboratun ries rteeftats et du bilan. 

Profil souhaité : 

• 30 ans mirions]. 

• possédant la DECS. 

m ayant phniem années d'oxjiéiteiiea en oifien ban- 
caire, 

• faoibarisë avec l'inioraBthjBs. 

■ bas am nate w . 

CondKtera s Posta i poaranr b Paris. Statnt Cadre. 

Envoyer C.V. et ptétestiem nn i«„ 1M0-U h LC.fi. 
*pn tramaettre. 


International. .Classme^ : ^dvèrtisio®F 
i 3^ RU É-43 HÂtlTE VI LLE^-75 Oi 0 -PA R ! S- 


Filiale d'un important 
|l/y Groupe International 

yT/ISt?* J recherche pour sa Dhrëdon 
\* ^ Chimique 

CADRE COMMERCIAL 

LE POSTE : Il sera chargé de promouvoir et de 
«tendre les produits de la division. 

Les secteurs utilisateurs sont très variés et compren- 
nent notamment les industries alimentaires, pharma- 
ceutiques, vétérinaires et de nutrition animais. 
LE CANDIDAT : Ayant un diplôme ou de bonnes 
connaissances en Chimie ou en I ndustrie Alimentaire, 
il devra avoir une formation commerciale ou une 
bonne expérience de la vente. 

L'Anglais écrit, lu et parlé est Indispensable. 
Le lieu de travail sera situé é ORSAY. 
Déplacements fréquents dans toute la France. 

2s Jj Adresser C.V., lettre manuscrite, prétentions et 
ïg phoyo à Direction du Personnel - Société PFIZER 
£5-1 86, nn rte Paris -91 400 ORSAY. 

SOCIÉTÉ BATIMENT - T.P. 

appartenant A nn groupe français très important 
recherche 

pour s'intégrer à l'équipe chargée de la gestion 
comptable et fin and fera des affaires i l'étranger 

UN JEUNE LU.T. 

DE GESTION 

L« préférence sera, donnée h un candidat i 

— titulaire du DS.CX 

— ayant 1 ft 3 ans d'expérience, 

— ayant de bonnes connaissa nc es d'Espa- 
gnol et si passible d' An g lais . 

Le poste k pourvoir rat situé & RtJKED-M AL M AIB ON 
(proche banlieue Ouest). 

Transport gare BneU - Société assuré 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prêt. & a* 51.027, 
CONTEBSB Publicité, 20 av. de l'Opéra, PAH38-1*. 






»ii 


Groupe industrie! Français, notre activité est très diversifiée relie nécessite des méthodes 
de gestion modernes où l'informatique verra sa participation croître et se développer. En 
effet/Jans le cadre de la refonte des concepts de gestion existants, nous sommes amenés 
à mettre en place de nouveaux systèmes. Les buts poursuivis : un meilleur service rendu à 
y utilisateur, une gestion plus efficace par une nouvelle approche des problèmes de l'entre- 
prise. Pour renforcer nos équipes d'études nous recherchons plusieurs candidats ayant 
acquis une première expérience d’une ou deux années au sein d'un service projets. 
Jeunes Ingénieurs, diplômés M1AGE ou grandes écoles commerciales ils seront: 



ANALYSTES (Réf.G.6) 


et travailleront sur des applications commerciales ou comptables en prenant une part 
active à la conception et à P analyse organique. Connaissant déjà un de ces domaines et 
ayant expérimenté une méthode d’analyse (ARIANE par exemple) ils auront une pratique 
COBOL Assembleur, DOS et si possible DL1 , CiCS. 

Diplômés d’un IUT ils seront : 

ANALYSTES PROGRAMMEURS (Réf.G.17) 

et se verront confier au sein de petites équipes de réalisation des tâches d’analyse et de 
programmation sur des applications de gestion financière ou de personnel. Des connais- 
. s an ces en DOS COBOL et Assembleur sont requises pour ces postes. 

CICS et les bases de données ADABAS pourraient offrir à un candidat la possibilité de 
travailler sur une nouvelle application de gestion commerciale. 

Dans le cadre de ces différents postes de larges perspectives d'évolution dans tes 
services informatiques (90 personnes - IBM 370/148 et 100 Ecrans) ou vers d’autres 
départements du groupe sont envisagées. 

Pour développer ces perspectives nous vous proposons d’en parler ensemble. Prenez 
contact avec notre conseil. 

185, rue de Bercy, 

75012 PARIS qui traitera les candidatures. 

MEMBRE DE SYNTEC - 


PO POSTES, TÉLÉCOMMUNICAnONS 
TSfl ET TÉLÉDIFFUSION 

DIRECTION DU PERSONNEL 

Sélection sur concours les 5 et 6 mai 1980 

Cadres 

services techniques 


Encadrement d'une équipe 
de techniciens 
Collaboration aux études sur 
les services techniques 
1 Gestion et organisation 
technique 

► Âgés de moins de 30 ans 


• Formation : } 

Diplôme national de 2* cycle 
d'études supérieures 

DUT génie civil, génie électrique, 
informatique, mesures physiques 
(option technique et 
mesures physiques) 

• Postes à pourvoir à Paris 
et en région parisienne 


RENSEIGNEMENTS 

(téléphonez gratuitement) 

PARIS 543 43 43 LILLE (20) 51 48 20 

2003434 LYON (70)62 84 84 
858 96 96 MARSEILLE (91) 00 13 10 

INSCRIPTIONS 

avant le 3 avril 1980 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
Banlieue Sud-Est de Paris 
(500 personnes) 

EN DÉVELOPPEMENT CONSTANT 

recherche 

UN CHEF 
DU PERSONNEL 

Fonctions : 

- Assumer la gestion du personnel : 
ouvriers, employés, techniciens, maî- 
trise et cadres. 

- Gestion administrative, gestion sala- 
riale, gestion des postes de travail 
(plans de carrière, promotion, éva- 
luation du travail). 

La responsabilité s'étendra à tous les 

domaines de la fonction : 

- Formation, discipline, recrutement, 
services sociaux, préparation des 
réunions avec les partenaires sociaux, 
relations avec les représentants du 
personne), des syndicats et des admi- 
nistrations. 

Profit du candidat r 

- Jeune, 30 ans minimum, de formation 
supérieure, connaissant la législation 
sociale et ayant exercé des responsa- 
bilités similaires pendant quelques 


rr.ywvé i 


Soit comme “MANAGEMENT CONSULTANT*. 

Soit comme “RESPONSABLE OPÉRATIONNEL" 
dans les domaines suivants 

• Planification Stratégique - Diversification 
Plans opérationnels. 

• Etudes d’opportunité - Rentabilité 
Acquisition - financement des activités. 

• Mise en place de systèmes de gestion. 

Marketing Finance, Production. 

NOUS VOUS PROPOSONS 

• ITtec “Associé" au lancement de 
la Filiale Française «f une Firme Internationale* 

(16000 personnes, 57 pays). 

■ De mettre en pratique votre ■Expérience" 
et votre “Ciéativicé" dam la solution 
des problèmes de Discctian Générale. 

■ De travailler au son d'une s tructu re 
■'ouverte* donnant une large place 
aux initiatives individudkj. 

Ecrire à 

Sage Audouin & Associés 

MANAGEMENT SERVICES 

17 Avenue HOCHE 7 5008 P.UUS 
NtnccoacBKra ne mûmeans Ame nuBCK gacuntm cnfidcoiitli. 




FRANCE 

the E£ïï?\ ■ “haktbir y of Wœld-wMe growth bas been contà- 


WANG Labmatoricn. Inc., o» aï tbe nuousty mcrrasmT at a fiteof more 
teadips compenies in ■ Data and ttian 50% tuunuUy ova tbe test 
Word processiug world-wide. sewezal yeccs. This requtes tbe 

establishment of the new position of 


rij? 


business Systems 


i 


bilités similaires pendant quelques 
années. 

Veuillez adresser votre candidature 
(C-V. et photo) sous réf. 90042 M : 
à BLEU Publicité - 17, rué du Dr Lebet 
94300 VINCENNES - qui transmettra 
Votre candidature sera examinée 
avec la plus grande discrétion 


'* 3 .. 







Poge 34. — UE MONDE Mchk* 25 mon >900 * 


namomTOsncr 


offres d’emploi 


TRSNSHBI 


UNE IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES 
recherche dans le cadre de son développement 

UN DIRECTEUR 

DE DEPARTEMENT 

quf, rattaché àla «firecJion générale, devra prentte en 
charge l'exploitation des activités existantes dans le 
domaine de la maintenance générale pour des besoins 
industriels ou urbains et d'autre part assurer l'expan- 
sion de ces sedeurs d'activités. 

In Couverture de ce poste est essentiellement pari- 
sienne mais tendra à devenir de plus en plus nationale. 
Ce poste s'adressera à des candidats de formation 
supérieure ayant acquis une expérience réussie de la 
direction, et de l'animation d'équipes techniques 
d'interventions dans les domaines considérés (service 
de maintenance, exploitation clientèle ou ensembles 
industriels importants! 

Le niveau de rémunération proposé reste ouvert et 
tiendra compte des compétences présent é es. 

Le développement et les ambitions de cette société 
justifie le recrutement d'un responsable de haut 
niveau. 

Envoyer CV. et salaire actuel sous réf. 104/65 à 
WHHHWM 

BP 1»- 95105 ARGENIHJIL 
qui vous assure de sa dis c rétion 


circuits 

imprimés 


mbl 100 . 000 F basé région parisienne 

Votre connaissance des circuits imprimés et le 
technicité que vous possédez (acquise pat exem- 
ple en production! peuvent tiare de voua le 
spécialiste que noua recherchons. 

En effet, la technique sera votre atxmt n°l 
pour réussir dans votre mission : la venta d Ins- 
tallations et de produits de haute qualité. 

SCHERING France (Département Elec- 
troplastie) vous propose de prendre la responsa- 
bilité d’une clientèle industrielle en farta e 

Ar panrinn Jù 

Déplacements 50% du temps. Voiture da fane- § 
tion. Allemand et/ou anglais apprécié. æ 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo sous ■§ 
réf. 1082 B A notre conseil : 


CECOD SELECTION SéHK 

25 boulevard M alesherbes ■ — !rfÉ£gS- . 
L 75008 PARIS æÆcnoiv 

V- Réponse et discrétion assurées. 


RANK XEROX 

Fffial© de RANK XEROX Umtted, 

CA en 1979 de 1,7 milliards de francs (3600 personnes) 

Notre Direction Informatique 050 personnes) est constituée d’équipes autonomes» 
chargées de la rêafisaîion de projets dans le cadre d’in plan de développement 
européen. 

Les groupes d'études tiWcnBenfr dans m environnement technique diversifié (têie- 
traitement bases de données su 2 IBM 370/158, auxquels vont s'adjoindre des minis 
pour mise en place d'une infonriatique décentralisée). 

Nous sommes donc amenés à créer plusieurs postes pour répondre aux besoins 
croissants de nos utilisateurs. 

Chefs de projets et ingénieurs débutants se verront confier la responsabilité du déve- 
loppement jusqu'à ta mise en place. 

Deux dimensions sont â fongtne de la réussite 

des CHEFS DE PROJET (réf. c 05 ) 

• Le management, c'est-â-cfire, la conduite d'une équipe grâce à une 
compétence technique éprouvée, mais aussi grâce â des qualités 
d'animateur et cf organisateur 

• La notion de service rendu aux utilisateur finalité de l'action, ce qui 
nécessite des quafltés de souplesse et cT adaptabilité, un réel esprit de 
déctstan. 

Quant aux 

INGENIEURS DEBUTANTS (réf. C 06 ) 

3s pourront accéder d’emblée à un posteqii leur permette de découvrir tous 
les processus de gestion de f entreprise, de se former à une technique 
vrformafique de pointe su un plcn théorique mais aussi sur in plan pratique 
puisqu'ils sont intégrés à une petite équipe de réalisation. Les contacts qu'fis 
établiront, dans le cadre des projets à développer, seront pour eux une 
occasion d'appréhender, voire de choisir leu domaine d’évolution fulue. 

Pour tous ces postes, formation supérieure et pratique courante de F anglais sont * 
indispensables. | 

Merci de nous fore peaverir votre cxandidaîure avecGV. sous la référence indiquée à § 
RANK XEROX Service Orientation Recrutement 93607 AUUMAY-SOUS-BOIS CEDEX. | 

—RANK XEROX 

Ingénieur projets 

(Centrale, AM on Equivalent) 

FQble d Va très grand groupe industriel, nous chttcbons on Ingénieur de Projets dans le cadre de b mise 
en place d’un Système Graphique Interactif d’aide aax bureau d’études. 

Participer à h conception des projets, assurer les contacts avec les utilisateurs de tous niveaux et avec les 
senricas înftmnBtîqnat de ta Société ; prendre en charge h réalisation en nuuntenaw t la cohérence technfr 

que des applications :teQe est votre mission. 

Mais celle ci ne seca bien menée que si vous avez déjà utilisé l'informatique. 

S ans au moins d’expértence, de préférence dans une société d’ingénierie conditionnent le snccès à ce 
poste évolutif basé a Paris. 

Anglais lu parié indispensable. 

Les candidatures sont à adresser sous réf. 2235 M à recg carrières 64, rue La Boétie - 75008 PARIS - 
qui .transmettra rapidement. 


,CCTïOK 


offres d’emploi 


GROUPE DÎTSKNATIOWAL 1MB 83HEVXÇ* . 
ndMtche 

DIRECTEUR BOm *** 

lia dumboM 
serai reetaurMt 
G3QTTBB PAU 

— PoexiisCton Eooïo BflteHA». 

U ans d’«zpértane* don* B au moine à la 

tête l'un bétel octnparaWe. 

— Angh.il. «Mirent, porté et écrit Indlijpei»atta. 
— Deaxitoe Jaoga« appréciée. 

Rrr roya r c ur ri cultm » vltee, photo et prétention*, 
SOUS numéro 43.639, sur enveloppe, 1; 

_ - 88, reo de l'Areade, . 

JAP, 73008 PARTE. 

qui transmette*. 


UN GROUPE DU SECTEUR TERTIAIRE 

crée une société dont la vocation sera-de 
gérer une banque de do nn ée s industrielles et 
financières et d’en promouvoir la (Sffynsn,; 

Electeur commercial 

Nous rechertbons un Cadra Supérieur pour 
participer à b cEredion de celte société et essurer 
en partreufisr la fonction commecxide et relations 
extérieures. Ce poste conviendrait à un cand Ma l . 
de haut niveau ayant le sens de la gestion, de 
sofcjescxxinciiss c mcesanB^Drrnaliqueetuneexpfr- 
rience confirmée de la négociation à un niveau 
élevé. 

Rémunération : 200.000 + 

Poste à Paris. Réference IY 504 AM 


LA MEME SOŒTE RECHERCHE SON 

Secrétaire général 

homme ou femme 

H fera partie de l'équipe de Dïradion et sera ' 
changé de la coordination, du suivi des affames» 
des liaisons extérieures et intérieures— 

Ce poste convïsrxfcââ un amftfat ESC, Droit ou 
niveau équivalent, ayant une bonne emériênoe. . 
od mini s t raliv tfat des qualités marquées aorgani- - 
safion et de opntad. * - 1 

Rémunération 120D00 F 4* 

Poste à Paris. Référance JZ 505 AM 

Ecrire en prêc h ant la référence. * 


offres 



f^rrruro^ÿ 


Recrute 


dents le eoànr ik 


U OBlU P»“. 
collecte, soute «r,C« 


Le cqadktot 
fortnolioa sapéSAw-.- 


__ ns onranr I», «P*» 
d'infornwtiaazj ^ 


_ «s seront chargé* $ 
données w Koisua dè 

Les comfidots -sentet 

travail eu éqnfa, « 
une pf «trière ê*pé*l * 


^,ïï B .ssa.pS3 

Euvorw cunlWW» •** 
retèrenee à: 


directeur du personnel 


NORD DE PARIS 


180.000 F + 


Deux très grands groupes français (CA de plusieurs Mil- 
liards) créent une Filiale commune (Secteur des Services) 
qui prévoit dans 3 ans une effectif de 500 personnes et 
un CA de l’ordre de 300 Millions de F. Le Directeur du 
Personnel sera responsable de l'élaboration et da la mise 
en œuvre d'une politique sociale de caractère réaliste et 
basée sur la concertation. M est requis : un diplôme cfEtu- 
das Supérieures, une excellente pratique (10 ans) des mis- 
sions da la fonction, da fortes motivations et des atouts 
personnels pour participer pleinement A le création et au 
développement harmonieux de cette Société. 

Adresser votre dossier (CV, lettre manuscrit», .salaire 
actuel r Tél.) sous référarfee 50 BM à : 

Hervé Le Baut-Consuttant 

U. rua La Boétie-75006 PARIS 

Discrétion assurée. a 


IMPORTANTE SOCIETE 

FILIALE D'UN GROUPE AMERICAIN DE PREMIER PLAN 

recherche dans le cadre de son développement informatique 

un analyste chef de groupe 

Ce poste à pourvoir en Banlieue Sud conviendrait à un jeune ingénieur 
ou universitaire ayant 3 à 4 années d'expérience dans une Direction 
Informatique connaissant les systèmes IBM (D05/VS) et ayant deux 
années au moins de pratique du système de gestion de bases de données 
DL/1 et du moniteur temps réel Cl CS. 

Il sera chargé de concevoir et de mettre en place des applications Impor- 
tantes faisant appel à des techniques informatiques sophistiquées. 

L’importance des projets à réaliser requiert d’excellentes qualités de 
conception, d’organisation et de coordination. 

Les perspective d’avenir sont Importantes pour un candidat à fort 
potentiel. 

Envoyer CV. et prétentions à No 51.314 CONTESSE Publicité 20, Av. 
opéra 75040 PARI5 CEDEX 01, qui transmettra. 


Gestion administrative 
et commerciale 

Société financière française, nous sommes en relations d'affaires avec plus 
de 120 pays et réalisons ainsi plus de 3 milliards de CA Pour notre 
département commercial Ajli-magne - Autriche - Hollande, nous luchorchons 
le responsable du service gestion administrative et suivi technique de nos 

Contrats internationaux 

De formation supérieure, ayant une expérience dans la gestion de rouirais 
complexes, ce responsable doiL pouvoir s’exprimer abêmmi; en ( iP|;Iiii* 
comme «1 allemand. 

Il aura â animer une équipe administrative e! pourra trouver dans le groupe 
une évolution de camcre à la mesure de ses ambitions et de ses 
performances. 

Nicole Manche? vous re mercie de lui adresser votre dossier de candidature 
sous référence B 4942, 1 rue de Béni 75008 Pans. 


Bernard JuHet 

\EA Ps * com 


MeribredeSyntec 


jeunes 

ingénieurs 

GRANDES ECOLES 


Grand groupe électromécanique fran- 
çais, recherche pour Région Parisienne 

JEUNES INGENIEURS 
(Mines, Centrale, IDN-, AJVL, 
ENSM, Nantes ou Portiers) 
débutants ou ] à 2 années 
d’expérience professionnelle. 

Connaissances en thenno dynamique 
appréciées et si possible en Marketing. 
Anglais. 

Ces postes sont à caractère technico- 
commercial évoluant vers La vente de 
produits nouveaux. 

Ecrire avec C.V. détaille et prétentions 
sousrcf.9522-M àl.C.A.qir transmettra. 


La filiale français» d'une Société leader dans 
la matériel médico chirurgical recherche son : 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Ce poste s’adresse & un candidat da 35 ans 
minimum et possédant une expérience similaire 
au aeln d’un groupe multinational. La pratique 
de l'anglais est impérative. 

Libre très rapidement. 

Env. C.V. (en anglais) avec photo et prêtent, à : 

TERUMO FRANCE 

Immeuble International 

Z rue Stophenson. 78181 St-Qu en tin- en -Yveline*. 


r Important Groupe Industriel 
Français 

recherche 

pour son centre (3500 personnes) 
Banlieue Sud Ouest Paris 
un 

CHARGE DE MISSION 
AUPRES DU CHEF 
DU PERSONNEL 

Son râle : participer, à l'amelioration des 
conditions de travail, d’hygiène et de 
sécurité et aux relations avec les parte- 
naires sociaux. 

Idéalement, ce poste conviendrait à un 
candidat de formation supérieure ayant 
acquis une première expérience industrielle 
et souhaitant s'orienter vers une fonction 
sociale. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et 
photo sous N° 7533 ô 
PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


r Importante Société de Distribution 

et de Parachèvement de Produits Métallurgiques . . 

recherche 

le directeur de son 
établissement principal 

Région Parisienne 

Responsable de l'exploitation des dépôts et ateliers de l'Etablissement. 

Une forte personnalité, le sens du concrët et de l’organisation, une solide 
expérience dans la conduite des hommes et des relations sociales ainsi que 
dans la gestion sont indispensables. 

Adresser CV manuscrit détaillé avec photo sous référence 9751 à 
L.TJP. 31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02 
l qui transmettra A 


Analyste <R6f.6iD 

Analyste-programmeur (Réf. 612) 

La CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES 
recherche, pour son Centre de Calcul et d'Analyses Statistiques : 
-un ANALYSTE et un ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
Nos futurs collaborateurs participeront aux études et au déve- 
loppement des applications exploitant les données réglemen- 
taires et statistiques du Groupe des Banques Populaires (système 
I .B.M.-M.V.S7J.E.S. 3 et T J5.0.) 

Ils auront une formation supérieure en Informatique (Maîtrise 
d'informatique et/ou I.U. T.) 

Une expérience de plusieurs années en analyse et en programma- 
tion d'applications de gestion est nécessaire. Là connaissance du 
P.L.1 ëst indispensable, celles de A.P.L.; BASIC seront appré- 
ciées. 

Les candidatures manuscrites, accompagnées d'un C.V., photo 
et prétentions sont à adresser à Monsieur CASTETS (en indi- 
quant la référence). 


■TVPopulaîre 


131, avenue de Wagram - 75847 PARIS CEDEX 17 


nn HARDY-TORTUAUX 

^ *""»"» le «fusent fl rechercher de jeune; cadres eorernetfaux avant ' 
** du ***■ ou t*k *3 Dateurs Cmmnenâauz, 0$ sera* 

■5) nz (p BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75263 Paris C*d»r nn 


Notre e n ttrepcfae 'jMrf 
marqua (oosnsnsa,.'à| 
l'homme epri «a prami 
ce nouveau cofiaborab 
choix de fabrica ntStfa 
des matières), anlrtwtlc 

Nous recherchons «n 
homme ou fainrikLr-.èi 
marque do qjuiuwé 
d'une chaîne dtt mages 
Nous serons aûvrittfsi 
ses potentialités cfévd 

La pratique defanÿai 

Si cette offris vous W 
sous référance 51480 
PARIS. T«.~:742J58 



MIHISTteOEi 
LE 


LA DÉFENSE 

De formation oÜ 
de 6 ans minimu 
grande entreprise 
dans la définition 


De formation 
de 4 ons - mJr 
S^de entrep 
cations de .gi 
données, soif 











offres d emploi 
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MEfSCHAERT INSTITUTIONS 

PARIS (D 




Recrute dons le cadre de son développement : 


UN (E) MORE GESTIONNAIRE DE DONNÉES 


~ K **** P“? r . fonction de diriger et contrôler nue équipe chargée de la 
collecte, saisie et contrôle de données permettant : 

• La gestion admiahtratm de portefeuille . 

• L'aide à Ja décision en investissement boursier. 

— U candidat aura une première expérience de l'informatique appliquée, ane 
nmatioa supérieure économique, des connaissances boursières souhaitées. 

(REFERENCE 200,) 


DEUX GÉRANTS (ES) DE DONNÉES 


(Actions et obligations} 

— Hs auront la responsabilité d'nne base de données spécialisées. (Collecte 
d informations.) 

• Historiques des coan. 

• Caractéristiques d'émission des obligations. 

— Hs seront chargés de la saisie (presse, télex, etc.) et da contrôle des 
données en liaison directe avec le gestionnaire de données. 

— Les candidats serait titulaires d'un bac scientifique, jeunes attirés par le 
travail en équipe, ayant si possible, des connaissances informatiques et 
une première expérience. 

• formation technique boursière assurée. 

• Dégagés des obligations militaires. 

(REFERENCE 210.) 

Ces trais postes, à pourvoir rapidement, exigent des qualités de méthode, 

rigueur, ténacité, précision et une pratique de l'anglais. 

Envoyés curriculum vitras, lettre manuscrite, photo et prétentions sons la 

référance à : 



D©ü~FORS 


45, ma Vaavenargiw 
75018 PARIS 

DISCRETION ASSUREE. 


directeur 

département sportswear 

250.000 F 

Notre entreprise fabrique et commercialise du P rôt-ô -Porter masculin de 
marque (costumes, sportswear et chemisas}. Aujourd'hui nous recrutons 
l’homme qui va prendre en charge le produit sportswear. Nous confierons à 
oe nouveau collaborateur la gestion des moyens de production (rechercha et 
choix de fabricants dans la monde entier), élaboration , (choix des formes et 
des matières), animation et contrôle d'une force de vente. 

Nous recherchons un homme qui soit un véritable spécialiste du sportswear 
homme ou femme, ce pourrait être le Directeur Commercial d'une grande 
marque du sportswear, ou l'acheteur sportswear d'un grand magasin ou 
d'une chaîne de magasins. 

Nous serons attentifs ô ses capacités d'adaptation 6 un marché mouvant, et à 
ses potentialités d'évolution au sein de notre entreprise. 

La pratique de l'anglais est bien sûr Indispensable. 

ST cette offre vous intéresse nous vous demandons d'adresser votre dossier 
sous référença 51480 M à notre Conseil - 61, Boulevard Haussmann - 75008 
PARIS. TéL -.74258.20. 



! 


Chantal Baudron, sa. 


MINISTERE DE L'INDUSTRIE 

LE CENTRE TECHNIQUE DE L'INFORMATIQUE 

recherche 

dans >e cadre de son développement 

UN INGÉNIEUR GROUPE RÉSEAUX 

LA DÉFENSE 

De formation obliflotoNfement supérieure, H aura une expérience 
de 6 ans minimum réalisée avec applications pratiques dans une 
grande entreprise, soit dans un système de télétraitement, soit 
dans la définition d'architecture de réseaux. 

Réf. : 129 M 

VN INGÉNIEUR 

GROUPE APPLICATIONS TRANSACTIONNELLES 

De formation obligatoirement supérieure, il aura une expérience 
de 4 ans minimum acquise avec réalisations pratiques dans une 
grande entreprise, dans la conception et mise en place d'appli- 
cations de gestion transactionnelle utilisent soit des bases de 
données, soit des dictionnaires de données. 

Réf. : 130 M 

Dans le cadre des activités d'assistance et de conseil, les eondl- 
dots retenus agiront en étroite liaison avec les représentants 
des administrations et organismes publics, ainsi qu'avec tes 
constructeurs; ils seront responsables de conduites d'études. 

Leur rémunération sera fonction de l'expérience. 

Ecrire en précisant la référence à AL CONSEIL, 

24, rue Murillo. 75008 PARIS, 

qui garantit discrétion et réponse. 


UPinjHKRmnn 

CHEF DE PRODUIT CONFIRME 

HF 

WA.TERMAN sa. poursuit une politique dynamique de diversifi- 
cation. Pour Tancer une nouvelle ligne de produits, le Directeur 
da Marketing crée un poste de Chef de Prodnit. 

Il sera responsable de cette opération depuis la définition des pro- 
duits (contacts avec la distribution) jusqu'au suivi de leur diffusion 
(contacts avec la force de vente). 

Le professionnel que nous souhaitons rencontrer 8 acquis son 
expérience (3/5 ans) dans une Société réputée pour l'efficacité de 
son marketing (produits de grande consommation). 

Il a déjà participé, personnellement, è la réussite d'un lancement 
de nouveaux produit*. 

Nous remercions les personnes intéressées de bien vouloir nona 
adresser, sous réf. U 423 BZ, un dossier manuscrit complet de candi- 
dature. 






B rue de Béni, 75008 Paris. 





* 


m 


m 
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ELECTRONIQUE MEDICALE 


CHEF DE BUREAU EX ETUDES 


Cette société, filiale d'un des plus puissants groupes industriels 
européens conçoit, développe et fabrique, en moyennes et petites 
séries, des appareils techniquement très performants. Elle double 
son CA. tons les 2 ans. 

Le Directeur du Service «moyens généraux* met. entre autre, & la 
disposition des Divisions opérationnelles, un B.E. Celui -ci comprend 
3 groupes : mécanique, électronique, industrialisation, ayant chacun 
un ingénieur à sa tête. Le Chef du Bureau d "Etudes, poste en créa- 
tion, coordonne, anime et gère l’ensemble : 25 personnes. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur de 30 ans minimum. Il a 
une solide formation théorique en mécanique et/ou eh électronique. 
Par expérience, il a acquis la maîtrise des deux disciplines et il a 
exercé des responsabilités humaines et économiques. 

Le poste est basé à Montigny-le-Bretormeux (78). 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous référença 
M 4209 M.* 




8 nue de Béni 75008 Paris 


offres d emploi 


INDUSTRIE A GEO ALIMENTAIRE 

DIRECTEUR 
MAINTENANCE 
ET INGENIERIE 


La société Paul Predanlt. spécialiste en 
produits de charcuterie de haut de 

se place " ' " 

Elle réalise un CA de 230 mOlidns avec un 
développement constant dû A la qualité de 
ses produite, a son dynamisme commercial 
et aux performances d'une unité de pro- 
duction moderne. 

Le Chef du service entretien (et travaux 
neufs) est responsable, dans son sens le 
plus large, de l'ensemble de l'établissement 
tant au niveau de la maintenance de* instal- 
lations que de l'amélioration de l'outil 
de production. 

Il anime, organise et contrôle son équipe 
composée d’un chef d'entretien et de 12 
professionnels, n définit et gere ses bud- 
gets. U est concerné et il participe d l'éla- 
boration de la politique de développement 
de l’entreprise . 

Noos souhaitons rencontrer un ingénieur 
on technicien supérieur, possédant une 
solide expérience acquise dans une fonction 
surfaire. 

L’autonomie du poste, les ambitions de J 
l'entreprise et les conditions offertes sont p 
de nature X Intéresser une personnalité J? 
de valeur. 45 

L’entreprise est basée en proche banlieue 
nord de Paris. g 

Pour recevoir informations complémen- 
taires, écrire sous réf, M 6114 R. fi. 


BOND DEALER 

OBLIGATIONS INTERNATIONALES 

Importante banque d’affaires recherche un 
Jeune collaborateur 

DYNAMIQUE ET COMMERÇANT 
pour lui confier le placement d’obligations inter- 
nationales auprès d'une clientèle existante 
(institutionnels notamment et agréés)- 
pariant couramment anglais et ayant une bonne 
connaissance da la langue allemande. 

Possédant au moins un niveau bac ou équivalent, 
3 bénéficiera d'une formation adaptée au poste. 
La rémunération est ouverte et sera fonction de 
l'âge et de l’expérience (courte expérience 
bancaire, titres, commis d’agent de change ou 
similaire). 

Ecrire avec c.v. manuscrit, photo et pré traitions 
sftéf. 4724 à AXIAL Publicité,,? I, Faubourg 
Saint-Honoré 75008 Paris, qui transmettra. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ACCESSOIRES AUTO 

située au Nord-Est de Parla 
recherche 

RESPONSABLE UNITE PRODUCTION 
DE MACHINES SPECIALES 

Ce poste conviendrait à 
UN INGENIEUR MECANICIEN CONFIRME 

Ecrire avec C.V„ prétentions et photo fi 
CXBIB PROJECTEURS (Service du Personnel}, 
17. rue Henri -Gautier, 93012 BOBIGNY Cedex 


/cliurfe* «J Rte%tffe\ 

Parfums 

y^MNl^UIW 

DANS LE CADRE DE SON DEVELOPPEMENT 
crée ta fonction de 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES 

rattaché au DIRECTEUR FINANCIER, 

If sera chargé de : 

- prendre en charge complètement la compta- 
bilité générale de la Société 

- produire toutes informations comptables 
nécessaires au bon fonctionnement du. 
CONTROLE DE GESTION 

- répondre aux obligations administratives et 
fiscales de La Société, 

- appliquer les méthodes anglo-saxonnes de 
comptabilité et de gestion dans le cadre des 
relations avec la Maison Mère. 

Préférence sera donnée à candidat : 

- de FORMATION SUPERIEURE COMPTA- 
BLE (niveau expertise souhaité) 

- ayant de bonnes connaissances des méthodes 
anglo-saxonnes acquises dans un cabinet de 
Consultant et complétées par une expérience 

V réelle de haut niveau en Entreprise. 

\ Adresser CK, photo et prêtent, ss réf. 60040 J 
\ au Service Recrutement, 28134, Bd du Parc / 

NT 92521 NEUILLY SUR SEINE / 


consultants en stratégie 
diversification et 
développement commercial 




Nous souhaitons renforcer notre équipe de 25 personnes et recherchons la 
collaboration de 

JEUNES CONSULTANTS 

DIPLOMES GRANDES ECOLES DOUBLE FORMATION SOUHAITABLE 
(MBA, INSEAD, ISA, _) 

ils interviendront suivant leurs profil et compétences, dans les domaines 
suivants : 

• réalisation d’études stratégiques, 

,• recherche et mise en place d'activités nouvelles, 

• évaluation et mise en place de structures de distribution. 

Nous leur proposons d’acquérir une expérience variée, de réaliser des 
actions débouchant sur des résultats concrets et d'intervenir progressive- 
ment A haut niveau. 

Une première expérience dans une entreprise industrielle ou société de 
Conseil est nécessaire. 

La connaissance de l'anglais et/ou l'allemand est Indispensable. 

Une présentation des activités de notre Société vous sera donnée fi récep- 
tion de votre lettre de candidature manuscrite accompagnée d'un C.V. 
détaillé, adressée sous r£l. 99B5-M & I.CA qui transmottra. 


V (T* A International Classified Advertising 
A.U.A. 3. RUE. D'HAUTEVlllE 75010 - PARIS 


contrôleur 


ALSSîill 


I2Ï* 


Notre entreprise occupe une place prépondérante dans le terrassement et le 
génie civil aussi bien en France qu'à l’étranger. Ses points forts : une gestion 
efficace, 65 % de son chiffre d'affaires réalisés à l'étranger, une parfaite 
connaissance de ses hommes. 

Nous recherchons des CADRES COMPTABLES diplômés, désireux de progres- 
ser dans leur métier et de sa positionner dans l'organigramme d'une entreprise 
solide. 

Une personnalité, un enthousiasme, une -s carrure» sont nécessaires .pour 
prendra m charge (à terme) la gestion comptable et administrative d'une 
agence ou d'un gros chantier à l'étranger. Four ces candidats l'expérience 
Bâtiment et Travaux Publics constituerait un atout non négligeable. 

Si vous correspondez à ce profil, adressez votre dossier de candidature (C.V. 
photo) à 

Entreprise RAZEL Frères 
Christ de Saclay - BP. 109 
91403 ORSAY cadex 
qui garantit réponse et discrétion. 
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reproduction 


offres e 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


ofFres d’emploi 


Il I 1 1 


directeur d'agence 

Maisons individuelles -Ouest de Paris 

L'un des principaux réatisateurs français de villages de maisons 
individuelles étend son implantation nationale et cherche un Di RECTEUR 
pour développer sa nouvelle agence à F ouest de Paris. En liaison et avec 
Fassistance financière, administrative, juridique et technique du siège, 
le directeur 'recherche et négocie les terrains, définît les programmes et 
monte les opérations, en assure la commercialisation et la gestion, passe, 
avec les entreprises de travaux, les marchés dont il contrôle l'avancement 
comme F exécution technique. 

C'est un professionnel de 33 ans minimum, de formation supérieure 
qui saura mettre en œuvre son expérience et de véritables qualités 
de patron. 

Notre consultant, J.M. ROUSSEAU, vous remercie de lui écrire (ref. 3535 LM). 


■ directeur de fabrication 

| ZJL de Cergy-Pontoise 

■ Nous sommes la division « Industrie » d'une importante affaire 
d’électricité (350 MF de CA.) ; nous étudions et fabriquons des 
| équipements électriques HT et BT de bonne réputation. I 


notre responsable de fabrication. Agé de 35 ans minimum, vous connaissez 
bien la production d’ensembles de construction électrique ou de 
m menuiserie métallique et y avez exercé un commandement effectif. 
| Nous vous proposons d’être - directement attaché au directeur de la 

■ division - le responsable de notre production et d’assurer le 
commandement de 100 personnes. Vous participez au développement 
■ de la division et à la réalisation de ses objectifs. 

■ Notre consultant A. LEROUX, vous remercie de lui écrire (réf. 3603 LM). 


ALEXANDRE TIC S. A. 

lO RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


■■-■■■■ MEh/EFEDE SŸNTEC ■■■■■! 


Créatif 
et réalisateur 

Que ce soit en agence ou au sein du département marketing d’un an- 
nonceur, vous avez abordé la «promotion» sous tous ses aspects. Des- 
tinée au distributeur ou au consommateur, sous forme de prime ou de 
concours, pour stimuler ou fidéliser.- Vous avez connu de gros suc- 
cès— et quelques flops. Vous avez, au moins, tiré la leçon des. uns 
comme des autres. 

Nous sommes l’un des grands du second-œuvre du bâtiment. L’homme 
mie nous recherchons et qui dépendra de notre Direction Marketing 
n’est pas seulement tm «cuisinier» de la promotion. Certes, c’est un 
orgamsateur-né, un f amilier du jour J et du compte à rebours. Mais sa 
mission va bien au-delà. En amont, parce qu’il aura à formuler les pro- 
blèmes, établir des diagnostics, concevoir des plans de campagne. En 
aval, pour suivre, contrôler, mesurer. Homme-orchestre, oui, Stratège 
et tacticien. 

Ne peinez pas que ce poste vous enfermera dans une spécialité limita- 
tive. Bien au contraire, c’est un excellent tremplin vers de {dus larges 
responsabilités. Les consultants du cabinet Srrca, à' qui nous avons 
confié cette recherche, se feront un plaisir d’évoquer avec vous ce con- 
texte au cours d’un entretien confidentiel. Merci de leur écrire sous 
référence 805 368 M. 

(c^Siïca 

C"-* J 11, avenue Delcasê - 7500K PARIS 


MINISTERE DE L'INDUSTRIE 

LE CENTRE TECHNIQUE DE L'INFORMATIQUE 

recherche 

dans le cadre de son développement 

UN RESPONSABLE ADMINISTRATIF 

LA DÉFENSE 

Dépendant du Directeur du C.T.I.. il supervisera les quatre 
services fonctionnels : impression, diffusion; administration 
du personnel ; commandes, contrats, facturation ; docu- 
mentation technique. Puis il aura la responsabilité de la 
prévision et du suivi du budget, de la gestion et de la 
facturation des contrats exécutés par le CT.I. 

Le candidat retenu, de formation obligatoirement supérieure 
(gestion, finance), aura une expérience de 4 ans dans des 
activités administratives financières ou comptables. 




Ecrire sous référence 127 M à AL CONSEIL, 
24, rue MuriHo, 75008 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


[conseil 



ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES PTT 

sa&OT 

46, rue Barrault, 75634 PARIS CEDEX 13 


G 


places 

. diplômes requis pour le 
1 concours d'entrée à l'ENA 




to take charge of ail aspects relating to tfae supply of Chemical pro- 
duits from Europe to oui varions locations worldwide. 

The port wüi be initially located in France but wïD relocate to 
Rotterdam (Holland) in eaily 1981 . 

For . tins: key new port we are seeking a graduate in chemistry or a 
relate d subject with a proven expérience in quality contrai metbods 
and applications, pieferably in the Chemical process industry. 
Excellent salary and fixage benefits 
Please send detailed résumé to 


The Recruiting Manager 
Dowell Schlmnber^r 

8,ruefienim 
75782 Paris Cedex 16 
FRANCE 


DOWELL 

Schlumbergen 


(Y j places 

f è \ Polytechnique, ENSAE (dïv. 1), 
Centrale, HEC, ESSEC, INSEAD, 
Normales Sup. {Ulm. Sèvres, 
St-Cloud, Fontenay, Cachan) 

Épreuves les 24 et 25 avril 1980 

Études rémunérées: 
trois ans dont 17 mois à l'ENA 

VOUS SEREZ ADMINISTRATEUR 

• au Secrétariat d'Ëtat aux Postes 
et Télécommunications 

• dans les Directions importantes de 
Paris ou de Province 

VOUS ACCÉDEREZ AUX EMPLOIS 
SUPÉRIEURS 

Directeur à l'Administration Centrale, 
inspecteur générai. Chef de service régional 
et départemental. Directeur d'établissement 

RENSEIGNEMENTS: (1) 566.10.24 
fl) 5G&24.76 

INSCRIPTIONS 
JUSQU’AU 27 MARS 1980 


SECRÉTARIAT D'ÉTAT AUX PTT 

Direction du Personnel 

et des Affaires Sociales ■ Bureau B 2 

B.P 300 75624 Paris Cedex 13 


"institut de gestion sociale 

Vous êtes demandeur d’emploi ou vous bénéficiez 
en tant que salarié d’un congé-formation de 
1200 heures 

T Institut de Gestion Sociale vous propose 9 mois 
de préparation professionnelle et d'entraine- 
ment aux fonctions de 

DIRECTION DE PERSONNEL 
ET FORMATION 

15 candidats seront sélectionnés 

DIRECTION DTJNITÉ 
ET CONTROLE DE GESTION 

10 candidats seront sélectionnés 

Ces deux cydes, conçus en liaison avec des 
entreprises, alternent travaux d'étude et d'appli- 
cation. Certains enseignements sont communs. 

Os débuteront le 18 avril 1930. 

Les dossiers de candidature doivent être demandés 
en précisant l'orientation à : 

Programme 

Management avancé et gestion sociale 
INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

élahljssenitw prNérTensàgnancnl supérieur à but hot lucratif 

25, rue François-P* - 75008 Paris À 


GROUPE INTERNATIONAL 

situé dans b proche banlieue parisienne 
(nord-est), demande, 

pour son département de Chimie Analytique : 

DOCTEUR ÈS SCIENCES 

ayant acquis après sa thèse une expérience d'au 
moins 2 ans dans le domaine de b physico- 
chimie analytique et organique. 

Connaissance de f'angbis parié et des traite- 
ments de données par informatique. 

Admæer C V. + photo à C.Q.P. (D. 9fl). 

14. rue Jean-Mermoa. 75008 PARIS gui transmettra 


SOCIETE DE PRODUITS LAITIERS 
recherche 
POUR SON SIEGE A PARIS 

UN CHEF DE PRODUITS 

Vous possédas : 

• une expérience de 2 ou 3 ans de produits de 
gronde consommation dans la vente ou le mnr- 
Jcetlng : 

• une formation commerciale : 

• une capacité ü faire face & des situations 
dUT 1 elles nécessitant puissance de travail et 
facilité d'adaptation. 

Les candidats intéressés devront adresser lettre 

mon user» C.V., photo et prétentions, e/réf. 844.035, 

A REGIE-PRESSE. 85 b la. rue Réaumur, 75008 Part- 
qui transmettra. 

Discrétion assurée. 


DANS IE CADRE DE SON DEVELOPPEMENT 

SOCIÉTÉ DE RÉGIES SPÉCIALISÉES 


UN RESPONSABLE COMMERCIAL 

pour prendre en charge la PROSPECTION et le 
servi d« secteurs : arts. Immobilier, Investis, 
senteata, etc. 

— excellent vendeur ; 

— goûts pour les arts en généml. 

Adresser C.V. avec photo et prétentions & O.SJ?. 
Service c O ». 29, rue Morbeuf, 75008 Paris, qui tr. 


Informatique de gestion .v 

équipes 'd’opérationnels et vous ave* su vous imposer par vos qualités , . - . 

^animateur et voire autorité prow™! ®- , _l ité * 

tociêté réputée de service et de conseil, c est par la qualité œn» 
□resterions que nous avons établi notre marqi ^;i^ï 1 £ VWO ■ 

proposons de développer chez nous votre carrière en prenant fa 
responsabilité d'importants projets. . 

Directeur projets 

170 000 F + 

De la conception du svtëme à ['animation d'équipes opéra üomdles, vous ana l 

mener des missions de conseil à haut niveau. - . ' j. 1 !' 

analyser estimer, planifier les interventions que nous effectuons chez nos cfieflt^ - 

ervadrer. suivre, contrôler nos équipes d'intervenants. , • - ^ 

Avec notre équipe de direction, vous participerez aux ttonrexoflcemant la ; : . , 

politique “Développement de produits" de notre société. - 

Michel Collet vous remercie de ju adresser votre dossier de candfcuhse K tér. 
3886 B, 1 rue de Benri 75008 Paris. : 


Fd Bernard JuDüet 

Ps * eom 


Membre de Syntec ’ 


POUR IMPORTANTE 


COOPÉRATIVE AGRICOLE 

SUD BASSIN PARISIEN 

polyvalente, d dominante céréales - approvisio nnement 
C-A- 650 MILLIONS de FRANCS 
300 personnes 
recherche 


DIRECTEUR GENERAL 

Le candidat devra posséder une solide expérience cto Direction 
et de Gestion de Société. 

Age ; 35 m» minimum. 

DIPLOME GRANDE ECOLE : 

— soit agricole ; 

— soit industrie - agro-alimentaire ; 

— soit commerciale ; 

OU AUTODIDACTE CONFIRME. 

Les dossiers de candidature seront traités avec la plus grande discrétion et ne 
seront communiqués à ^entreprise qa'arec t accord préalable des candidats. 

Ecrire à : 

« ACTUALITÉS AGRICOLES » 

12, rue du Colonel-Drlant - 75001 PARIS. . 





The computing company. flVS SôSlaflSVeJ 

Nous sommes la première Société de Services et de Conseils en Infor- 
matique dans le monde. Dans le cadre de notre implantation sur le 
marché français nous recherchons : 


(réf. C) 


(réf. T) 


i'.l HD. 


chargés de la vente de nos produits, lis devront avoir une expérience 
prouvée dans la vente de service^ acquise de préférence auprès d’une 
SSCI, depuis plusieurs années et de bonnes connaissances en gestion. 
L'anglais est souhaité. Très forte rémunération pour candidat de 
valeur. Formation permanente donnée au sein du Groupe. Envoyer 
CV. sous la ref. C ou T à ADP Tour Mercurcaies 40 rue Jean Jaurès 
93176 BAGNOLET CEDEX 


La gestion de nos contrats d'ingénierie nous amène à 
concevoir et mettre en place des applications adaptées 
à nos problèmes propres : gestion des approvisionne- 
ments. assurance qualité, gestion de documents techniques, 
etc. 

C 'est pour lui confier la définition et la conduite d'une très 
importante application que nous recrutons un 






De formation MIAGE ou équivalent il justifiera d'au moins 3 années 
dexpenence en conduite de projets d'applications de gestion. Nous lui 
demandons en outre de bien connaître /'OS/VS d'IBM, et d'avoir une 
certaine expérience en bases de données et télétraitement 
Ce poste comporte des responsabilités d'encadrement d’une petite 
équipé et peut bénéficier, à terme, d'excellentes perspectivescf évolution 
Merci d'adresser C.V sous la référence 78743M/LSJàHAVASCONTACT, 
156. bd Haussmann - 75008 Paris, qui transmettra. 



SODERN 


SOCIETE D'ETUDE ET I 

DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 

Banlieue SUD EST, recherche 


JEUNES INGENIEURS 


ElECmONHaiS 

ESE- ENSI- ISEP 
en vue de leur confier des études 
qui relèvent de l'électronique 
analogique. 

La nature des problèmes étudiés 
Implique une participation aux 
études au niveau système. 

Avenir intéressant pour les can- 
didats de valeur ayant le goût 
dos responsabilités. 


GENERALISTES 

X-ECP 

pour participer à des projets 
importants dans le domaine spa- 
tial et automatisme. 

Les candidats retenus devront 
avoir de bannes notions en élec- 
tronique optique et mécanique. 
Après une mission dans notre 
service des études générales, U 
pourra leur être proposé une 
fonction en rapport avec leurs 
WJüts et compétences. 


Adresser C.V manuscrite» photo au Servi» du Personnel 
ï. avenue Ocscartes - 94450 LIME1L BRÉVANNEs!, 


} il avenue 


{Tïï'Z ! i M 




Chargés d’assurer rb 8* 
plusieurs groupes, de' • f. 
uiira-m oderne» d'uanagf 

F.-: •: FIL : Inxéiüeér - Æ* 
mec a nique ni 
manque xppté 


Eflt 


Chargés d'examiner fjp 
procédés de fdbrfcâtfete? 

PROFIL .-Ingénieur dfo 
•eir mécanique’ 

Ces postes, qUl^uéuéaU 
icr.s du commanrfetrierrt 
<; à l'expreSiiotJ^MUve 
tintés au sein desdiverài 

Les candidatuéwrtietüH 
choisis sont 2 adresser 2 
rOpera.lSOMlîARlSX: 


ingéniés 


Ces ingénieurs posajdarqrt 
terminaux transactionnet*-J 
en place d'applications »r 
Une formation supérieure fi 
ou équivalente allié*, é.-des 
pour évoluer au seindfoneé 
Ces postes sent è pourvcàr^ 
importante entreprise ôcéè 
de tout premier plaît/ ' i 

Les informa ti c te hsfr 
- sous référa 


THOMSOf 

ni ThM cli. 

ING® 

position! 

et TE CEN 

NÏVtAU 

Saunes conaaleaanae» ftis l'tL 

proreMlocW 


a UÛlûEpr 

a *enue de l'Opér 


a yantau moinsiiricëq 

pourprendféjrÇs 

systtmewprtxiùa 

u>nn a*sance exigéé V 
. PORTRANe 

BUREAU VEWIASIïïrec 
ï-füe Henri Eochefbft 35 
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Ingénieur 
technico-commercial 


Vans avez à vendre un produit technique aux nombreux usages, dans 

H» nnmhreiKoc nn\fa»;A«r J ± T I 1“ ' 



Direction Juridique très important 
Groupe Industriel recherche 


* — — -r — wn uaiau uwjwis sur uc» 

problèmes Savant-vente, d’après-vente, de démonstration pour des 
produits différents, utilisés dans le bâtiment De façon à acquérir 
beaucoup de polyvalence... pour préparer l’avenir*., dans la rérion pa- 
risienne... et au cours de nombreux déplacements... 

ingénieur, chimis te ou non, vous avez réussi votre première expérience 
. industrielle puis, vous êtes passé à la vente de produits technique? hi 
type colles, résines, adjuvants divers pour les fabriques de peinture,' 
etc. Telle est votre expérience qui correspond à votre goût profond 
poux la vente sur le terrain, mais vous souhaitez ne pas en rester là et 
vous intégrer dans une bonne équipe, fans une affaire financièrement 
■saine. ' 

Ecrivez aux conseils en recrutement SIRCA sous la réf : 804 371 M. 



1 1 , avenue Delcassé - 75008 PARIS. 
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IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
D'ETUDES ET DE REALISATIONS MECANIQUES 
recherche pour ses unités en REGION PARISIENNE 

{ingénieurs études de fabrication 

Chargés de réaliser des programmes de fabrication mécanique et de 
collaborer à (a mise au point de techniques avancées de fabrication. 

PROFIL .'Ingénieur diplômé, débutant ou première expérience indus* 
trie lie, connaissances en M.O. à commande numérique, 
ou traitements thermiques et de surface, ou soudage souhaitées. 

ingénieurs fabrication mécanique 

Chargés d’assurer la gestion des moyens de production et d'animer 
plusieurs groupes de fabrication mettant en oeuvre des techniques 
ultra-modernes d’usinage. 

PROFIL .'Ingénieur diplômé, première expérience en fabrication 
mécanique réussie, connaissances en électronique et Infor- 
matique appréciées. 

ingénieurs 

procédés nouveaux (fiisinage 

Chargés d’examiner l'intérêt technique et économique des nouveaux 
procédés de fabrication mécanique. 

PROFIL .‘Ingénieur diplômé, présentant une expérience industrielle 
-en mécanique (bureau d’études, M.O. à commande numérique) 

Ces postes, qui nécessitent une forte personnalité caractérisée par le 
sens du commandement, le goût de l'action, l’aptitude à la négociation 
et à l'expression, peuvent conduire à. terme à d'importantes responsa- 
bilités au sein des diverses unités du groupe. 

Les candidatures détaillées, les prétentions avec mention des postes 
choisis sont à adresser à No 50691, CONTESSE PUBLICITE, 20, av. de 
l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettrai 


ingénieurs informaticiens 

PREMIERE EXPERIENCE 

Ces Ingénieurs posséderont une première expérience dans le domaine des 
terminaux transactionnels et/ou du suivi, du développement et de la mise 
bo place d'applications sur mini ou micro-ordinateurs (CII/HB,SEMS,R2E 
Une formation supérieure telle que SUPELEC, UE, INSA, 1SEN, SUP AERO-. 
ou équivalente alliée à des qualités de synthèse et de contacts est nécessaire 
pour évoluer au sein d'une équipe en pleine expansion. 

Ces postes sont à pourvoir rapidement à la Direction de l'Informatique d'une 
importante entreprise à caractère national développant de nouveaux projets 
de tout premier plan. 

' Les informaticiens intéressés voudront bien adresser leur do«ier 
sous référence 315 M à Jean PORRACCHIA 


De niveau DES ou Doctorat, les candidats 
sont âgés de 30 ans environ et ont acquis 
une bonne formation dans un cabinet d'avo- 
cats d' aff aires au titre d'une expérience de 
plusieurs années. ■ 

Des connaissances eu matière financière, 
comptable et fiscale seraient appréciées. 
Le cadre recruté sera associé à une équipe 
de juristes pour étudier des problèmes va- 
riés relevant essentiellement du droit des 
affaires et préparera les dossiers conten- 
tieux. 

Ces fonctions impliquent une bonne aptitude 
au dialogue avec des non-juristes, un contact 
facile, le sens de la négociation. 

Les dossiers de candidature sont à adresser 
sous Préférence 78.715 M àHAVAS CONTACT; 
156, bd Haussmann - 75008 Paris, qui trans- 
mettra. 


ASSURANCES 
DU GROUPE 
DE PARIS 



NOUS RECRUTONS 
12 CADRES COMMERCIAUX 

‘Leur formation débutera le 21 Avril I960. 

LES CANDIDATS: 

Jeunes dipl&més de l'Enseignement Supérieur 
(E3jC n instituts. Facultés^) 

Age moyen 25/27 ans 

Tratts dominants : dynamisme et goût du contact 
Esprit commercial et «accrocheur*. 

L'ENTREPRISE : 

. Le premier groupe indépendant de sociétés 
d’assurances du secteur privé. 

CA. 1979 avoisinant trois milliards de francs. 
Au Siège, 2400 personnes dont 380 cadres. 
Sur le terrain. 1500 Agences encadrées et ani- 
mées par 145 Inspecteurs technico-commerciaux. 

LA FORMATION: 

Un stage original et motivant organisé sur 24 
mois, permet d’abord é nos futurs responsables 
de recevoir une bonne formation technico- 
commerciale, puis d’acquérir par la pratique 
une solide expérience du métier, enfin de 
découvrir par une approche expérimentale 
l’Entreprise et de faire connaissance avec les 
hommes qui raniment. 

Si vous voulez en avoir plus sur les Assurances 
du Groupe de Paris et sur leur programme de 
formation, écrivez avec CV et photo sous réfé- 
rence C-FX. à M. SIMON - A.G.P. 21, 
de Chateaudun 


75447 PARIS CEDEX 09. 


CONSEIL ET APPLICATIONS 


Plusieurs centaines de missions en 1979 dans des domaines aussi variés que 
- installations et supports de super-calculateurs st dé miras, 

• développement de togroels de base et d’applications, 

• assistances aux filiales européennes, 

• participation à de grands projets aux Etats-Unis, 

• prestations de services de haut niveau, 

cfest ce qui a été réalisé par les 140 ingénieurs du département Conseil e t 
Applications. 

Dans le cadre du développement sans cesse croissant de nos projets de haute 
technicité: 

. systèmes réf. 228 M 

• applications de gestion réf. 229 M 

> .réseaux et communications réf. 230 M 

• transactionnel réf. 23t M 

■ bases de données réf. 232 M 

nous recherchons des 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

ayant une formation Grandes Ecoles, 
débutants ou expérimentés 

Un stage de perfectionnement leur sera assuré tant sur nos systèmes que sur - 
nos produits, ce qui leur permettra de participer à la réalisation des objectifs F 
ambitieux que nous nous sommes fixés. P 

Envoyer CV. (en précisant la référence) à œNTROLDATASwviceRecnitement ■§ 
195, rue de Bercy, 75582 PARIS CEDEX 12. £ 



ODNTR0L 

DATA 


UNE GAMME COMPLETE DE SYSTEMES 
ET DE SERVICES INFORMATIQUES 




SFIM 

SOCIETE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS DE MESURE 
MASSY (91), recherche 

Ingénieurs - 
Informaticiens 



temps réel, connaissances MITRA 125 
appréciées. !| 

. Ecrire avec C.V., prétentions 
Service du Personnel 
B. P. 74- 91301 MASSY 



LABORATOIRE CENTRAL DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

rechercha 

INGÉNIEURS débutants (référence F) 

GRANDES ÉCOLES on équivalent 

Four l’étude et le production de programmée en temps réel dan* le cadre 
du développement d*un système de comm utation téléphonique. 
Rationalité française exigée. 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN (référence T) 

GRANDE ÉCOLE 

Expérience de quelques années appréciée. Four travaux d’assurance qualité 
et de fiabilité appliqués A des programmes de haute technicité. 
Anglais requis. - 
Nationalité française exigée. 


Ecrire avec C.V. et prétentions en précisant la référence du poste 
à no 51201 L.C.T, Boite postale 40, 78140 VKUZY -VTLLACOUBLAY. 


oste choisi 


SSCI FILIALE D'UN GRAND GROUPE BANCAIRE PRIVE 
recherche pour renforcer SES EQUIPES D'ETUDES 



ono 


r A 


ARRIERES INrafTCIPT2QU& 

• 'conseil en reciutement 
' K9, RUf SA M- HONORE 75001 PARIS 


iësHCiû 


OVeCRESOUCUENASONME 
OESQONSBaSi HB3UIQCWT. 


IMPORTANTE SOCIETE WDD8TRIKUUE 
DE MATERIAUX DE CONSTRUCTION 
CJL 600 millions 

rechercha 

pour son Service Marketing 

Jeunes INGÉNIEURS E.T.P. 

Expérience Bâtiment 

Adresser C.V„ photo et prétentions à n° 60.667, 
CONTES SE Publicité, 20. avenue de l’Opéra. 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


analystes 

analystes - programmeurs 
programmeurs 

Fomatioa : Grandes Ecoles- Universitaires - AFPA 


Langage utilisé : COBOL 



Connaissances appréciées : 
CICS-DL1 


En vue de participer au développement 
d'importantes applications dans les 
domaines : 

FINANCIER 
BANCAIRE 

PAIE et GESTION DE PERSONNEL 

Envoyer C.V. et prêtent ions à : CINA 48, nie de la Bienfaisance - 
75008 PARIS. 




thomson-csf 

recherche 

INGÉNIEUR 

POSITION I ou II 

et TECHNICIEN 

NIVEAU V 

Bonnes connaissances de l’analoglQU* pour étude 
de matériel» professionnels de commutation 

audio BP. 

Bnv. C.V. et prêt. à. n* 50-826. CcmtKKe FubUcité, 
20, avenue de l’Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01. 


BUREAU VERITAS 

recherche pour PARIS 

INGENIEUR 

ayant au moins une expériencede 5 ans 

pour prendre responsaDIffte 
système et production IBM 37D. 
Connaissance exigée VM/LhÆ» DOS/VS> 
FORTRAN et PIA 

Bw. CV. ph«D «prétentions sous réf- n 8 14 à 
BUREAU VH0TAS Direction du Pe rsonnel 
3L n* Henri Rochefort 75821 PARIS CBXXT7 


SodM de Télématique en pMno expansion 
leader national des 
systèmes de télésurveillance 
rechercha de* 

Ingénieurs 

Ganunerrianx 

TrèsHantlBvean - H0 0007+ 

(Réf. 4 071-1) 

Très bonne expérience commerciale Indispensable: 
Bonne connaissance du domaine technique 'Sou- 
haitable. Age minimum 30 ans. 

Postes â pourvoir : REGION PARISIENNE et 
PROVINCE (Sud-Est, Sud-Ouest). 

îngénieTirs d’Affaires 

Etn desÆ^B ii catiflns 

(Réf. 4071-2) 

Misa en ouvre et exploitation de systèmes. 
3 à 4 ans d'expérience prétique dans les domaines 
des télécommunicatkUM et Informatique indus- 
trielle. ' 

Postas à pourvoir : REGION PARISIENNE.* 

Pour ces deux postas, rémunération élevée en 
fonction de l'expérience et du dÿnamtena. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo, 
en prêchant la référence du pos» choisi à 


IBt 

9, Bd dn ITAm. 75002 Ml 


(Réponse et discrétion assurées) 


LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

recherche pour SERVICE BREVETS 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

— Libéré des obligations militaires. 

— Nationalité trançalM exigée . 

— Bonne cona aisa n ce a de 1‘ anglais. 

Eerire avec C.V. nous N* 50.408 à L.C.T-, 
BOÎte postale 40 - 78140 VELT2V-VILLACOOBLAT 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE MATÉRIEL T.P. 




Vous êtes ^ 
Analyste Programmeur 
Programmeur Système 
Préparateur Technique 

Vous souhaitez évoluer vers Ja prise en charge de 
chaînes de Traitement, assurer l'installation et la 
progression de réseaux de Télétraitement. 

LA CAISSE NATIONALE PE CREDIT AGRICOLE 

vous offre un poste cf Analyste 

au sein du Service Exploitation de son centre dé 
Traitement d'opérations bancaires. 

MiAGE ou DUT Informatique et 3 ou 4 années 
expérience sur IBM avec Télétraitement. 

- Confidentialité et réponse assurées - 
Adress. CV, photo, sel, et prêt, à C.N.C.A. 

L Recrutement Carrières Cedex 2G - 75300 Paris ara 


y 


racbercbe 

UN INGÉNIEUR ESSAIS 

Pour ton centre d'essais 
«tué à 40 kilomètres no i d-eef de Paris 

Ce poste conviendrait k Ingénieur diplOmé de 
30 ans environ ayant une expérience professionnelle 
d'essais d'engins : plateforme et terrain. 

Connaissances approfondies exigées dans tes 
domaines de la mécanique et te l’hydraulique. 

— flottons d'inlormBtiqtw souhaitées. 

— Connaissance de l'anglais appréciée. 

Ecrira avec C.V„ prétentions et photo & n* 51.014. 

blielté, 20. aveu» de l'Opéra, 


CONTKSSB 


Publicité, 

75040 PARIS CEDES 0L 


IMPORTANT GROUPE ALIMENTAIRE 
MULTINATIONAL 

recherche 

ASSISTANT-MARKETING 

DEBUTANT, DIPLOME LDJ. 

Option : Technique de cammerclailsatton. poux lui 
confier, au sein d’un groupe de produits, tue fonc- 
tion d’analyse des opérations marketing et dee 
vantes, et là mise à Jour permanente dee dossiers 
Produits. 

Cette offre s'adresse à us Jeune Homme libéré 
des obligations militaires, ayant le sens de l'orga- 
nisation et le goût dea Chiffres. 

Ueu de travail : PIAISnt-EOgWSON. 

Adr. lettre et C.V. dét. man + photo, & 5IPEP, 
réf. 344. S. rue de Cholaeui, 75062 Paris, qui te. 
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offres d’emploi 


offres d’emplo 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


r 


CHEF COMPTABLE 

F. ou H. - 100.000 F 


Gestion Comptable 
Paris 

nno société française. Cllale d*na groupe Lafluasrld trançalHûa 
renommée miaroatlonala, et spécialisée dans le» P***” d ,?.. P rw 
oipitioa et la gestion de sociétés de senricea. rec hache y i Cürf 
Comptable! soinl'sutorlté de la Secrétaire Gén âraJe. U 
décentraliser 1» éléments comptables des société» Allâtes Sfln 
d'établir dee sltn suons mensueUes. bilans CQtn prts. avec dénnltton 
dé procédures de contrée comptable. Il participer* 4 la définition 
de leura budgets et prèvlalona de trésorerie, de même qn U ®n 
sulfra la rtaHratieiL □ établira leurs déclaration* nwales et 
■ocLaJes.Il sera assisté par une équipe- de 4 compt ables d on t U 
ornukiifin et cou trôiora les activités. 'Le candidat retenu, W 
d'an moins 27 «"*, de formation type DJE.C-S-, possédera 
années d'expérience professionnelle acquise de préférence Bn c&M~ 
net Ce poste peut convenir à une Femme ou à un Homme. 
Ecrire sous la référés 


férence 332/M. A: 


G.R.H. Conseils 




J 


SOCIETE DB CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

rechercha ' 

jeunes coMorateors 

a à 3 années d'étudss supérieures: 
célibataires, dégagés des obligations militaires ; 
. Libres rapidement. . 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
Dm; n»B.Bna)ir 


L’INFORMATIQUE 


d'un 


Formation de base assurée dans lé cadra 
contrat de travail avec stage rémunéré. 

Adresser lettre dé candidature avec C.V. détaillé 
4- pilota en préc. la date de dispos, se n* 5U09, 
CONTKSSB PUBLI C CTK . 20. avanne de l’Opéra. 
76040 PARIS - CEDEX 01. qui transmettra. - 


tr 


ASSURANCES 


JEUNES DIPLOMES 


ECOLES. SUPERIEURES DE- COMMERCE 

La branche T A P n . d\m ds* p remie r* groupas d'assurances français 
a^tjeatppatMda conaeniegoom m s rctan x. . ; 

Après une formation théorique et pratiqua, Ja seront- cfaar gM d» 
promouvoir les produit* «naanti «npw* dos «ortie». de la. rtyon 

pupî i lan rta^ 4tt ffffnfiTHr hffiïT d0D8ZlflOt Gfc do .QSAÉtUflT ICS ®*OT- 

‘ p u fi yi Uiüe de conduire» 1 a cMca de nouveaux produits. 

Compte tenu de Ja tailla .et du développement que «ornait actuel- 
lement ce 'groupe, â sadrte denonibnrases poss ibili t é * "d'évolution 
susceptibles d Intéresser des candidat* devaient.. 

Merci d'adresser lettre mamiicrltnr de motivation, CT , photo et 



©If promotion 


8iùedeBesx& 75008 Paris. 




informatique 

Groupe Industrie] français • 
leader dans sa branche 
rechercha le 

DIRECTEUR COMMERCIAL 


qui animera sa croissance et structurera la rtglo- 
nollsatlon de son réseau. 


Ecrire à CCDH. 

8, bd du Montparnasae. 75013 PARIS. 
75019 PARIS. 


&h 


Importante Société 
de Distribution Alimentaire 

(CA 290 millions, effectif 420 personnes) 

Crée une nouvelle unité qui représentera d'iel 3 ans 
le 1/3 de l'activité de l'entreprine. 

Noua recherchons : 

RESPONSABLE DE DÉPARTEMENT 

auquel incombera l'ensemble de cette 
nouvelle exploitation 

Nous souhaitons rencontrer des candidats ayant 
une formation Sup. de Co. ou équivalent, assortie 
d’une solide première expérience de gestion/ action 
commerciale. 

n aara la responsabilité tant du marketing que 
d9 la mise en place dea diverses activités de son 
département fâchât, assortiment, logistique) almfl 

Î ne l'organisation complète du travail de son 
julpe. 

Sa capacité d'entreprendre et de réaliser l'expansion 
de cette nouvelle unité sera le facteur essentiel 
de l'évolution de son poste. 

Lieu de travail : VERDUN. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. à n* 51.367. 


cabinet • 6 >. rue Amiral Courbet. 

leconte . 75 n s- paris -v ; 


IMPOHTANTE SOCIÉTÉ 
DE LEVAGE ET MANUTENTION 


CHERCHE 


CHEF DE BUREAU 
D'ÉTUDES 

— plusieurs tantes d'expérience dans la fonction. 

— Ingénieur diplômé ou équivalant. 

Faire offre avec curriculum vltae et prétentions, à 
REGIE - PRESSE ' 

sous le numéro T 01&931 M. SS bis, rue Réaumur - 75002 PARIS 


TJ.OL 

RUALE THOMSON ' 
C SI. INFORMATIQUE 

recherche 

— INGENIEURS LOG1C1E1 

Grands Ecole option Informa- 
tique, Si possible, '.confirmés 
2 A 5. ans "d'expérience pour 
travaux- sur systèmes: temps 
réel é base de rabri-ordlna- 
teura. 

— INGENIEURS ELECTRONI- 
CIENS pour développement 
de systèmes de tMé contrôle. 

Lieu de travail : 

40 km Ouest Ports. 

Env. C.V„ prêt et photo en 
prâdsam réf. S.H.S é : 

n.Til„ S, rue Giuteve-Bfid 
91420 MORANGIS 


Cherchons' 

CHEF C 0 MPT 4 ME 

place stabf». expérience min. 
exigée S «ms pour groupe 
de petites sociétés. Lieu, 
de travail : Le Défensa- 
Gourbevote Ecr. lettre et 
CV manuscrit à Consortium 
des Cuire et Textiles, 
t, r. Beaurepalre, Parie-lff». 


Joe Rite hâmflcapée, recherche 
TIERCE PERSONNE 

r«L : m-n-o. 


fi- 


CADRE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Opérationnel par tempérament, vous débuterez 
en gérant un de nos centres de profits. 

Dana un an. voua prendre* la tète d’un aervlce 
comptable de 10 personnes, avec un CJL de 150 MF 
à PARIS ou dans une grande métropole régionale. 
Votre formation : EjB.C. ou Droit + DJS-C-S- et 
une expérience de 2 ans minimum en cabinet 
d’Audlt ou d’Expextlae, voua ont préparé & oe 
type de poste. 

Noue traiterons avec discrétion votre candidature 
(C.V.. photo et prétentions) que CONTES8E Puhl-, 
20, avenue 'de l’Opéra, 75040 PARIS C E D EX OL 
nous transmettra sous référence n* 51.357. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 

en constante progression 
(8000 personnes - 20 filiales à l'étranger) 
recherche 

RESPONSABLE DES BILANS, 
DE LA FISCALITE 
ET DU CONTROLE INTERNE 

Celle offre concerne un jeune spécialiste de 
formation BTS comptabilité et gestion ou certificats 
du DECS, possédant le» CAPACITES A ANIMER 
UNE EQUIPE. , 

Sa mission lui permettra de conurmcc une première 
expérience de J à S ans acquise dans une impartante 
entreprise industrielle dotée de moyens informatiques. 

Lku de travail : proche banlieue Sud -Est (métro). 

Adresser lettre de candidature sous référence 4716 à 
AXIAL Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré 
75008 Paris, qui transmettra. 


Fourniture pour Industrie chimique 
Société en pleine expansion 

recherche 

2 JEUNES CADRES COMMERCIAUX 

ayant une expérience de terrain pour région 
parisienne et Rhône - Alpes. 

Envoyer lettre manuscrite, c.v.. photo et prétan; 
n° T 018 BS3 M. REGIE-PRESSE. 

SS bla. rue Réaumur - 75002 PARIS. 


Important Groupe Français d'ingénierie 
en Télécommunications et. Informatique 

RECHERCHE POUR SA FILIALE 
SPECIALISEE EN TELEMATIQUE 

UN (E) ASSISTANT (E) 

23 a ne minimum 

qui participera à l’organisation pratique 
d’ exportions et manifestation* internationales. 
Une expérience ce domaine serait ctUa. 

La maîtrise de l’anglais est Indispensable. 

Adresser C.V„ détaillé avec photo et prétention*. 
Ecrire sou* no 7 .B 70 à « le Mond e » Publicité. 
5, rue dea Italiens. 75427 Parie cedex 00 qui Iran* 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
INTERNATIONALE 
DE PRODUITS COSMÉTIQUES 

recherche 

pour son siège Paris 

ADJOINT 
AU CONTROLEUR 
DE GESTION 

Le titulaire se verra confier le suivi de la 
gestion d'une des divisons, notamment : 
o Préparation des budgets et pré visions ; 
•Analyse des réalisations et des écarts ; 
•Etude de rentabilité, reporting, etc. 

Ce poste conviendrait à un diplômé, 
d'une école de commerce, disposant 
d'une première expérience de contrôle de 
gestion, si possible dans un groupe anglo- 
saxon. 

— Anglais exigé — 

Écrire avec c.v., photo et prétentions" 
no 10552, PUBLICITÉ ROGER BLEY 
101, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


ROBERT BOSCH 
(France) S.A. 

Groupe BOSCH 

— Equipements automobile 
— Appareils ménagers 
— Radio - Téléphones _ L . , , _ 

— Caméras et projecteurs BAUER 

N&SSftffiS SÇfflffiiüiBiiw 

son responsable 
technico* commercial 

«T* cbvsé de la vente auprès de nos 
clients français les plus importants, des 
composants et circuits hydrauliques déve- 
loppés par le groupe. 

H assurera également la coordination de 
l’ensemble des ventes régionales. 

Le candidat sera de formation, 

ingénieur, spécialité . éteetrot fChidq u e et 
possédera une expérience deptarienrs 
années do la vente de composants 
hydrauliques. H devra maîtriser la langue 
le. 


Des déplacements fréquents en France 
■ont A envisager. 

BOSCH 

Adresser CV m anus c ri t, prétentions et 
photo au Département Gestion. du 
Personnel, 32, avenue Michelet 
93404 S AiN T OU EN. 


Bâtiment 

INGENIEUR 
Grande Ecole 


Depuis le Siège en proche banlieue 
parisienne. Il participera au suivi de 
chantiers en Arable Saoudite. 

4-5 ans d’expérience. 

Parfaite maîtrise de la langue anglaise. 

Adresser lettre manuscrite avec CV, 
photo, prétentions et délai de disponi- 
bilité a No 5L-156 Confesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Parte Cedex 01, 
qui transmettra. 

Discrétion assurée. : 


THOMSON-CSF 

ACTIVITÉS SPATIALES 

INGÉNIEURS- 

THERMQENS 

INTERESSES PAR ! 

• L’étude da charge utile de satellites : 

• La dôflm taon de* spécifications des équi- 
pement*. 

• La misa en ouvre dea essai* et l'assurance 
de conformité des matériel*. 

Expérience de bureau d'étude* souhaitée. Anglais. 

ftifaviw C.V„. photo, rémunération souhaitée A 
Service du FereonneJ 
Département espace-batblleteb 
B oita Postale GL 92360 MBUDON-LA-FOBET 


impartante Société de Matériel do Bureau 

du GROUPE COE 

recherche pour renforcer son 

EQUIPE TECHNIQUE TRAITEMENT DE TEXTES 
de la région parisienne de* 

TECHMCtENS 
DE MAINTENANCE 


Permis de conduire 
et bonne présentation . Indispensable. . 

Adresser C.V.. photo et prétentions sous a* 4T-8SB. 
HAVAS CONTACT, 156, bd Bflrifflmann. PARIS-S-. 


En tre prise Hérétique 
recherché pour bou . siège à Pari» 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

chugé a htmi un premier temps de r étude et da 
l’organisation du service petaammî. Connaissance 
p«H. appréciée. Connaissance Bâti- 
ment, Travaux publics. . - 

Expérience sooJwltÉe : 1 ou. * sus dan» posta 
ünlWta - — --i . _ 

- ' • Niveau licence. en droit. 

Posta évolutif dan» la-itoncMon. pexsannsL 
tiiepagw offre détaillée avec photo, C.V. et pré- 
tentions bous le n* TJSL -cle Monde» .Publicité, 

5. rue du Italien». 78427 PART» CEDEX 09. 


IMPORTANTE SOCIETE 
BATIMENT et TRAVAUX PUBLICS 

Proche BanHeno Roed 
xwâiBrot&tt 

a) Pnr »» Service Contrôle da Gestion 

CADRE DÉBUTANT 

Formation Ecole Snpérlenre de Commère*. 

Oo nnalreanoe da l' Anglais. 

Possédant notions stelenaea Informa «que con- 
versationnelle.- 

— Prêt fc accepter affectation provisoire en unité 
opéra tionnelle 'en. France ou A l’Etranger. 

b) pour son Service Compta bifité Chantien 

COMPTABLE B.TJS. 

— quelque* »""*■ d’expérience ; 

— connaissance da l'Anglais ; 

— auscepUblo de sa déplacer A l’Etranger pour 
Affectations provisoires. 

AdrMBar curriculum vltae avec photo et lettre 
manuscrite, sa numéro ‘51-898, CONTE SSE PubL, 
20. avenue da l'Opéra - 75040 PARIS - CEDEX EU. 


IMPORT AHTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

(Siège Social PARIS) 
recherche : 

TECHNICIEN 

FORMATION MÉCANIQUE 

avec expérience appareil» de forage pétrolier. 
Très bonne connaissance anglais indispensable. 

FONCTION : 

• assistera l'ingénieux dan* les suivis suivants : 

— appris d’offres des équipements de forage ; 

— commandes; •• 

— planning da livraison ; 

— Implantation but plateforme en relation 
avec le Bureau d’Rtudsa ; 

— essais et première mise en route. 

Envoyer lettre mon. avec C.V. sous le n* 30974 A 
CONTESSE Publlolté, 20, avenue da l’Opéra, 
75040 Paris cedex 0L qui transmettra. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
BANLIEUE OUEST 

recherche un 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

pour prendre en charge son Service 
INFORMATIQUE, récemment rééquipé et mettre 
en route dea application* nouvelles - 
Facta ration, gestion - dont doit aussi béné- 
ficier une filiale étrangère. 

Ce poète requiert nécessairement une pratique 
du GAP n et du matériel IBM 34- 
H s'agit d'un poste d’avenir è pourvoir rapidement 
bxl t»in d’une Société en expansion en France, 
et & l'Etranger, par an candidat présentant 
de réelles compétences techniques et qualités 
humaines. 

Adr. G.T. ma " , photo, prêtent-, sous numéro 51.160 
Contasse P- 20. sv. Opéra, 75040 Parla Cedex 01 , 


SOCIETE FORTE OE SAINT-CLOUD 
Spécialisée dans les techniq ue» de pointe 
RECHERCHE 

1) ANALYSTES IWMtStS 

Formation souhaitée DUT ou équivalent 
Connaissances oriaro-processeure appréciées 

2) INGËUEUBS LOGICIELS 

Ayant uns première expérience professionnelle 


J.P.H 


Envoyer C.V. et prétentions 
no 43-804 BUT enveloppe à 
39. rue de l'Arcade. 7S008 Paris 
qtd - transmettre. 


RUALE D’UN IMPORTANT 
. GROUPE EUROPÉEN 

recruta .. 

ASSISTANTE 

FORMATION 

Travaillant en symbiose avec le res- 
ponsable formation et recrutement, 
cette personne devra : 

- assurer son secrétariat, 

- tenir les budgets formation, 

- animer certains cours. 

Cepostscdu»: 

- une expérience secrétariat, 

• un niveau d’études supérieur 
au BTS. - 

- des qualités pédagogiques. 

Des bases en langue allemande 

seraient appréciées 

Adresser C.V. et photo 
SOUS rôt. 89737 M à: BLEU Publicité 
17, rue Label, 94300 VINCENNES 
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offres d'emploi 


SERVICE TECHNIQUE 

te ta Direction des Bontés 
et de la Circulation Routière 

reeime&e 

CALCULATEUR PROJETEUR 

Spécialité routes et autoroutes 
poux etudea techniques et économiques 
et avis but dossiers. 

jSiv«m Gôühnlté : lin i» eyd? enseienenume 

to P‘« r *P w W« «mSÎ 

ttè ”? “fi?** 11 *** ainsi que pratiqua informatique 
particulièrement pour la mise au pointa? pro- 
gra mm e» a impies sur mini -ordinateur. ^ 

œoerte de TECHNICIEN D’ETUDES également 
disponible. Emploi garanti Jusqu’au 7-10-1980). 

Envoyer lettre de candidature manuscrite, C.V„ 


u n mnano . 75008 PARIS, référence n» 47 . 916 . 


CI Dsen LNG SERVICE 

Cl rdau company 


offres d’emploî 


GROUPE INTERNATIONA! 
NEGOCE DE CEREALES 

E odUmAs» 


AUDITEUR INTERNE 

pour les différentes filiales du groupe, notamment 
en stance et en Belgique. 

Le candidat devra avoir : 

— 88 mlnlmiiwi ; 

— Une formation commerciale + DJB.C.S. compt. ; 

— 3 à 4 ans d'expérience dans un cabinet d'audit 
anglo-saxon ou au sein d’une entreprise inter- 
nationale ; 

— Anglais indispensable. 

Le poste est basé & SAINT-GERMAIN - EN-LA YE. 
Q est & prévoir des déplacements fréquenta ; 
50 % du temps minimum. 

Envoyer photo récente, C.V. et prétentions & 
l'attention de M. le Responsable du Personnel, 

COMPAGNIE GAROUX, 

9. rue Armagli. 78100 BAINT-GERBLAIN-EN-LAYS. 


Succursale d*un groupe américain qui 
assure les services liés 'à on contrat d'nanstanca tech- 
nique pour un complexe de liqué fa cti on de gaz en 
Algérie cherche pour son bureau de Paris 
ILa Défense) pour le service du Personnel un 






I >: i'A - • sïmTJïTï 


qui aura : 

• 2 à Sansd'expérienceerfrecrutementde person- 
nel pour l'industrie péiro-chimique 

• une parfaite connaissance de la langue anglaise 
qui acceptera : 

• des voyages occasionnels en Europe et en Algérie 
Votre atout ; une expérience des problèmes de re- 
crutement de personnel détaché à l'étranger. 

Réf :DS -1331 

» Envoyer C.V., photo et rémunération actuelle, en 
3 indiquant la référence sur l'enveloppe à : Service 
r du Personne)- EL PASO LNG SERVICE COMPANY 
^Tour G an - 92082 -PARIS LA DEFENSE. 


BANQUE VERSAILLES 

recherche 

ANA1Y STE-PRQGRAMMEUR 


• Expérience S ans minimum ; 

• Connaissance parfaite du COBOL et al possible 
d’une méthode do programmation structurée, 
matériel IBM 3031 DOS/VSE - Connaissances 
DU et CI CS appréciées. 


Adresser C.V„ photo et prétentions à 

nni>An Département du Personnel 
kkkIIK 2. Esplanade du Grand-Siècle, 
1)1 ÎU/I 78000 VERSAILLES. 


GRANDE BANQUE PARIS 


CADRE COMPTABLE 

H devra : 

— Avoir une formation supérieure de type H-E.C, 
E83S.C. E-B.C. ou équivalent; 

— Etre titulaire au min imam du D-E.C.S. : 

— Avoir une expérience de quelques années dans 
• le domaine comptable. 

Adresser curriculum vltae, prétentions et photo, 
bous référence 34-556 & HAVAfl CONTACT. 

156, boulevard Bauremaon. 75008 PARIS. 


fehwîck mmTonm 

recherche 

2 INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

L’un Wlingue ANGLAIS 
l’antre trilingue ANGLAIS-ALLEMAND 
Formation Ecole d'ingénieurs ou D.O.T.-B.TA 
pour commercialisation 

MATÉRIELS MANUTENTION D'IMPORTATION 

BASES A SAîNT-OUKN (93) 

• Ds assureront les relations tant avec les four- 
nisse uxb qu'avec les cllents- 

• Bs suivront les négociations de bout en bout, 
de la proposition Jusqu'à la mise en service. 

• Une solide expérience de la vente des biens 
d'équipement eat exigée. 

Adresser C.V, photo et préte ntion» à : 

J. CBAUMXKK - FENWICK MANUTENTION 
BJ*. 190 - 934 W SAÏNT-OUEN CEDER 


rousse! uclaf ! 

POUR CENTRE DE RECHERCHES ! 

ROMAINVILLE (93) 

I pharmacologue 

Bien qu'il ne soit pas encore très spécialisé, ce 
chercheur doit connaître parfaitement les techniques 
d’expérimentation sur les organes isolés et sur l'animai 
entier, les enregistrements palygraphiques et le traite- 
ment statistique des résultats. 

II sera de préférence pharmacien, il aura 3 à 5 ans 
d’expérience et encore de grandes possibilités d'adap- 
tation à des techniques différent es. 

Un bon travail en équipe exigé, une excellente orga- 
nisation et des relations sans problème avec son entou- 
rage. 

Anglais indispensable. 

Adresser C.V. et prétentions sous réf. 8960/MS 
k AAAP.40, nie Olivier-de-Senes 75015 PARIS 
V (qui transmettra) A 


1S 


THOMSON-CSF 


Diplômé ESC, ENSERG, ENSI 

Débutant ou avec I» expérience. Formation de 
base électrotectmlqne + électronique. 

Pour assurer réalisation de projets d’ateliers 
d'énergie associés à des stations de télécommu- 
nications. 

• Déplacements de oourte et moyenne durée 

• France et étranger 

• Banne connaissance de l'anglais. 

Adr. C.V. détaillé, photo, prêtent. Thomson CAF., 
Division Faisceaux hertziens Liaisons spatiales. 
Service Recrutement (bous référence SD.), 

51 ms Oreffulbe, 92300 LBVAIXOIS. 


offres d’emploi 


vottoSL cheval de iatail/e: 



offres d'emploi 


POSTES, TELECOMMUNICATIONS 
ET TELEDIFFUSION n 

DIRECTION DU PERSONNEL £? 


la monture. 



ESSÏLOR. - leader français de l'optique 
lunetterie - S 000 personnes, 12 unités de 
production, en France, 20 filiales à l'étranger, 
souhaite s’attacher le concours d’un 
JEUNE CHEF DE PRODUIT dôté d’une forte 
personnalité. 

Basé à Créteil (94), il gérera une ligne 
«lunetterie», dont les caractéristiques de 
technicité et de mode ont une îrifhipnrp 
déterminante. 


RECRUTEMENT D’INFORMATICIENS 
PAR CONCOURS 


Merci d’adresser 
votre candidature 
manuscrite sous 

référence 4697 à 


M 


AXIAL Publicité 
91, Fbg St-Honoré 
75008 Paris 
qui transmettra. 



Dans le cadre du développement de ses activités 
en commutation de données télé-informatique 
et télématique. 


TJR.T. 


RECHERCHE 


DES INGÊNEURS 
de CONCEPTION de SYSTÈMES 

1 à 8 ans d'expérience, en particulier en réseau. 
Commutation, procédures de télétransmission. 
Connaissances en architecture de systèmes sur 
microprocesseurs appréciées. 

DES INGÉNIEURS LOGICIEL 

2 à 3 ans d’expérience en logiciel réel, procédures 
de communications, programmation sur mini et 
microa. 

1 INGÉNIEUR MATÉRIEL 

5 ans esp. mlnl en conception et développement 
de systèmes à microprocesseurs - Connaissances en 
logiciel - test et maintenance appréciées. 

Adresser C.V„ prétentions, photo, à T-R.T_ 

5, avenue Béaumnr - 92250 LE PLESSIS-ROBIN SON. 


Etudes supérieures 
{hommes et femmes moins da 30 ans) 
Inscriptions jusqu'au 14 avril 1980 


PARIS 

DIRECTION DES POSTES DE FARTS 
140. bd du Montparnasse - 75675 PARIS CEDEX 14 

PROVINCE 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE DES POSTES 
du chef-fieu du département 


INF ASS 

recherche 

INGÉNIEUR tNFORMAÏtdlîE 
GRANDE ÉCOLE ou ÉQUIVALENT 

— ayant le goût d'entreprendre, l'esprit d'initiative, 
des qualités d'informaticien : 

— pour réaliser des loglctals de gestion sur mini- 
ordinateurs (analyse fonctionnelle en contact 
avec la clientèle, élaboration des solutions, 
contrôle et participation à la programmation! : 

— salaire Important pour une solide expérience de 
chef de projet. 

Envoyer C.V. et prétentions à Société TW A SS. 

4. rue du Général -Le cl arc, 91230 MONTGERON. 


fc-'.-v-v*':-. 


GROUPE INTERNATIONAL - 15 000 personnes 
appartenant i un Groupe Multinational recherche 

spons ' ’ 
PLANIFICATION ET 
ETUDES FINANCIERES 

(Stratégie financière de la Maison-Mère et des filiales, 
études financières ponctuelles notamment en matière 
d’acquisitions). 

Ce poste conviendrait à un Cadre ayant une solide ex- 
périence professionnelle acquise dans un Etablissement 
de prêts ou le Dép a rtemen t Financier d'une grande 
entreprise. 

Le candidat âgé d'environ 35 ans. doit être un ancien 
élève d'une Ecole d’ingénieurs, d’une Ecole Commer- 
ciale ou équivalent. 

U doit rédiger facilement en Français et en Anglais 
(indispensable), une troisième langue (Espagnol, Portu- 
gais, Allemand) serait appréciée. 

Il aura la capacité d'animer une équipe de 4 ou 5 chargés 
d'études. 

11 dépendra directement du Directeur Financier. 
1 Adresser C.V.. photo et prétentions sous réf. 8950/MS 
V AMP. 40, rue Olivier -de-Serres 76015 PARIS 

V. (qui transmettra). Discrétion assurée. 



. - - cîA 
s 


Importante Société Alimentaire 

recherche pour son 

Département Marketing International 

UN ATTACHÉ MARKETING 

JUNIOR 

diplômé H.E.C., Ecole de Commerce ou 
similaire, pour assurer au sein d'une 
équipe le développement des lignes 
produits à l'étranger. 

N est demandé une première expérience d'un on 
en produits de gronde consommation et ta 
connaissance théorique et pratique des domai- 
nes : études, suivi et développement produits, 
promotion et publicité. 

Lieu 4e travail PARIS avec déplacements fréquents 
8 l’étranger. 

sw ginitt et Allemand ou Espagnol impératifs. 

Adresser lettre manuscrite J™ CjL phrto et 
prétentions & n« 30.883, Conte*» Publicité, 20. av . 
de l'Opéra. 7S04Û Paria Cedex 01 qui transmettra. 


PROFESSIONNELLE LMT 

recherche 


ingénieurs 

informaticiens 

Hs seront appelés à travailler sur le dé- 
veloppement du logiciel d'un autocommu- 
tateur temporel à commande distribuée. 

• connaissances du M 6800 et temps 
réel souhaitées. 

• responsabilités possibles d'un ou plu- 
sieurs modules. 

Ces postes s’adressent à des Ingénieurs 
formation de type ENSI débutants ou ayant 
une première expérience. 

Us candidats intéressés feront parvenir 
leur dossier à Le Matériel Téléphoni- 
que Thomson-GSF, Service du Persotv 
nel - Gestion des Cadres - Réf. AV. 3483 
46, quai A U Gaifo - 92103 Boulogne 
Billancourt Cedex. 


FILIALE IMPORTANTE SOCIETE AMERICAINE 
USINE EN FRANCE 

COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 


INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 


diplômés Ecole ingénieurs électroniciens, 
connaissant l'anglais. 

Env. C.V„ photo, prêt a/réf. 3.478, k P. UCHAU SA. 
B J*. 220. 75063 PARIS Cedex 02 qui transmettra. 




IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE 

recherche 

pour son Bureau d'Etudes INFORMATIQUE 
à PARIS 

PLUSIEURS ANALYSTES 
R 


180.000+ 

Responsable au Siège de proiets Bâtiment 
et Génie Civil en exécution au Moyen-Orient. 

Le poste conviendrait à un candidat ayant une 
dizaine d'années d'expérience sort au Siège soit 
sur un chantier dans les domaines du Bâtiment. 
Bâtiment industriel et Génie Civil. 

Parfaite connaissance de la langue anglaise. 

Adresser dossier de candidature avec C.V., salaire 
souhaité et préavis à No 51.1 55, CONTESSE Publicité 
20, Avenue de r Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui garantit toute discrétion. 


SFENA<^ 

PILOTAGE AEROSPATIAL 
recherche 

pour sa Division des Systèmes 
Informatiques distribuée 

UK RESPONSABLE 
FORMATION 


DEBUTANTS 


Les candidats retenus seront nécessairement 
titulaires du D.D.T. informatique ou d'un diplôme 
ou d'un diplôme équivalent. 

Ecrire no T 018.928 M REGIE- PRESSE 
85 bla, rue Réaumur, 75002 PARIS qui transm. 


Sodété de leasing et Société da crédh bail 
associé ayant la siège commun à Paria 
(Etoile) recherche: 

2 REDACTEURS 
DE CONTENTIEUX 

Jeunes Soandés en Droit ayant 2 à 3 ans de 
pratique dans môme activité ou activité 
similaire. 

Envoyer lettre manuscrite, photo et CVà 
Directeur du Personnel 
B.P.72D-08 75381 Paris cédex 08 


Ingénieur ou équivalent, 5 à 10 ans d’expérience 
Connaissances mini-ordinateur 
Anglais souhaité 

Ce poste est à pourvoir 2 Vélizy-Vîllacoublay. 

Adresser CV et photo à : 
SFENA-B.P. 59 

78140 VEL1ZY-VILLACOUBLAY 
Réf. 1/033 


important groupa 
multinational recruta 


IMPORTANTE SOCIETE PAR IS (12 *) 
rechercha pour son SERVICE ETUDES 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

pour conception et développement d'équipements 
de téltoontxôle industriel. - Expérience 2 A 5 ans 
de logiciel (microprocesseur on temps réel) et/ou 
de matériel (analogique, digital). - plusieurs postes 
A pourvoir unxnfidlaxaxnent. 

Adresser C.V. et prêtent. A n° 289 PCBLI G -El, 
27. Faubourg Montmartre. Paria (0*) 

(qui transmettra.) 


5.PÜM. 

recrute pour ses clients 

1. INGÉNIEUR 

©WANDE ECOLE 
expér. CICS min.. J an 

l. INGÉNIEUR 

SYSTEME 
GRANDE ECOLE 
OS TEMPS REEL IBM 
Connûtes. VT AM Impérative* 

Postes 8 pourvoir proche 
Banlieue Sud Ouest 
Tfl. 975-89-» ou 292-06-77 
Mme CAMBIANICA 


INGÉNIEURS 

ELECTRONICIENS 
Expér. en télécommunication 
spatiale el maintenance 
U. H. F. - V.H.F. 

INFORMATICIENS 

Ecr. 100, bd Voltaire. Il* 


SB 


«PB 




ns 


MORANBI5 (proxlm. Orly). 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


Rt* FtaJfKâer Versa Bail 

mMnfte 

6S1CHFTIS)5 

pour départements : 

78 -91 -92 - 95 

Aimant las contacts 
avec n clientèle. 

Niveau BAC exigé. 
Formation commardata 
ou expérience bancaire. 

_ Dégagés des obllget. ml lit. 
Salaire annuel brut : 55.000 F. 
Env. C.V. 1 No 90JDS7 M. BLEU, 
17, ru» Label, 94 VINCENNES. 
Société location Véhiculés 
Banliaue Nord-Est ' Paris 
rechercha J. K. - 

. AGENT COMPTOIR 

dégagé obligat. mllît- - Notions 
Comptabilité ot Commerdales. 
Référ. exigées. Libre de suite. 
Permis conduire V.L. Ecrire à 
No 8? .889 M. BLEU, 

17, rue LeM, 94300 yincannes. 


une ectfvtté ernlchtesonte, 
une - rémunération très lmperL 
. et des poèstoUilti réelles 
de promotion. 

Soyez curieux téléphone! -moi ce 
Jour au : S38-éfr-î3 
M. C HASARD de 10 h. » 

13 h. et de 15 K. à 17 


Cabinet comptable 
VILLEMOMBLE (93} 
recherche 

COMPTABLE 

EXPERIMENTE (EE) 
Bilans Inclus. 

Ecrire avec C.V_ N* 90 049 M, 
BLEU, 

17, nie Lrtei. 94300 VIncennes. 


Etablissement PubOc atltarel 
recherche 

ADJOINT AO CHEF 

de librairie 

ayant sens des responsabilités 
et encadrement du personnel. 
S tours par sa mairie. 
Travail dimanche. 

Ecr. «v. référ. professionnelles. 
No 51.143, Contesse Publicité, 
20, av, de 75040 Paris 

qui transmettra. 


AID 


Société d'Eudes 
et de Traitements SUOs tkpm 
recherche 

INFORMATICIEN 

STATISTICIEN 

Connaissance FORTRAN 
et un langage 

de dépouillement d'enquêtes. 

Ecrire 12, rue Mansard, 
78000 VERSAILLES. 


Importante Cte Assurances 
Paris, recherche 
pour pré-embauche : 

TROIS ANALYSTES- 
ORGANIQIIFS 

2 bbs expérience IBM-CCI BOL. 
Téléphone : !92-0fr-77. Poste 7. 


ANIMATEUR 

pour diriger séminaires résiden- 
tiels de vendeurs et cadres, 
cherché par cabinet spécialisé 
en formation et audiovisuels. 
OFFRONS : 

— B. 000 à 11.000 F selon capaci- 
tés + augmentation rapide 
&l résultats satisfaisants ; 

— Travail passionnant. Techni- 
que pédagogique nouvelle, 
contacts niveaux hiérarchi- 
ques élevés avec entreprises 
dynamiques et Importantes. 

EXIGEONS : 

— Etudes supérieures ; 

— Expérience de la vente, du 
marketing, de la formation. 

Demandez profil du poste à : 
ORGATEC. Service M2, 18, rue 
du Fg-du-Temple, 75011 PARIS. 


groupe I 

Pour Poste Stable : 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

COBOL- A SSEMBLEUR 
OS. - Libre rapidement. 

T été phone : 29242-41, Posté 5. 


CONSTRUCTEUR BIENS 
EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 
Leader à l'Exportation 
recherche pour renforcer 
son Service commercial : 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Pour visite et suivi 
des affaires en exportation 
Indirecte auprès des : 
engineerings, assem&Hers 
et installateurs de (a 
Région Parisienne. 
Connaissance anglais exigée. 
Ecrire sv. C.V.. photo et prêt 
* WANSON - BP 32, 

94114 ARCUEIL CEDEX. 
Caisse des -Ecoles de Cilchy- 
UhGarenne (Hauts - de - Seine; 
recherche : 

CINQ ANIMATEURS 

DIPLOMES de colonie de vacan- 
ces. So présenter é partir du 
lundi 74 mars 1980 ( a purtlrde 
8 Fl 30). Centre Administratif, 
99. nie Martre- Porte, 

92110 CL1CHY. 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

INGÉNIEUR 
GRANDE ÉGALE 

Chauffage - Climatisation - 
Tuyauterie Industrielles. 

Ayant 5 0 10 ans 
de pratique. 

Pour projets d'installations 
fridustneiles livres cies en 
main a l'exportation. 

Travail de Bureau a 'éludés 
pluridisciplinaires. 

Ayant références anterieures 
dans entreprise 
ou engineering. 

Connaissant la langue 
anglaise. 

Acceptant des déplacements 
Ou Ire-Mer de courte 
ei moyenne duree. 

Ecrire avec C.V. délai fé, 
prétentions et photo 
sous n» 50.655 Confesse Publicité 
20. av, de l'Opcra. ISO» Paris 
Cedex 01 qui transmettra. 


Importante 5odèté 
leader mondial 
dans u spécialité recherche 

COLLABORATEUR? (TRICES) 

Nous demandons : 

28 ans minimum 
forte personnalité, 
goùl des contacts humains, 
bonne culture générale, 
excellente présentation. 
Libre de sulto. 

Notts offrons : 

Stage oe formation. 


IMPORTANT ORGANISME 
SOCIAL PARIS-15* 
recherché 

EMPLOYEES 

ADMINISTRATIVES 

NIVEAU BAC 

Connaissance dactylo souhaitée 
Expérience professionnelle 
de préférence 
pour travail administratif 
Informatisé. 

Ben salaire, horaires libres, 
avantages sociaux. 

Env. CV. a- photo S/réf. 8.628 
A PUBUXOPE JUNIOR. 
TL rue Royale. 75008 Paris 
qui transmettra. 


IMPTE STE DISTRIBUTION 
proche banlieue- Nard - Poils 
(proximité métro) 

- recherche 

. ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 

Formation IUT ou équivalente. 
Expérience 3 ans minimum 
sur matériel IBM (53-30 
ot du langage GAP II. 

Sera chargé réalisation 
application de gestion 
vt de leur maintenance 
sur IBM 88 sous responsabilité 

chef de proloL * 

Formation complémentaire 
assurée par le c o ns t r uc te u r. 

LIBRE DE SUITE. 

Adresser CV. dét. et prêtent, 
n* 51-274 COMTESSE, publicité. 
20. av. de l'Opéra. PARlS-rq 


EDITEUR 

OUVRAGES DE MEDECINE 


pour préparation de manuscrits 
et suivi du travail de fabri- 
cation auprès des Imprimeurs 
«f «agonnlers : 

CADRE 

SECRÉTAIRE D'ÉDITION 

ayant l'expérience de la fabri- 
cation du livre spécialisé. 

• For m ation technique Indis- 
pensable (Ecole Estienne). 

• 3 ans- d'expérience. 

Adress. CV. et photo (rff. ifl) 
MASSON, 12h bd Sain! -Germa In 
75280 PARIS Cedex 06- 


Laboratafres Industriels 
en vue éueig le» nouvelles 
recrutent 

INGÉNIEUR 
DE HAUT NIVEAU 

Réréf. 84Q3 

POLYTECHNICIEN. 30 B. mini, 
très versé dans domaines 
suivants : 

MECANIQUE. THERMIQUE • 
ELECTROTECHNIQUE 

La fonction exige : 

— Dynamisme ; 

— Aptitudes aux contacts 
extérieurs de haut niveau et 
eu commandement. 

Adr. lettre manuscrite faisant 
état expérience, C.V. détaillé, 
prêt, n° 51-627 Coatesse PufaL 
20, av. de roptea. 75040 Paris 

(Bien préciser la ’ réf. B.003J 


SOCIETE INGENIERIE 
FILIALE IMPORTANT 
GROUPE INTERNATIONAL 
recrut» 

INGÉNIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

Pour développer «flvfslon : 
Manutention - stockage 
et automatisme. 

1 INGENIEUR - Grandes Ecoles 
30 ans min. 3 a 5 ans d'expé- 
rience études systèmes et 
organisation industrielle. 

Motivé par action commerciale 
France Export. 

Anglais courna.t 

Transmettre CV. m prêtent, 
n» 51.352 Contasse Publicité. 
20, av. Opéra. Peris-lv, a. tr. 


GESTION 2B0O 

INGÉNIEURS 

Maintenance VHP - UHF 
102. r. La Fayette. Paris 10» 

TÉL : 246-42-01 


Groape français important 
recherche 
DIRECTEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 
France et export- Domaine mé- 
tallurgie. Formation AM. ou 
équivalent. Age mlnl 35 ans. 
Anglais, allemand souhaitable* 
Rémunération suivant expèr. 
Env. CV. et photo, sous référ. 
2221, SWEERTS, B.P. 2», 
75424 PARIS CEDEX 09 


ESTHETIQUE CORPOREL 
reen. JEUNE FEMME 
Drainage, air pulsé. 
Ionisation et vente produits 
Tél. 633-16-80 


Recherche pr Parts et banlieue 

INGÉNIEURS AGRONOMES 

ou ASSIMILES 

Expérience professionnelle de 1 
é 2 ans en milieu agricole pour 
délégation régionale, activités 
syndicales avicoles, bonnes 
connaissances économiques, 
poüf des contacts. 

Adr. C.V. détaillé, lettre manus- 
crit», photo, a Mm» VILLA. 
33. nu Lénine • 94200 IVRY 
qui transmettra. 


ORGANISME de RECHERCHES 
offre contrat pour 

AGENTS TECHNIQUES 

débutants ou moins 
de 2 ans d'expérience. 
Formation : 

D.U.Tm B.T.S. mécanique 
ou électromécanique. 
Bonnes nations d'anglais. 
Activité définie 
avec les candidats : 
Etudes, essais, enquêtes 
sur les acckietTts 
de véhicules, en relation étroite 
avec grands constructeurs. 

Possibilité d'évolution 

Lieu de travail : 
proche banlieue Ouest 

Adr. C.V. et lettre manuscrite, 
m 844760 M. REGIE-PRESSE, 
85 DIS, r. Réeumur, 75C02 Paris 


ORGANISME dé RECHERCHES 
offre contrat pour 

INGÉNIEUR FORNâüffîf 
LCL m ÉOUIVAlBiï 

débutant ou moins de 2 ans 
d'expérience anglais lu et écrit 
demandée 
Domaine d'activité : 

— Sécurité auto, an relation 
étroite av. gds constructeurs 

— Etudes des chocs véhicules. 

Un de travail : 
proche banlieue Ouest. 

Possibilité d'évolution. 

Adr. CV. et lettre manuscrite, 
■P 844.759 M. REGIE-PRESSE, 
85 bts, r. Rèaurnur; 75002 Paris 


Pour études projets industriels. 
Société française 
d'assistance technique 
recherche 

INGÉNIEUR 
ÉUCIROHÉCAKian 

(Anglais Indispensable) 
Ecrire sous réference 1-609, a 
MEDIA P -A-, 9, bd des Italiens, 
75002 PARIS, qui transmettra. 


Bureau d'études français 
recherche 

COLLABORATRICE 

(Anglais et espagnol 
Indispensables}, pour assurer 
secrétariat Export. 

Ecrire sous référence 1.610. è 
MEDIA PA. 9. bd des Italiens, 
75002 PARIS, qui transmettra. 


Groupe Industriel International, 
leader mondial dans sa brancha, 
recherche 

CHEF COMPTABLE 

travaillant au niveau 
du groupa spécialiste 
de la fiscalité d'entreprise 
et ayant des connaissances 
de la fiscalité européenne. 

11 assistera le Directeur comp- 
table dans sa mission. Lieu de 
travail : NEUILLY-sur-SEINE. 
Envoyer CV. et prétentions è 
MAR1GNAN Publicité (réf. 3051 
26, rue RennequM, Parts 17* 


Important Groupe CMmiqtM 
recherche pour PARIS 19* 

UH (E) TECHNICIEN (HE) 
CHIMISTE 

B.TJL ou D.U T. de dNmta 
+ au moins 5 ans d'expérience 
de synthèse organique. 

Anglais tadhpemu allemand ta 

Adr. lettre manuscrite + CV. + 
prêtent., a CECA S_n„ Direction 
du Personnel, -i*. rue Jacaues- 
Dulud, «2200 NEIHLLY S-SEINE 


INGÉNIEURS 

OU PÉnifTciios 

TECHNIQUE 
en électronique et en 
mécaniq u e générale. 
Débutants acceptés. Ecr. 
SOPRAS, 100. bd Voila ko- 11*. 


iPGnrr 

Recrute : 1 Rédacteur adminis- 
tratif par voie de mutation pour 
le service information 
Recrutement et rémunération 
conformément au statut du 
personnel communal 
Adresser candidature 
avec curriculum vilae i : 

Madame ta Maire. 

«1205 ATHIS-MONS CEDEX. 


FERODO 

recherche pour sa 
DIVISION SOFICA 
Leader européen 
du chauffage automobile 
(effectif 2-800 personnes) 

ADMINISTRATIF 
BILINGUE ALLEMAND 

Ce poste pourrait constituer une 
première expérience Industrielle 
pour un débutant (niveau BEP 
ou Bac), notions d'anglais soute 
Déplacements possibles de 
courte durée en ALLEMAGNE. 
Ooralre personnalisé. 

Nombreux avantages sociaux 
Restaurant d'entreprise. 

Adr. CV., prêtent et photo, é 
SOFICA. Service du Personnel. 
8, ru» Loufs-Lnrmand, 

78320 LA VERRIERE 


Impartante entreprise 
d'éiectrlcitn recherche 

UN INGÉNIEUR 
ÉUCIROTECHNICin 

18 5 ans d'expér. électricité 
Industrielle et bâtiment. 
Anglais exigé. 

Ecrire A forclum. Service 
du Personnel. Centre d’Affaires 
Paris Nord, B.P. n» 201. 
93153 Le Blanc-Mesnil Cedex 


PROGRAMMEUR Informatique 
gestion (l.u.TJ matériel LO- 
GABAX, rémunération brute 
4J&0 F mensuel, candidat libéré 
des obligations militaires. 
Adresser C.V. 8 n* 23JM0 
Centrale d* Annonces. 

121, rua Réaumur. PARIS-2*. 


Animateur Disc -Jockey «battant» 
également capab. animer ventes 
grandes surfaces, préférence 
spécial, émissions matinales pr 
RADlO-CARAI BE 5 
INTERNATIONAL 
é Point o-é-PUre. 

Env. CV. et réf. 8 RO C/O CEP 
4», av. Bwgaaad, 7STM PARIS. 


IMPORTANT , 
GROUPE FRANÇAIS 
B AN U EUE OUEST PARIS 
recherche 

UN CHARGÉ 
RECRUTEMENT 
CADRES 

FORMATION ECOLE 
DE COMMERCE SOUHAITEE 
Poste eventuellement ouvert 
8 un débutant 
Envoyer CV„ photo 
et prétentions, 8 n° 51.349. 
CONTE5SE Publldté 
20, avenue de l'Opéra, Parla 1<v 


T1TJL 

FILIALE THOMSON 
LS.F. IMF0RM MIQlfE 

recherche 

— INGENIEURS SYSTEMES 
forma Han Grande Ecole 
pour travaux Logiciel 
sur systèmes temps réel 
8 base de mini ou micro- 
ordinateurs, plusieurs 
années d'expérience souhaitées 
dans 'ce domaine. 

— INGENIEURS. LOGICIEL 
expérimentés, systèmes 
de gestion de bases 
de données ou gestion 
de transaction. 

Ueu de travail : 
MORANGlS (proximité d'Orly). 
Env. C.V, prêtent et photo, 
en précisant référ SOFT é : 
T.I.T.N., 5, rue Gustave- Eiffel. 
91420 MORANGlS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE NÉ60CE % 

(filiale Groupe Important) 
recherche 

pour sa Direction Régionale 

UH ADJOINT 
ADMINISTRATIF 
H COMPTABLE 

Pour la gestion administrative 
des contrats co m merciaux. 
Expérience poste similaire 
appréciée. 

Libre très rapidement. 

Env. cossfer candidature 
llettre manuscrite + C.V. 

photo et prétentions) 

» M. ROCHER S/nM. A.Ç. 
Sté SICAWORMS, Direction 
régionale Paris. 41. avenue 
FRIEDLAND 7S008 PARIS. 


/ecrétoire/ 



St 



EDBOUABCHE 

recherche 

pour son siège social à 

ATHIS-MONS 

SECRÉTAIRE-BILINGUE 

(Français - Anglais) 

elle devra dans le cadre du secrétariat 
de la Direction Générale assurer le 
secrétariat des Directeurs Régionaux. 
Sténographie indispensable 
Expérience professionnelle souhaitée 
Disponibilité horaire. 

13e mois + Nombreux avantages 
sociaux 

Envoyer C. V. manuscrit et photo à 
EUROMARCHÉ 
BP 312 - Service Recrutement 
Gestion des Carrières 
180. RN 7 - 91200 ATHIS-MONS 




sigma conseil 


12, me Martwnf - 75008 PARIS 
recherche 

SECRÉTAIRE 

: — Excellente dactylo. 

— Orthographe impeccable. 

— Aimant le travail soigné. 

— Contacts téléphoniques agréables. 

— Poste stable : s x 8. 

Tél. pour r.-V. h SIGMA CONSEIL - 720-50-17. 


ORGANISME 
PARAPUBLIC 
FfHale d'un Important 
Groupe national 

Situé porta de Versatiles 

recherche : 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

STENODACTYLO 

Chargée d'assurer le secrétariat 
EN BINOME 

de 2 cadres da haut niveau 
de l'entreprise. 

DIPLOMATE, 

d'excellente présentation, possé- 
dant une bonne culture générale, 
elle devra servir de relal 
entre ces deux cadres. . 

Elle sera Agée de plus de 30 ans, 
aura le baccalauréat G 2 et 
une réelle expérience de la 
fonction d'au moins 8 ans. 

Capable d'initiatives, dynami- 
que, organisée, elle devra pos- 
séder un esprit créatif lui per- 
mettant de faire évoluer ce 
poste, tout en s'adaptant aux 
contra Intas de l'entreprise. 

Il lui sera offert s 

• Un salatra intéressant en 
fonction de l'expérience 
antérieure ; 

• 40 n. 30 de travail hebdoma- 
daire ; 

• Des avantages sociaux très 
importants. 

Adresser CV. détaillé + photo 
et prétentions sous la référence 
AB/8.020 M 8 : 

Cabinet H. A. BOTH. SCP. 

3 Ms. rue de* Ecoles, 

7B400 CHATOU- 

Cbarge de ce recrutement 


Compagnie d* Assurances 
Quartier Opéra 
recherche : 

SECPÉTAIRE DE DUtECIiON 

expérimentée. 30 ans minimum, 
sér réf sténodactylo, bnes noL 
d*angi. Env. CV. man. et préL 
3 PERRET. 14f, bd Perehre-17*. 


IMPORTANTE ASSOCIATION 
DE TOURISME POPULAIRE 
recherche : 

JEUNE SECRÉTAIRE 

active et très ordonnée 
pour travail secrétariat voyages. 
1 ou 2 années de références 
nécessaires. 

Promotion possible. 

Se présenter de 10 8 12. heures, 
le mard 25 mars, 8 SlPCA, 
18, rue de la Condambie, 
Paris-!»» - Métro Foarcbe. 


SOCIETE - FACE R.E.R. 
NOGENT-SUR-MARNE 
recherche : 

EXCELLENTE SECRETAIRE 
STENODACTYLO 
TELEXISTE - SI POSSIBLE 
Age minimum : 35 ans. 
Téléphone : 87143-01. 


PARFUMS 

NINA RICCI 

SERVICE EXPORTATION 
rechercha : 

STÉNODACTYLO 
BILINGUE ANGLAIS 

sténo anglaise exigée, 
dactylo allemand 
et espagnol souhaitable. 
Bonne présentation. 
Libre rapidement. 

Tél., pour R^V. :2S6-88-11, 
Service du PersonnaL 



Recherche Immédiatement 


YJLP. 


vislt Graineteries. Drogueries-, 
pour diffusion article nouveau. 

SIGNALOR, B.P. 321 
57200 SARREGUEM1NE5. 
Téléphone : (8) «8-34-22 


gérances 

appointées 


MARNE-LA-VAUÉE 

IIBRAIR.’P&PET.-IOIJRNX 

GERANCE LIBRE. T. 430-24-79. 



Pour centrale de vente 
3 departements 
Achète tous articles 
de promotion et fins de série. 
TEL. : 522-47-01. 



P J/LE. monopole secteur équi- 
pement loisirs reeti- nssocM 
avec 500. DOD F. 8 tarte renta- 
MCté pour poursuivre dévetop. 

chiffre d'affaire. 

Ecr. n® 2-093 « le Monde * Pub.. 
5, r. Italiens. 75427 Parts ceo. 09 


K «il. CAPITAUX PRIVES 
pour tranche de 10038)0 F 
s/ min. 3 ans. 52S-23-2B. 


Ville du VESfNET (Yveline*), 
ta .500 hâte, récit. Collaborateur 
(tri ce) du maire, grade attaché, 
niveau licence droit ou équlval. 
pour affaires communale» «t 
service Information, expérience 
touraaiism» souhaitée. 
Adresser curriculum vftoe et 
photo 4 M. K maire du VésfncL 


OPÉRATEUR 

pirarroniR 

Ol - H.B 66. posta stable. 
Env. C.V. détalM Cm 2, 

4SI r. dos Sa bits-Pères. Parfe-é*. 


Investisseur dans restauration 
rechercha associé, gerant ou 
acheteur pour établissement. 
PARIS, avec spectacles. Ecrire 
M. SCHULTZ. 5. quai de 
Stalingrad, 92ioo BOULOGNE. 


coNsimmoü de stés 

TEL : 285-34-15. 


COURS PO LUES N EU I LL Y 
Rattrapage - Perfectionnement 
Seconde - première - Terminale. 
Préparation klrtési, tous les 
matins pendant les vacances 
de Pâques. T6L : 747-04-60. 


APPRENDRE L'AMERICAIN 

L'AMERICAN CEHTER 

26T, bd RA5PAIL, PARIS-14*. 

Tél. : 633-67-28 

Cours de conversation 
dans la Journée et le soir. 
Lycéens é partir de 15 ans. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES 
DEBUT : Zf AVRIL 
COURS PRIVES 
PREPARATION AU TOEFL 
COURS POUR ENFANTS 
Forfait s cours + séjour USA. 


ANGLAIS INTENSIF _ 

1 semaine du 31 mars au 4 avril 
au du 8 avril au T2 avril. 
Possibilité de crédit. 

ORSEG P0RMAT1QM 

97. rue Saint-Lazare. 28841-33. 


automobile/ 


vente 


f 8 à II c.v. ) 

504 GL2W^ 

2LOOO F. TéL : 25547-40. 


Commandez la nouveau 

BREAK 305 

Prix 8 partir de 38JM0 T.T.C. 
Véhiculas de direction 
ou drexposlltan. 

CHOIX ET PRIX 
EXCEPTIONNELS 

M. Gérard. 227. bd A.- France, 
St-Denis. Ma M 


Malrle-de- 5t-Ouen. 
243 


Tél î 243-0243. 


BKPBODtlt&FON HŒ8DB9I 


demandes d emploî demandes d’emploj 


CADRE DE DIRECTION 

43 ans, dipiônie E.C.C.I.P. 

Expérience : Gestion d'entreprise- Gestion 
administrative et cQmmerciale -r Chef du. 
Personnel (recrutement, formation, Infor-, 
mation) 1 .- ■ 

Recherche poste évofufff dans fdnctîon- 
Personnel, Relations humaines et/ où 
Secrétariat Général dans P.M.É. 

Ecrire ou téléphoner à LEPA sous réL1752 
(tél. 526.70.85+) 


LEPA-R ECRUTEMENT 

94, me St Lazare-75009 Palis 



30 CADRES ET TE0HIHONE1IS EXPORT 
VDUS PROPOSENT LEURS SERVICES 
DÈS FIN JUIN s 

— POSTES A L’ETRANGER, 

— COMMERCIAL EXPORT, 

— ADMINISTRATION EXPORT, . 

— TRANSIT - DOUANES. 

Leur expérlance pcoftsatonuelle -a ébà oomptëtén 
pondant cinq mois par on» formation approfondie 
en langues. tacimJques, admlnistaatlvea export, 
marketing et gestion. 

Pour tout renseignement, contenter Je CENTRE 
DB FORMATION CONTINUE (routa de Satnt- 
Caosln, Jacoti-BaUeoombetta, 73000 CHAMBERY. 
TéL (79) ®-52-38. 


LE JEUNNE DIRIGEANT 

que vous recherchez — 

t A un proSJ de meneur dDcmmee ; 

Bat ingénieur ENTPE + formation en gestion ; 

i Posséda une expérience de Conanlta u t de plus 
de troU ans; 

i A procédé as redressement réussi d’une entre- 
jjriaf dont U est toujours administrateur ; 

i Développe actuellement une structure de vente 
da produits alimentaires «tua la grande dtitd- 
bntlon. 

est ouvert à toute mission de responsabilité 
et ne craint ni ica difficultés ni le risque. 

Ecrira no T 9A921 M REGIE PRESSE, 

85 bis. rue Réaumur. 75002 Parla. 


PHARMACIENNE 

40 ans 

— DlplOmée LE JP. 

— Expérience profetssloxmene. 

— 7 ans dnna important laboratoire pharmaceu- 
tique français. 

— . Actuellement depuis 10 ans adjointe 8 la direc- 
tion générale dans entreprise moyenne impor- 
tance nhimfe or g a nlq-ue fine destinée a 
Industrie pharmaceutique. 

— Expérience problèmes administratif fl. commer- 
ciaux et exportation. 

— Anglais écrit et parlé couramment. 

— Recherche poste région parisienne. 

Industrie -chimique ou pharmaceutique. 

Ecr. aoua le numéro 2-052. «la Mondes- Public ité, 

5, rue des Italiens - 75427 PARIS - CEDEX 09. 


2e stria étranger, 43 ans, diplômé H . W . 4 L, Docteur 
d'Etat en Sciences Eco, Expert-Comptable Map faim 
Possède couramment lé fr a n ç ais , l’anglais et l’arabe. 
J’ai été professsur d’université, directeur de 
banque, conseiller auprès d’une grande société 
Industrielle, polyvalent par mon expérience. 

Cherche situation Intéressante on missio n » ponc- 
tuelles «m Europe ou à l'étranger. 

Ecrire n* 2.107, «le Mandes Publicité. 

5. r. des Italiens. 75427 Parts Cedex 09. 


U-.., «3 a„ licence et maîtrise 
mue’ psycho, eerMUcat générai 
formation des adultes et socle, 
de réduc_ (CNAM) gd sens des 
contacts humains et de la 
relation d'entretien, mpè'’- 
de groupe, enquête. Interview, 
Mode de motiva lion. axmWss. 
entreprise et Me assodaHva. 

libre fin Juin, étudie des 
mantenant toutes propositions. 
Et no T 018940 M. Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Réviseur comptaWa, 38 ans, fi- 
naliste ch. poste en rapport. 
Ecr. n» 018A42 M Régfe-Pmse 
85 bis. r. Réaumur. 75Q02 Paria. 


H me, 29 arts, I.E.P, section Eco 
Fl I.A.E* DECS en cours en. 
poste ou su. ds cab. axp. contpL 
Ecr. no T 018835 M Régie-Presse 
85 ois, r. Réaianur, TSOM Parts. 


SECRETAIRE 

DACTYLO TELEXTISTE 
recharche place stable 
libre da suite. _ 
Ecrire HAVAS CO NTAC T. 

156. bd Haussmann. 75006 Parta 
référ. 62150. 


Jeune Homme. 24 ans 
Etudes supérieures 
expéd. librairie 
recherche PARIS ou PROVINCE 
EMPLOI STABLE . 
Etudierait toutes propositions. 
Téi. : 436-84-71. 


VETERINAIRE, 40 OflS, apgtais. 
allemand, praticien expérimenté 
AFRIQUE - ASIE 
épidémta enseignement 
4L «es prqp. France-Etranger 
Ecr. n» T 18.197 M Régie-Presse 
83 bu, r. Réaumur. -Parls-j». 


CADRE GESTION COMME RC. 
37 ans. Sc. Po. économiste de 
haut niveau, trilingue, grande 
expérience de la formation, des 
méthodes de gestion d'entreprise 
des études de marché, cherche 
emploi a responsaéi'lfté dans 
secteur social ou international. 


Ecr. no 


région parisienne. 
- 7741 ■ le ■ 


Mondée Pute, 

S, r. Italiens, 7S427 Paris Ced. 09 


Cadre Celai marketing Export 
J> h, 23 ans, recherche poste 

Adlofnt Direction PJtE. 

responsable dans Cabinet 
Ccnsaii et Tertiaire. DEA Sc. 
Eco bit, angt. Ecr M. Horavttz, 
A r. de KAtofr-Grou», Pans-fS*. 
TéL t 828-41-44 - 887-63-75. 


INGENIEUR BTP ch. travaux 
maquettiste rég. Paris. Yonne, 
Nièvre. T. (86) 30-04-13, 27-06-19. 


EN SOLDE 

grand choix de moquette 
exemple de prix : velours sur 
mousse en 4 m. î 19,99 F le mJ, 
murale textile : M6 F le mZ 
TEL. : SJO-72-72. 


achat 


ACHAT OU DÉDOT 

ECHANGE POSSIBLE 
FRANCE AUTO, 95, r. de Parta 
94220 CHARENTON. 368-06-73. 


Cadre H me. 33 ans. recherche 
entreprise cneixnani é dévelop- 
per ses marchés 8 l'étranger . 
i Spécial- commerce, finanças. 

I CrtWriçnca confirmée commerce 
! .mental. 4- activité bancaire, 
goût, contacts, voyages Grands 
disponibilité pour emreonse en 
pleine expansion. Etal, toutes 
propositions. Ecrira référencés 
m T me. «6 M Règle- Pressa, 
35 bis. r. Réaumur. 75002 Parts. 


J. F„ ST a„ MAITRISE DROIT 
4 ans 1/2 oollabor. cab. conseil 
jurld. et expert eompL, rèdacL 
d'actes, procès verte, consultât, 
droit des -nés. Social et fiscal, 
reeh. coflab. serv. Jurid. ds sta 
ou cab. conseil lurtd. Possibilité 
temps -partiel. Ecrire références 
n» T 018A79- M. Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


CADRE sqpérfaer, contacts ex- 
port. haut niveau, recherche 
Poste DIRECTION CCI A LE 
accessoires, couture, hauts do 
gamme. Ecrire SIPEP/îM, 

3. r. Chojjeuj, PMttjy qui tr. 


Homme, 45 ans, libre de surte, 
» ans expér. administratif et 
commerce terminant stage 
organisation gestion entreprise. 
Vdture, tél. déplacements 50 % 
possibles, rechercha situation 
PJA.E. PALI. Parte et régi on 
parisienne. Ecrira m» ZL633, 
Centrale d* Annonces 
121, rue Réaumur, Parls-2*. 


CADRE DE GESTION, 35 ans. 
Ile. «f drott, 12 ans d'expér. 
gestion financières, budgets, 
trésorerie, pratique des relations 
publiques, sens de r organisation, 
de la rigueur et de la discrétion. 
Cherche SITUATION STABLE. 
Ecr. ne 2L098 ■ le Monde a Pu bu 
5, rue des italiens, 754Z7 Péris. 


H. CADRE, juriste confirmé, fie 
et maîtrise en droit, 6 a. exp. 
ds E.P.N. ch. stu é responsan. 
Ecr. n» 2J99 « le Monda > PubL, 
5 r. italiens. 75427 Parte Ced. 90 


INGENIEUR 32, W a. axp. BTP 
Matériaux labo 4 frigo» noire, 
Moyen-Orient, bon. noi_ commer- 
ciales. Anglais- français couraoL 
Etudiera toutes propositions. 
T»l. : 322-07-33. 


J. F. allemande trtuague freoç^ 
engiai5-auemaRd recherche pour 
traductrice en France 
ELLEN ZILLIKENS WEISSE 
BURG 5303 Bornltelm 4 (R.F-AJ 


Jeune cadre, 28 a., licence et 
maîtrise en Administration Eco- 
nomique et Sociale, D.E.3-5. en 
gestion du personnel et relations 
sociales. Un an expérience ges- 
tion administrative ot financière 
cherche emploi cadra adminis- 
tratif ou edjotni eu directeur du 
personnel. Libre rapidement. 
Ecr. no j mo • le Monde * Pub. 
S. r. Italiens, 75427 Paris Ced. 09 


Etudiant anglais, 22 ans 
(études français et sctencas 
économiques), sollicita un em- 
ploi. avril-septembre. 
Ecrivez 8 2 wiliertoy, 

Rd. WoodUtorpe, Nota. Engtand. 


CAIRE SUPÉr ,c UR 

Capacttaira Droit, ode expér. 
Direction gestion administration 
P M.6 . ■ pmi étud. ries prop. 
fier, fi® 94.853 M Règta-P resse, 
85 tts, f. Réaumur, 75002 Paris. 



CADRE 



m PRQDUGrnON 

odes sér. eompL ElacttWL, . 
Mécan. St Eiectrodrfime 
Snédal. Organ. *t Cotte . 
1AE. Tr. bonnes eauulsaijcjs 
Bastion Mv. ontaw, MtormaU 
5 langues. Emre K 5506, 
ag. Navra 33000 Banfeaux 
gai transmettra. 

CONSEIL H0TEIBÎ 

DtplOmé école Hfital UuMWtt, 
il dirigé bétels i «oïl», 
suis spécfalteé des études 
btaBflèra. touristiques en 
Europe, Afrique. Moyen -Ortrirt- 
Oue me proposez-vous ? 


Frêne*, étrangor, dlr. étwtas. 
Ecr. n» 62138 8 Havas "Contact 
156, bd Heuasmatm. 75008 Paris 

CADRE COMPTABLE 39 a. 

D.EX.5. . Ecnunrie - Informât. 
; «estton^OreoalsatiMi ' 
Contrtta tswtaétalre 
Grande tapér. bancaire, cabtart 
depuis 9 ara chef co mpta ble 
dans enfreerbe industrielle, 
étvdte toutes praposHtora pour 

PARU OU ABIDJAN 

Ecrire n» T 018 . 95 B m 

■ REGIE-PRESSE 

85 bis, t. Réaumur, 75002 Paris. 


.59 ans 
Lie. en Droit Anal. „ 
Expert, gestion assur. ef An. 
- au niveau taternalional 
ch. poste secrétaire général 
■wi direct «dm. et flnendire. 
Ecr. n® 2.109 < ta Monde » Pute. 
5, r. It» liera, 7S427 Parla ced. P9 


ADJOINTE DE DIRECTION 

quarsnt. capable seconder «fS- 
cecamenf dirimant P.M.E. dans 
tous domaines. ExceL référancaa 
sMtles- Contacts tous ttiveeutc 
Très bonne présentation. 

TéL 465-75-15 OU écr. IP>- 6.197 
■ ta Monde > PubticUé, 

5, r. HaHeta. 75427 Parts cetf.-t» 


PSYCHOLOGUE INDUSTRIEL 

79 ans, D.Ejte psycho sociaia. 

GuL dex ressources humaines : 
ctxtdRfofn de travail, etgoncm rf 
évaluation du potentiel humain, 
recrutement, formation. 
Droit social d du Travail. 
Sécurité s psychMoektioBle et 
examens compt. i mtd. du trav. 
examens Téglementafres, 
Examend extra-régtomentBlres. 
Relation paniques «t Immélna 
soute évol. rtwf du pers. à ter. 
si pos. + axant, tte proposition. 

Ecr. n» 7.790 * ta Monde » Pub. 

5, r. italiens, 75427 Paris ced. 09 


SECRÉTAIRE TKIUN6UE 

(AHem. - aag). - franc.) 

X b* or )«. allemande, mplflme 
de 1" Association de secrétaires 

européennes Lausanne, format. 

commerc. et bancaire, cherche 

poste secrétaire de direction. 
Ecr. n« 23)85 «ta Monde» Pute 

5, r. Italiens, 75627 Péris ced. 09 


JEUNE P.-D. G. 

FILIALE FRANÇAISE 
D'UN GROUPE CHIMIQUE 
ALLEMAND 
ETUDIERAIT 

PROPOSITION INTÉRESSANTE 

Ecr. n» 2.108 • f» Monde » Pute. 
5. r. Italiens. 75427 Paris ced. 09 


traductions 


Demande 


Je traduis en ITALIEN da 
textes commerctaux ou tech- 
idqos rédigés en français 
anglais ou aHamand. 460 - 75 - 80 . 



Demande 


ENTREPRISE. Sérieuses réfé- 
rença effectue rapidement tra- 
vaux peinture, décorât, coordi- 
nation tous corps d'état. Devis 
gratuit. T. 368-47-84 et 893-304)2. 


. travàiS 

à domicile 


Uemand* 


Dactylographie raffinée de vas 
manuscrits sur I.BJWL 8 sphères. 
T4L : 37393-27. 


Vos thèses, manuscrifs, mémoi- 
re» PARFAITEMENT TAPES. 
Téléphonez : 500-63-10. 


information 
divers / 


POUR 

TROUVER 

EMPLOI 

LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 papa) 
Extraits do sommai rn : 

• Les 3 typa de C.V. : rWsct. 
exemples, erreurs à éviter. 

m La oraphokxrte et sa ptoses. 
■ 12 méthodes pour trouver 
l'emploi désiré : avec plante 
m Réussir entretiens, interviews. 

• La bues réponses eux tests. 

• Emplois tas dus demandés. 
Pour ïntormatioa. ter. Cl O EM, 
& sq. Mons tany, 78 Le Cbasnay. 


Pour connaître les emplois 
offerts Outre-Mer, Etranger 
(Canada, Australie, Afrique, 
Amériques, Asie, Europe) 
demander la revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM) 
a, rue ae Montyon, PARIS*». 


L'Etat offre des emplois 
stables, bien rémunérés, A 
toutes et tous avec au sens 
dlptomes. Pour tas connaître 
demander uns documentation 
ara tu rte sur ia revue 
France-Carrières (C T6J 
B.P. 402-09 PARIS. 


Noos prions 
instamment nos 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre à tontes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
anx intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 
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ENVIRONNEMENT 


TRANSPORTS i CIRCULATION 


'*■* •ssssfi 


u marée noire du «Tanio» aérogare de Roissy-Charles-de-Gaulle les compagnies aériennes régionales desservent 

sera mise en service en avril 1981 quarante-cinq villes de l'Hexagone 

PLUSIEURS ASSOCIATIONS I tn com P^ osati , on rE tat et malgré la récente grève des 1 Les compagnies régionales sont-elle* sur la vote du redressement ? 
BRETONNES METTENT EN CAUSE dJ "SïïÏÏ'fÜÏÎ 1 “ a ^® Dl J 1 j valu<k *«*»*> à «n»*"» 15 millions « L'aventure a pris rin . c'est. aujourd'hui le temps des gestionnaires». 

LA R^KSABIint « «■**' *«»*“■ »"*■«* <* c™»*» »»>»»«>> 

OB GROUPES PÉTROLIERS 


les compagnies aériennes régionales desservent 
quarante-cinq villes de l'Hexagone 

Les compagnies régionales sont-elles sur la vote du redressement ? 


(De notre correspondante 

Trégasteî. — « Bretagne- 
poubelle ». « Pétrole, ras-le-bols, 
s Marée noire, y’ en a marre ». 

Près de cinq nulle personnes 
ont manifesté à Trégastel [Côtes- 
du-Nordl. le 23 mars, contre la 
marée noire du ranio : « Si nous 
sommes là. ont expliqué dans une 
motion commune la C.F.D.T.. la 
C.G.T- le S NE S. le parti socia- 
liste. l'Union démocratique bre- 
tonne les associations de protec- 
tion de la nature, c’est pour ener 


ne * 5?.?®.'® millions, alors qu'en 1978 son bilan laissait apparaître 
U -° .ü»'* de 1 ™ îl,ion - Ses responsables estiment que l'exer- 

cice 1980 sera positif malgré je poids des investissements essen- 
tiellement dû à la construction de l’aérogare n* 2 sur l'aéroport 
Charles-de-CauUe. dont la mise en service partielle est prévue au 
mois d'avril 1881. 


aérien» régionaux tCTA-Rj et de Touraine Air Transport ITAT>.\ 
lors d'un dîner de presse organisé, le mercredi 19 mars, par le cercle 
des relations publique» de l'aéronautique et de t'espace. 1 


L Aéroport de Paris a réussi l’an 
dernier a assurer à concurrence 
de 36 % par ses ressources pro- 
pres le financement de ses Inves- 
tissements Ceux-ci s'élèveront à 
environ 3 milliards de francs d'ici 
à 1983. La part d'autofinancement 
diminuera : 22 % en 1980. 18 % 
en 1981 L'établissement public 
sera donc conduit è emprunter 
plusieurs centaines de millions 
sur le marché obligataire et 


France. Les investissements de 
l'établissement public ont repré - 1 
senté l’an dernier 3 *» des inves- 
tissements de la branche travaux 


L’an dernier les dix compagnies 
régionales ont transporté un mil- 
lion trois cent trente mille pas- 
sagers. Au 31 décembre 1979. elles 
exploitaient cinquante-deux lignes 
permanentes, dont onze repré- 
sentaient une capacité de trafic 


publics dans la région. Sur les supérieure A vingt mille passa- 
aéroports parisiens, qui en 1979. gers: elles desservaient alors qua- 
ont traité 25.2 millions de pas- rante-cinq villes Leurs résultats 
sagers et 557 000 tonnes de Tret. se sont soldés par un déficit global 
travaillent près de 50 "00 per- de 13 millions de francs. «Sans 
sonnes, soit environ 1 % du total la grève des contrôleurs aériens 
des salaries en Ile-de-France. de l’automne dernier, nous 


VS5S “gf^î Suvoiff^biiS 6 ^ 1 

que cannait une nouvelle f ois J££ **? ‘SL. JE I 

notre côte. On ne peut que SüS? !£ . ^ 

s’indigner qu’après six calastro- can | ta f' ^ dotations 00 

•rîhoa fin môtno n/Hivo 1» I 


que connaît une nouvelle ( ois 
notre côte. On ne peut que 
s’indigner qu’après six catastro- 
phes du même genre règne la 
même impuissance face à la 
coalition des intérêt» financiers 
des compagnies pétrolières. Notre 
manifestation, aujourd'hui, 
exprime notre volonté d’imposer 
enfin au gouvernement qu’il 
prenne toutes ses responsabilités, 
y compris au niveau interna- 
tional. » 

Elus en tête, ceints de leur 
écharpe tricolore, parmi lesquels 
M. Charles Josselin, président 
iP-S.) du conseil générai des 
Côtes-du-Nord, un long cortège a 
quitté Trégastel en direction de 
Ploumanach. à 3 kilomètres de 
là. — J. V. 

Tsar place, la population éprouve 
na sentiment de colère mêlé de lassi- 
tude. Les militaires, sape ara-pompiers 
et agents de l'équipement occupés à 
nettoyer les plages ne reçoivent pas 
le renfort des « brigades de volon- 
taires B. 

Enfin, le mouvement Solidarité 
Bretagne, qui groupe plusieurs ami- 
cales : « Les Bretons ne sont pas 
les vldcnra de pots de chambre des 
pétroliers en mal de prori ts faciles. » 
O met eu cause la responsabilité de 
a ceux qui ont permis la vente dn 
TanlD quand U aurait falln le livrer 
A la ferraille a. Pour éviter que ne se 
reproduise un te] désastre. Il fant 
Instaurer ■ na contrôle systématique 
et aériens des bateaux auquel de- 
vraient être associées les organisa- 
tions syndicales d'officiers et de 
marins, et l'embauche obligatoire sur 
les bateaux circulant le long des 
côtes de professionnels assurant au 
trafic le maximum de garanties >1 


La construction de l'aérogare 
n° 2 à Roissy représentera en 1981 
les trois quarts des investisse- 
ments de l’Aéroport de Paris. 
Composée d’une suite de quatre 
anneaux ovales formé chacun de 
deux modules, cette aérogare sera 
progressivement mise en service. 
Le premier module sera ouvert 
au trafic au printemps 1981 et 
accueillera les vols d’Air France 
et de Britlsh Airways a destina- 
tion de la Grande-Bretagne fl). 

Fort de son expérience acquise 
à Orly et à Roissy, l'Aéroport de 
Paris multiplie ses activités de 
coopération technique & l’étran- 
ger. Celles-ci lui ont rapporté l’an 
dernier 48.1 millions de francs de 
recettes au lieu de 2 millions 
en 1973. Au nombre des contrats : 
l’étude du nouvel aéroport Inter- 
national de Djakarta, «m Indo- 
nésie : la surveillance des travaux 
d’extension de l’aéroport de Dar- 
Es - Salaam. en Tanzanie, etc. 
L’établissement public diversifie 
ses formes d'intervention, puis- 
qu'il apporte son assistance pour 
l'exploitation d'un aéroport, 
comme au Maroc, voire pour la 
formation du personnel, comme 
au Portugal 

Les responsables de l'Aéroport 
de Paris font, d'autre part, valoir 
leur poids Important en He-de- 

(1) n faut souhaiter que les Issues 
soient mieux étudiées qu'a Roissy (. 
L'étroitesse de la chicane du contrôle 
douanier (racultatlri provoque em- 
bouteillages et bousculades dès lors 
que plusieurs vols arrivent en même 
temps (3ans parier du nombre insuf- 
fisant de chariots). 


L’AVENIR DU RÉSEAU FLUVIAL 

H faut concentrer les crédits 
sur les parties les plus actives 

déclare M. Le Thetile 

Au cours du déjeuner de l’Association des nautes. qui regroupe 
toute» le» activités intéressées par le transport fluvial. M Joé 1 Le 
Theuie , ministre des transports, a noté que le trafic fluvial avait 
connu une progression encourageante : + 29 % entre 1978 et 1979 
en tonnes kilométriques. L’année 1980 devrait se terminer sur de» 


résultats comparables. 

Quant aux grands travaux d'in- 
vestissements fluviaux — qui à transports du VIII» Plan, 
l'inverse de ceux de la SNCF*. * Les principales action» vont 
ou des autoroutes sont financés s'articuler autour d’une restaura- 
quasi exclusivement sur crédits tion coordonnée du réseau nalio- 
budgé taire* sans faire appel au nni à petit gabarit, accompagnée 
marché financier, — M. Le Theuie d'un développement modéré des 


aurions évité cette perte », a 
précisé M Marchais. 

«Le transport aérien régional 
demeurera dans un équilibre fra- 
gile si ses structures et ses conces- 
sions ne sont pas mieux définies 
et ne le sont pas pour longtemps », 
a indiqué le président du CTAR, 
qui souhaite voir l'administration 
se saisir énergiquement de ce 
dossier. Un indice favorable ? « La 
colonie des pouvoirs publics de 
protéger les compagnies régio- 
nales est apparue clairement à la 
faveur de la récente grève des 
aiguilleurs du ciel», a-t-il noté. 

A cet égard, les droits de trafic 
de TAT «tombent» le 30 Juin 
prochain. L'administration vou- 
drait repousser cette échéance au 
31 décembre, date à laquelle 
arrive à son terme la convention 
qui lie Air inter à l'Eiat. Ainsi 
pourrait être remodelé l’ensemble 
au réseau aérien intérieur. Mais 
M. Marchais se montre hostile à 
ce report. « Nous voulons conso- 
lider sans délai notre fonds de I 
commerce et ne pas vivre quel- 
ques mois de plus dans l’incer- 
titude ». a-t-il dit. 

Une convention 


Le .président de TAT attend des 
ce moment -là à la commission des 2™! ol JL c ° acè ~ 


a déclaré : « Le réseau français 
est très étendu, hétérogène et. en 
grande majorité, au moins cen- 
tenaire. La politique mise en 
œuvre consiste à restructurer ce 
réseau, c’est-à-dire à élaguer les 
branches n'ayant plus un réel 
intérêt commercial et à concen- 
trer les efforts de restauration et 
d’entretien sur la partie active 
du réseau Cest là qu’il importe 
de rétablir ou de maintenir des 
conditions de sécurité et de fia- 
bilité satisfaisantes pour la navi- 
gation commerciale » Selon le 
ministre des transports, le plan 
de travaux de cinq ans pour les 
voles navigables sera prêt au mois 
de juin et il sera communiqué à 


voies à grand gabarit en vue 
d'abouitr à un ensemble cohérent 
et complémentaire ». a ajouté 
M. Le Theuie. qui a précisé que 
ces orientations Impliquaient un 
relèvement substantiel des crédits 
d'entretien 

La liaison Rhin-Rhône Taisant 
l’objet d'un programme d’action 
prioritaire au plan national. M. Le 
Theuie a conclu à propos des 
autres projets : « Malgré toute I 
Vutilitê qui s'attache à la réalisa- 
tion de liaisons à grand gabarit 
vers le Nord et vers l’Est à partir 
de Compïègne, a ne serait pas 
réaliste d’en enrtsaper rengage- 
ment effectif dès le début du 
Vltl • Plan. » 


dent des droits de trafic tpour 
une période au moins égale à dix 
ans » et que les obligations des 
deux partenaires soient consi- 
gnées dans une convention. A son 
avis, la crédibilité du transport aé- 
rien Intérieur, notamment vls-à- 
vis de ses actionnaires et de ses 
banquiers, exige ces mesures élé- 
mentaires de sécurité. 

A Air France et à Air Inter, qui. 
l’an dernier, ont affrété aux 
compagnies régionales dix-neuf 
mille heures de vol sur un total 
de quatre - vingt - trots mille. 
M Michel Marchais demande 
qu’elles autorisent celles-ci à des- 
servir l'Europe, notamment au 
départ des villes de province, puis- 
que les «grands» n'ont pas les 
avions adéquats pour exploiter 
des lignes de faible trafic. « Pour 
assurer notre expansion, il faut 
sortir des frontières», a assuré 
M- Marchais. J.-J. B. 


DES PARISIENS SUGGÈRENT : 
LES AUTOBUS 
DEVRAIENT ROULER 
SEPT JOURS SUR SEPT 

Près de trente associations 
parisiennes ont participé, 
les vendredi 21 et samedi 
22 mars, aux ■ états géné- 
raux de la circulation • 
organisés notamment par la 
plate-forme des comités 
parisiens d’habitants. 

• La politique démagogique, 
qui consista è vouloir taire rou- 
lât toujours plus de voilures 
dans Paris na peut que 
conduire notre ville à r asphyxie. 
Cest la paroéluella fuite en 
avant, ta route appelant la voi- 
lure Jusqu'à ce que la voilure 
ne ouïsse plus rouler. (( faut 
penser en termes de personnes 
qui sa déplacent et non an (armes 
de véhicules qui roulent ». oni 
affirmé la centaine de parti- 
cipants à ces « états généraux ». 

Plusieurs cahiers da revendi- 
cations ont été élaborés dans 
des commissions, qui ont étudié 
la place des vélos et des piétons 
dans la ville, le partage de la 
voirie, le stationnement, le dépla- 
cement des handicapés et le rôle 
des taxis dans la capitale- 

La circulation des autobus et 
la restructuration du réseau ont 
occupé une large place dans ces 
débats. « La politique du - (ouf 
métro-tout auto», à laquelle ont 
longtemps cru les pouvoirs pu- 
blics, a abouti à une Impasse », 
affirment les associations. « Il 
est devenu évident, ajoutent- 
elles, qu'on n'améliorera pas 
notablement les conditions de 
vie dans Paris, tant que la majo- 
rité des déplacements motorisés 
en surface ne sera pas assuré 
par les Transports en commun. » 
Les associations réclament « le 
fonctionnement de toutes les 
lignas d'autobus sept jours sur 
sept, aux heures et fréquences 
du métro ». 

Avant de se séparer, les parti- 
cipante à ces « états généreux ■ 
ont renouvelé leur contlance 
dar le tramway, utilisé • par 
trois cents villes dans le monda ». 
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liviflg + selle » manger, entrée, ou le soir 90044-25 

3 chbres. culs.. ! nains. 3 «c. jean FEUiLLADE, 54, av. d« 


locations. 

méubiéès 

Offre 


Région . 1 1 
parisienne J 

Limite NEUILLY stana. se), 
double + 2 en b res 2 bains, 
tèiéph, par K. tennis. 4 Jet F. 
Ch. Comp Tél 548-54-99. 


A vendre villa pierre ne raille. 1 


propriétés 


CHALON-&UR-MARNE 


34 m2 habitables sur 457 m2 Vds maison bourpeoise meulière 
de terrain. S p. cuis., s. d bns. grenier. 

Prix 900.000 F swol, aaregas. lardln. 6SO.C00 F. 

Tél. après 20 heure* Tas-lfréé. (26) 68-76-03 apr. 19 h. 

„ LA CELLE -SAINT-CLOUD — 

r gare. part, vd VILLA 1B7 ml. ft »de - 1/4 h. plages part, 
séjour double. 6 cnbres. 3 bains, v* **11» maison bourgeoise, 
eau. 4 W.C.. pal lo, petit jardin. 15 p«s. >-S» m2 (68) 33-41-76. 


tout conft 170 m2 dont 40 m2 
, celai. Sur oiaca . MARDI • 


Tél. matin : 544-21-97 


Paris 


recti., parts 15* et l*. pour bons 


( 3* amfc J 

A rts -et -Métiers Tt ContL U«lt 

Ollhlft équipe. 129.000 F. 
MUUU) Polaire : 76M9-94 


unâvleni «S^a s H* M <m WVD - A rtnover 40A U2 clients, apgts toutes sarteces vtl 
MERCREDI _de 9 » H h .tl_ae profession nueraie loü W immeubles, paiement comptant. | 

13 ÏJUViV'tm.* , mm - RECH. appls 1 t 3 Pces. Parts 95 


H* am/1. 


MANGE 


MWI« 

t Elégant studio 


Prés PLACE DES VOSGES ! 
Uvmg + chbre. cont.. sian- 
dlng, car a ctère, téi. 325-32-77. 

MARAIS VOSGES 

Appert caractère ei charme. 
85 mî, iivlng dble, gde chbre, 
bureau, culs equjpee. bains. 
PARIS PROMO 56MM>0 


S* arrdt 


OBERKAMPP, 8 saisir Imm. ra- aucune IIADrill) 

vflie, petit 3 P., tt cft. non AVENUE MûRltAU 

étal 255.000 F ■ TèL 222-88-19. IMM . p|£RRE TAIL. STAND. 

PROPRIETAIRE VEND 


imm. stand., balcon, verdure, toute ip loumte, même le soir, 

Traif- 


clients, appls tontes sortie** vt comme A L’HOTEL 
immeubles, paiement comptant. Kaca Miel Concorde), 

RECH. appls 1 A 3 Pces. Parts 95 bd Gouvlon-SKyr. )7*. , 
prêt. 5». 6». 7». 15*. 16*. 3*. tabuieux grands studios neufs 
4*. 12», avec ou ss travx. paiem. avec tél.. directement par 
compt. cher notaire. T. 073-23-55 prop., 2.700 F.C.C Visite j place 
toute la loume*. même le soir. ou lél au 574-87-57 


locaux J 
commerciaux 


I garage 2 voitures, impeccable. 

PrU : 1.250.000 F. Téléphoner tu nÊniennix 

idom. 969-20-35 . bur. 742-85-91 . En rtKiÜuKU 

1. ANC. MOULIN, prox bourg 
Asnieres a vendre mais, tranquille, 5 pièces, ch. 

1 ^ Garages. 7 600 m2 Px 600.000 F. 

2 JOLIE PPTE 15 ha. en reir. 
dans rue animée. nationale pemwlL Implantation 

* 4S0 ^? 3 J ,iV i« ble , EXCEPTIONNEL . Tèi 651 19-91 SttS^dAMyidÜS 1 »» D Vn Pl £î«i 

à partir de 150 m2. MON T FO R T-L' AM AU R Y (uresi v . asTes aepfndances. 10 boxes 

TEL. : 22704 30 cheva « Pri * : >-3<»-000 F. 

ï as - yPousin-Perlgord Terrain 3. DOM. FORESTIER 93 ha. m 
aietlèrt 8 -Æut' iSr ftjvÏÏ' ff 00 * 11- ' 4^250 m2. c.v. f eau. 61.. 15 ha prés, reste ptaniaL pins. 
?4 r LincoSîi plîis F , m . 2 - Va * * 1Jng5 Ensemble bat. cachet, a amè- 

1 4. r. Linco l n. Pans 35 9-9 F 50. 3 ha + 2 fia plate-forme pano- nager. Aff rare Px 1.400 D00 F. 

UCilii IV ramique consinjctlbie. 220.000 F. 

HCUIU? reiepnone : 16-5V00- 70-97 Agence CHASTAND, F.NJLIJA- 

1.000 w m £ïïsr dwigadii M, “ T '» 


terrains 


( 12* arrdt 

DAUMESNIL IMM. NEUF 
8* èt^ go studio 3* mï 
tout confort, petite terrassa 
Garbf 567-27-88 


13* arrdt. 


{Il UJ a rénover, oosslb. 
1,3 H cuisine, tlvlng +■ 

3 Chbres, 2 bains + chbre serv. 

PRIX 025.000 F 

S/piace CE JOUR, 14 » 18 h : 
« AVENUE MARCEAU 
74 OU Tél. T23-964K 


17 e arrdt. 


UTUM7 rapidement 
fuiut-L «otre aopartement 
» clientèle choisie (F. I té. 17» 
Neuilly. Rive gauche 
MICHEL A REYL • 265-9045 


locations. 

meublées 

Demande» 


constructions 
neuves A 


RUE DE U HARPE 

DOUBLE UV Poutres 
+ 2 CHBRE& 2 bams REFAIT 
NEUF. 116 m2. S26-544.1. 

QUAI SUR 

RAVISSANT 3 P 8ALCON VUE. 

DORE SSA Y 548-43-94 
Bel imm XVII' oterre de taille 
Rénovation M caractère 
FACE SEINE ET ILE 

150 m 3 wvi ^r w 

CONTRESCARPE 154-95-10 
CUIS SUR JARDIN 
ilil* (.{ PIECES 


( 6* arrdt» j 

LUXEMBOURG, imm. stand- 
6 P. + serv H cft. prof, liber 
CF.L. 30682-08. 


VOIE PRIVEE 
construction neuve 
Pierre de Taille, reste 9 appls 
duplex lardins 


Ç Paris ) 

OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour sa direction 
beaux appls de ilanding 4 p. 
ei plus 285-ri-O» 


Asnieres a vendre 
locaux commerciaux 
55, avenue de la A/larne. 
ensemble neuf 
dans rue animée. 

450 m2 divisible 
à partir de 150 m2. 

TEL. : 227-04 30 

] GENTILLY EN PROPRIETE 


T r4 Ü ARC -. El :'.??„ 4 . J2U2 2 CHAMPERRET Imm standing duotex («m P«« ‘ »»■«■«* 

+ * om’nrvi p ^ot^is ^ 3 p w .T 7 ' J" 00 ® ^ ° ,ace «- «je du Commerce. Parts-is*. “ " nB RAMCll ,p pb .vpp 

870 000 F 3370 B-I5. mardi 2S 11310 h.l. 7 nie ERA • 562-46-39. C ? A Î*?^ BANQUE PRIVEE 

PORT ROYAL 354-42-70 CATULLE -M ENDES. 1® èlage rech 2 8 t p. vides ou meubi* 

4 pièces, soien. caime gauche Tél • 451-28-02. DftilD fADOEC f E E 

BAICON OE^RACE I / N I 

C 20* arrdt. ) , 


fUW> M* rex-oe-enaussee 
•WU Fl ceu i tenant 

275 W bureaux 

Ensemble ou séparément 
GARBI 567.22-88 


PERIGORD 

agremeni ou inveslissenwitt 
BOURG MEDIEVAL 
3 TERRAINS A BATIR 
1res bon ensoleillement 
maisons reproduction d'ancien 
de 19 000 a 46000 F. doc. s/dem. 


Agence CHASTAND, F. N .AJ AL, 
24106 Bergerac. T. (53) 57-11-03. 

Choix autres affaires en exclu- 
sivité, a partir de 300 000 F. 


el plus 285-n-o» RADE E(T Local Cciai Oz uf maisons reproduction d'ancien 

v'IKC L»l reroe-ch Ou rf de 19 oôo a 46 000 F. doc. sjdem. 

GRANDE BANQUE PRIVEE + appt en duplex tt cft. 70 m2 PROP1NTER S.A., maisons du 

rech 2 a 6 p. vides ou meubles Px 650 000 IMM O 112. 80544-39 Peripord BP 33. 24103 Bergerac 

. TM 153) S7-S3-75 


immeubles 


POUR CADREi C.E.E. 

Pans ou banlieue. Tél. 705-54-7B 


locaux in dust. 


( 14* arrdt. 

; ALESIA, reeem. of imm 


' RECHERCHE IMMEUBLES 

PRES PL. MENILMONTANT LIBRES OU OCCUPES 

récent dernier 61 asc eei apot RENOVES OU A RENOVER 
sé| S terrasse. 2 chbres cuis. P BLUM 265- 64- n 


2 pains 958.400 F 


( 15* arrdt. J 

SEGUR Bei immeume oierre 
3-4 eh. S», sans ascenseur 
835 000 543-79-23. 


.. ^ , sél S terrasse. 2 chbres cuis. P BLUM 265-64- il 

de taille. 4* a«_ 0J1 5_. L T. I * bMm. dbie box «Je 11 . -f RES B0N PLACEMENT 

calme. 630 000 f M6-u-a5. q + 3 briaue M* Robespierre 
— b logis +comm.. rapoon 55 0 1 » 

( 92 ^ P» 580 000 F T 706-06 79 

. I Europa 54. rue Amsle»dam iB") 
V Hauts -de- Seine J j acheté urgence immeub occupé] 

^ — — — - ticrt i»j av un apgi libre Paris 

NEUILLY. Victor-H ugo mpec nu banlieue Téléph : 520-13 57 
cab*e 72 m? prix a deb plaire 
722-09-09 ou 747 95-27 apr 20 h 


Calme. 630 000 F 1464345 

( ** ' 
V Mairts-de-Selne^ 


J locations^ 
non meublées 
'Demande 


CABINET P BLUM RECH. 
Pans banlieue Locaux indus- 
triels toutes surfaces EN TTE 
PPTE OU LOCATION. 

Tel : 265-64.11 


R&M&TUEUE 

vue imprenab. s/mer et village 
2.5 ha noises, vlabfiltè. Pemik 
de connnilre. 272-33-25. 


maisons de- , 
campagne - 


AVEYRON ■ TR. BELLE MAIS. 
Pr. Rooez-Albl, 200 ml. car a eu 
vastes dépend^ 4 na pre. Dois, 
site exceptionnel. Prix 600000 F. 
Téléphoner • |lb) 1 S51 -23-43. 


villégiatures 


7* arrdt. 


( 1€ * arrdt. J f 94 ) 

V Val-de-Marne J 

BD iülES-SAHDEAU ' BllTJ51iajlAillt ' 

ATEUER M ARÎteTE 0 Tcont, RER C6 M T WS R reâ" NE 2 

AT ^ L « ER as^Uur W26 23 M «« -T f ba ]Sta£S t ' 


CHAMPS- DE-MARS. 6 P-, CfL ... 

"TsirS AVENUE MOZART 16 

Lmooo F Tél. Moaerro S Pcas. 130 m2. p«rK 

R. CHAMPS-DE-MARS. STUDIO miÇhEL G REYL TtS-YVOS 


Prtlt d ' MU MARCHE DES NOTAlRlf ' 

129.000 F 75449-48. . Bwlevar0 Exeimans. u-txs 3 P 

» CTI Mn Pierre da taille de 60 a 66 m2 environ. 
SlANli y «L 7 P N CD m) j . L WE NERT. 261 54 76 
10480 F te m2 - 22247-62. ““bS SÎJCHET. étage élevé 

LOFT 280 "«Rü EMÜ 

W^^'t? l pîrlt55 O 2.lS^0 C F ’Jj, ^ + *65 ^nl^iarfS^Smé 

SI IF EXCLU 550-3440 serv 1 700 0£U F 

Sur piace mardi '*'17_ — n _ ou 
— n. pour rentier vdui 288-69-1 B 

— — ) “ mm hen^aie ~ 


ascenseur 28826 23 _ entree. f- 

AVENUE MOZART 16* rirufti 

SE ^^YÎ” LE SIGMAL^DE^LA PLAINE 

MARCHE DES NOTAIRES ~ ^r^nifdu"’? S 

uievaro Exeimans. irojs » f ^ gfeces «ttiaremeni terminés 
de 60 a H né WJJÇ livrables immedlatemenL 


TRES JOLIE MAISON 
AVEC GRAND JARDIN 
Récept + 7 enamones. 
T 633-29-17 577 3838 

HOTEL PARTICULIER 
400 m + TERRASSE 
VILLA MONTMORENCY 
SIMER 50870-78. 


viagers 


C Région ] 
parlsi ewitc J 1 

Pour 51és européennes cherche 
1 villas, pavillons pour CADRES 
Durée 2 » 6 ans 283-57 42. 


^Jocatlorisy^ : 
non meublées 
Offre' v* 


bureaux 


•.vêtit -SIEGE SOCIAL 

- ,constitux.:-de:stes 

- .U'iniaicrfc^,. 5 c c hc t.i r ;□ i- ■ 
."Tél ex:-, 'idu,' .-s ctv i cc‘>- P r i% . 
; cnrri p c ; » ti f.s . d r.l a îs -r .1 p îd c r- 
, r a r rs : x s i .l a . t e--t- • 



Loue Doroogne ds ppie privée 
iogi moep.. ctt.. capac. 4-5 oers. 
oécne, la sem 500 F à part du 
30 mars. Téléph : 165-500-70-92. 

S vous «tes lentes 
par l’achai d’une 
MAISON MOBILE 
en LANGUEDOC-ROUSSILLON, 

venez la découvrir en participant AMI H AV W>IK.RftK 
au premier voyage WEEK END ■'iMM-V 

GRATUIT du 28 mars 1980, par a vendre pavillon 1971. très 

autocar LUX. départs de LILLE, bonne eonstnicL, B Pces, Culs, 

b .ch. dans Paru nanîleue PARIS. LYON. Renselg.-vous : 2 S. de B.. 3 wc, cao. ton., gar. 
bureaux 100 nd 4 10 00» m» STE CATALANE 7. r, Qu Reoos Grenier, (iirdln 500 rn2. Convien. 
M He ppté •» locatton. t*700 ARGELES-SUR-MER. drslt a médecin ou laboratoire. 

pierre BLUM 2654*11. T - WW Télex 500-732. Tel. : 86649-75 après 18 heures. 

ruT royale bureaux 1 ^ ^ I 

malt louer SANS PAS-DE- | , , , . I 

"“VmünSA'**" I les annonces classées du j 


pavillons 


RUE ROYALE 


. ■ bd SUCHET. étage élevé 
Beau nving. oaicon 2 enambre». 
parkings 62242-17 


Prix termes el définitifs 
prêts conventionnés. 
Téléphoner snr place an i 
66547-55 DU 66544-11 
on an uege au 387-52-11. 


pans 


ubre Deux-Sevres Moulin d P. V — * 

270 mJ, tt ctt, restauré. 7400 itti 1 

sur lotie rivière. Prix 126400 F AV. FOCH. A SAISIR GRAND . 
+ 3.150 F rente. Lsdei 3554044. 2 p. EXTRA TT CONFORT 


Ç PFOiflncg ) 

— CORSE. 35 «m sud Bastia 
400 m mer vue paner vend 


+ revenus - mmpéts 
Expertise discrète gratuit» 
Indexation. Etude Lodei 
35 bd Voltaire Tél JSJ-61-S8 


441 OMET 52*4047. 


.fonds de 
commerce 


Oc PLACE D’Il ALI E Cède atener d'encadrement, 

15 immeuoie recent il conti 55 m2 très bon emplacement 


m PRIX 200 M2 

PRANÇOIS.1» LUXUEUX 
19, rue de la rrèmonie. 
mardi 14 tu-ao h. 55M440. 


Bon imm année S) pierre de t FJ « ml I errasse el stud-o 
Ièi abte 3 chbres baie . cuis 30 mî terrasse avec enamore 
aménagea chbre serv., calma indép I mî lwl « Ni d* 
soleil, excellent «al, ? étage chaussée ss éL au4Mu*. cuis 
prix U8B.00Q F- 380-2945 éd- Ch. centf- Tél. (93) 71-45-06. 


usines 


Affaire mdmtrwne. 
dispose 2.000400 F 
563-20-74. 


STUDIO 

2P.CX 


SANS COMMISSION 


34 mî. loyer 907 f. 


centre ville owslblliié galerie 
antiquité Lover 1.t20 F mens. 


Ch 258 F. oar*. 220 h I P» 190.000 F Pnillppa DRIVET 


P SI m2 loyer 1.410 F 
- Char g 386 F parti. i2S F 
S’adresser au Gardien : 

17, rua Albert-Bayet 
Tel. 539-15-21, da 9 3 12 b 
ei de 14 » 18 h. 


13, plan de ta Cour, 13200 Arles. 

M" TUILERIES 

BogtKtue bon rapport fonds 
110.000 F + loyer. 28.000 F/an. 
H uE CLAIR - 562-71-94 


les annonces classées du 
sont reçues Dar Téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 fa. i 12 h. 38 • fe 13 h. 3S à 18 fc. 

au 296-15-01 
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ILE-DE-FRANCE 


A ÉVRY 

Des maisons 
bioclimatiques 

L A ville' nouvelle d’Evry 
.(Essonne) est entrée dans 
une nouvelle phase de son 
développement Disposant des 
principales infrastructures, 
H s'agît pour elle d'achever son 
centre avec le démarrage du 
quartier dit de îa Butte-Creuse, 
de compléter son parc de loge- 
ments dans d'autres quartiers en 
laissant une large place aux 
Individuels, et de renforcer son 
potentiel économique, en confir- 
mant notamment son image nais- 
sante de cité de l'informatique, 
avec l'Installation, entre autres. 
d'I.B.M.-France et de Hewlett- 
Packard. 

Or une double préoccupation 
a été prise en compte dans 
l'élaboration de tous ces pro- 
jets : l'économie d'énergie et 
('utilisation optimum des éner- 
gies nouvelles. Ainsi, on étudie 
actuellement la construction d'un 
immeuble de bureaux de 
8 000 mètres carrés au centre- 
ville, qui serait chauffé grâce & 
des capteurs solaires et des 
pompes ft chaleur. De même, on 
va construire dans la ZAC du 
Canal soixante-quinze maisons 
bioclimatiques avec des serres 
chauffant des mura à forte iner- 
tie thermique. On estime pou- 
voir réaliser de celte manière 
une économie de 40 Vo à 50 # /o 
de la consommation, pour un 
surcoût par logement oscillant, 
selon le procédé, entre 15 000 et 
90000 francs. 

En outre, c'est un . véritable 
plan d'ensemble qui doit être 
mis au point à Evry, prévoyant 
aussi le recours & la géothermie 
et la définition d’un « urbanisme 
économe C'est pourquoi la 
Mission d'éducation permanente 
organise, du 17 au 30 avril, A 
l'Agora d'Evry, des journées 
d'études Intitulées % « Nature et 
ressources », au coure desquel- 
les seront évoqués, sous forma 
d’expositions, de stands, de 
débats, - Ibs problèmes que pose . 
la gestion des ressources natu- 
relles et les possibilités offertes 
par les énergies nouvelles ». — 
SB. 


SYSTÈME D 


Du méthane dans la décharge 


P ARCE que les habitants de 
Bondoufle, petit village 
aux portes d'Evry 
(Essonne J, étalent incommodés 
par les odeurs désagréables 
s’échappant de la décharge voi- 
sine de Montaubert. la France 
est peut-être en train de décou- 
vrir qu'elle a de l’eors noir » dans 
ees ordures. Car ses relents 
n’étalent que la preuve que les 
déchets ménagers ainsi entassés 
finissent par dégager an bien 
précieux, le méthane.» En ces 
temps de pénurie, il n'est pas de 
petits profits. Gaz de France 
lui-même commence A prendre 
l’affaire au sérieux. 

Un carrier de l’ouest pari- 
sien avait déjà fait la même 
Intéressante constatation. M. Si- 
mon. pour ouvrir une carrière A 
Arnau ville- lez - Man tes. près de 
Septeull (Yvelines), avait dû 
prendre l'engagement de la 
combler avec des déchets au fur 
et à mesure qu’il la creusait, et 
de réaménager le terrain. Or U 
a constaté que la végétation qu'il 
plantait se s brûlait s très vite. 
De ses visites en Allemagne et 
aux U.S JL, il se rappela que là- 
bas on avait constaté la fabri- 
cation de gaz par décomposition 
dans les décharges. ZI fora donc 
deux puits, qu’il munit de tor- 
chères. Et. effectivement, le gaz 
brûla. Peut-être pouvait-il être 
mieux utilisé ? Seulement l'admi- 
nistra tJon est lourde à remuer. 

* Avoir des idées n'est pas tou- 
jours rentables, s'inquiète main- 
tenant la directrice de sa société, 
Mnw» Content in. Car en la ma- 
tière. il n’est pas facile de dépo- 
ser des breveta- et elle craint 
s le plagiat m. 

' En effet, saisie du cas de 
Montaubert. l'Agence nationale 
pour la récupération et l'élimi- 
nation des déchets (ANRED) 
s’est dit qu'il y avait peut-être 
là une utilisation Intéressante 
des décharges contrôlées, s En la 
matière, on navigue au pifomé- 
tre », explique M. Cessais, son 
responsable parisien. Outre -Rhin 
et' outre-Atlantlque. des expé- 
riences ont déjà été menées, mais 
nulle part le gaz' n’est utilisé. 
Pourtant, H est sûr maintenant 
que l'enterrement des déchets 


ménagère finit par permettre la 
formation de méthane. Une 
tonne d'ordures peut dégager 
200 mètres cubes de gaz » , mais 
en combien de temps? Nul ne 
le sait encore. Une durée de 
vingt à vingt-cinq ans a été avan- 
cée. mais sans preuve. De plus 
les techniciens ne savent pas 
encore comment la décharge 
doit être remplie pour favoriser 
le dégagement gazeux. Avec 
l'aide de l' AN RED, M. Simon va 
continuer ses essais. Surtout une 
grande expérience est en cours 
à Montaubert. Coût : 1J million. 
Le conseil général de l'Essonne, 
le ministère de l'environnement, 
l'exploitant de la carrière, 
l'ANRED. vont apporter des cré- 
dits. Gaz de France aussi». Car 
maintenant il prend au sérieux 
cette tentative. 

Pourtant le pouvoir calorifi- 
que du gaz ainsi dégagé n'est à 
peine que les deux tiers de celui 
couramment utilisé. Surtout, il 
contient des Impuretés La solu- 
tion envisagée est donc de le 
mêler en proportion de 10 à 15 % 
au gaz nature] habituel 

Pas question donc pour un vil- 
lage de se servir directement du. 
méthane de ses décharges.» au 


moins dans l’Immédiat. Car tout 
cela étant encore très empirique, 
peut-être s'apercevra-t-on que 
les défauts de ce gaz particulier 
□e sont pas si gênants que cela. 

En revanche, cette découverte 
est un argument de plus pour 
ceux qui préfèrent les décharges 
bien contrôlées aux usines d' In- 
cinération (celles-ci traitent ac- 
tuellement 62.5 % des ordures 
d’Ile-de-France), car même si la 
chaleur qu'elles produisent est 
utilisée, ce n'est qu'une faible 
partie de l'énergie consommée 
pour brûler les déchets qui est 
ainsi récupérée. Et le coût est 
élevé. Mats il ne faut pas rêver. 
Le gaz d'ordures ne peut être 
qu'une goutte dans l'océan éner- 
gétique dont la France a besoin. 
M. Robert Brame, conseiller gé- 
néral de Salnt-Nbm-Li-Bretèche. 
dans un rapport au conseil 
régional a estimé que si toutes 
les décharges de la région pari- 
sienne étalent ainsi utilisées, 
elles pourraient produire 2&5 mil- 
lions de mètres cubes de méthane 
par an. Ce n'est qu’à peine plus 
de 0.5 % de la consommation de 
gaz de lHe-de-Prance en 1979. 

THIERRY BREHIER. 


Une étude polémique 


m Trwrr . T^prrt 

ioaïto MfeUk/jJ 

feiMresro 


TERRITOIRE SANS LIEUX 

"La banalisation planifiée des régions" 

de Jean-Michel Roux 

Coll. Aspects de l'Urbanisme - 232 p. 

Amorce une grande polémique 
contre le mythe de la fatalité du 
progrès qui met la nature sous 
cloche. 


Catalogue Urbanisme et Architecture gratuit sur demande 
17, rue Rémy Dumoncei 75686 Paris Cedex 14 
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CORRESPONDANCE 


De quel bois se chauffe-t-on ? 


? 


A la suite d’un article sur le 
lotissement communal de deux 
cents pavülcms à La Fertè-Saint- 
Aubm. équipés d'un chauffage 
collectif au bois, nous avons reçu 
de M. André CoÛot. préfet de 
l'Oise, la lettre suivante : 

Cet article indique que cette 
expérience devrait être la pre- 
mière en France. 

Je me permets d’attirer votre 
attention sur le fait qu'un tel 
système de chauffage fonctionne 
déjà dans l'arrondissement de 
Senlis. En effet. l'Office public 
Intercommunal d'H.LM. de la 
région de Crell vient de mettre 
en pratique l'utilisation du bols de 
taillis pour le chauffage de cent 
logements 

Le procédé repose sur l’utilisa- 
tion de bols déchiqueté en pla- 
quettes de petites dimensions 
(29 x 30 X 3 mm). Ce bols est 
approvisionné et déchargé dans 
un silo dont le volume garantit 
une autonomie de fonctionne- 
ment de trois semaines pendant 
les périodes froides de l'année. 

Un système de transport du 
bois par vis d'Archimède assure 
l'alimentation du foyer de façon 
automatique, sans aucune inter- 
vention manuelle ; la régulation 
du débit est obtenue par l'action 
d'un thermostat sur la vitesse des 
systèmes d'alimentation et sur 
l’extraction des fumees. ce qui 
permet d'obtenir un rendement 
maximal de 85 ‘To. La consomma- 
tion du bols est de 400 tonnes 
par an. ce qui procure une écono- 
mie d’énergie primaire de 175 TEP 


par an, tout en réduisant le coût 
de la chaleur fournie d'environ 
50 %. 

Je vous signale, en outre, que ce 
projet sera très prochainement 
étendu par l'Office public inter- 
communal d'H.L.M. de la région 
de Crell à mille huit oents loge- 
ments situés & Mon ta taire, ce qui 
devrait économiser l'équivalent de 
3 000 TEP. 

En ce qui concerne l'innovation 
en matière d'économie d’énergie, 
l'Office public Interr nmmunn l de 
la région de Crell a un rôle pilote, 
non seulement il a été pionnier 
dans la réalisation de ces chauf- 
fages au bols mais encore U fait 
fonctionner, depuis plusieurs 
années, une installation de 
géothermie très efficace, et. enfin, 
il étudie actuellement de nou- 
veaux procédés visant à réduire 
les charges de son chauffage. 


H0O0 

î c’est facile, c’est pas cher, 

çapeutrapportergros 


Clôture des jeux mardi après-midi 
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le bon choix 

du 24 au 28 Mars 
au 31 e salon 
“LE CADEAU ET 
L'ENTREPRISE “ 

Paris Palais des Congrès 
Porte Maillot 


Lundi 24 
Mardi 25 


horaires 

de 14 h 00 A 19 h 


MO 


Mercredi 26 [ de S h 30 à 19 h 
Jeudi 27 ) 

Vendredi 28 de 9 h » à 18 h 


CETTE ANNONCE nErtfLIEU D'INVITATION 
POUR LES CHEFS O ENTREPRISE 
ET LEURS DELEGUES 


&d.p. 

24, pi. du Général Catroux 
75017 parle tel. 227.76.57 


UNE VTT.T.R A L’ÉCONOMIE 

Mont geron attaque 
le gaspillage sur tous les fronts 
L 


ES économisa d'énergie 
dépendent de procédés 
techniques relativement 
complexes et souvent expérimen- 
taux. Ils nécessitent des investis- 
sements Importants. Autant de 
raisons qui suffisent à rebuter 
la plupart des communes. Pour- 
tant, à Montgeron. dans l'Es- 
sonne, une ville de vingt-cinq 
mille habitants plutôt banale, 
dans la banlieue aud de Paris, 
ce n'est plus vrai. 

En effet, las élus y ont mis au 
point un - programme global » 
qui se distingue par sa diversité, 
mais aussi par les premiers ré- 
sultats obtenus. L'initiative, en 
tout cas. est conforme au souhait 
des pouvoirs publics et aux réali- 
tés économiques du momenL 

- Ce problème des dépenses 
d’énergie pesant de plus en plus 
lourd sur notre budget commu- 
nal s'est posé tout naturellement 
au début de notre mandai, ex- 
plique Mme Anne-Marie Paufi- 
ehet (P. s. h maire adjoint de 
Montgeron. Alors, nous avons 
voulu éviter le coup par coup. » 

La première mesure — logique 

— a consisté, dès la fin de 
l'année 1977, à adopter la ther- 
mie le meilleur marché pour 
toutes les nouvelles 'installations 
fo. les /bibliothèque, centre de 
protection maternelle et Infantile, 
etc.). Simultanément et afin d'évi- 


ter le gâchis dans les autres bâ- 
timents communaux (administra- 
tifs ou scolaires) utilisés - dé 
façon discontinue, un procédé dé - 
régulation des chaufferies fono-_L 
Donnant s l'aida d’horloges a été 
mis è l’essai. Ayant permis de - 
réduire de quelque 25 ■ */# la 
consommation de fuel, if a été 
maintenu. Il devra toutefois être 
complété par ' des travaux 
d'aménagement, des chaufferies, 
elles-mêmes. 

Autre secteur de gaspillage no- 
toire, à Montgeron comme par- ' 
tout ailleurs i la piscine. -•Plu- 
tôt que la pompe à chaleur 
préconisée par EDf. ef - qui. 
nous aurait lait perdra en frais, 
de personne/ ce qu'elle .nous, 
aurait fait gagner en énergie, , 
nous avons adopté un système 
tT échange statique, I n d I q u-a 
M. Christian WittebroddL direct- ' 
teur des services techniques. Ce, 
système récupère la chaleur du ■ 
hall qui s'échappait par le toit 
et préchauffa d environ .15 *C 
rair neuf. . Les 20 % d’éco- 
nomies ■ réalisées ainsi pemèt- 
tront <f amortir rinstalledon en 
cinq ans. « De manière plus 
anecdotique, une campagne a 
permis de ramasser 20 tonnes de - 
verre et 10 tonnes de papier ; 
les habitants de Montgeron re- 
çoivent l’informa bon municipale ' 
sur papier récupéré. 


Forages dans la prairie 


Mais la grosse affaire en cours 
de lancement, c'est la géother- 
mie. En effet, c'est sur un ter- 
rain communal que va être tenté 
un premier foragB à 1 B00 mè- 
tres. Les techniciens espèrent y 
trouver de l'eau à une tempéra- 
ture voisine de 70 °C. 

Elle sera d'abord utilisée pour 
chauffer les deux mille logements 
collectifs de ('ensemble appelé 
• La prairie de (’Oly », sîtué sur 
Montgeron et sur Draveii, ainsi 
que les dix-huit cents logements- 
dss « Pêcheries », à cheval sur 
Draveii et Vigneux. Mais la muni- 
cipalité de Montgeron espère 
pouvoir en faire profiter d'autres 
quartiers alentour. 

Les travaux, qui devraient être 
achevés l'hiver prochain pour un 
coût de 20 millions de francs, 
sont financés è 80 % par un prêt 


du ministère de l'Industrie qui. 
en cas d'échec, se transformera 
en subvention. La gestion est 
assurée par Géochaleur, qui est 
un établissement public, . mais, 
les habitants de «La prairie de 
l'OIy» y Interviendront directe- 
ment dans ie cadre d’une opéra- 
tion - habitat et vie sociale » 
menée conjointement Quant aux 
élus de Montgeron, Ile préconi- 
sant, en cas d’extension, de 
l'expérience, la création d'une 
société d'économie mixtes.. . ' ■ 

A Montgeron, on a maintenant 
d’autres projets, à plus ou moins 
long terme. Mais on attend aussi 
d'obtenir certaines subventions 
pour des Initiatives qui ont eu. le 
seul tort d'être un peu en avance 
sur leur temps. 

STÉPHANE BlfGAT. ' 


La vérité 

sur Victor Jacqnemont 

Après notre article sur la reno- 
vation du Muséum national 
d'histoire naturelle (le Monde du 
26 février mot. M Jacques 
Laisne, de Tours, l'un des des- 
cendants du naturaliste Victor 
Jacquemont nous apporte les 
précisions suivantes : 

U s’est passé plusieurs années 
entre le dernier des envois des 
caisses de specimens par Victor 
Jacquemont et le rapatriement 
de ses restes, opéré d'ailleurs très 
officiellement. Les spécimens en 
question provenaient uniquement 
de l’Inde. Quant à l'ouvrage 
consacré à Jacquemont et ainsi 
.ntituie. le savant y est vu sous 
les divers aspects de sa person- 
nalité par des spécialistes venus 
d'horizons très divers et pas 
uniquement par des professeurs 
du Muséum. 


têêtef-cfab en Grèce 

2 semaines do 3040 h 3880 Frs. 
sans suppléments surprises. 
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Pendant les vacances de Pâques, du 3] Mers qu ÎI Avril, Berlrfe organise des cours intensifs -i 

pout préparer les examens du mois de Juin ou améliorer ses connaissances en langues: ' 
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ÉTRANGER 


EN BELGIQUE 


le gouvernement annonce de très sévères mesures d’austérité 



Bruxelles. — L'austérité tous 
azimuts, du sang et dp* larm es, 
c’est ce que le premier ministre 
a promis aux Belges rtnwq une 
émission télévisée le dimanche 
23 mars. Commentant les mesures 
prises par son cabinet l’avant- 
teille, M. Martiens a expliqué que 
le pays en était arrivé à un point 
de non-retour et a annoncé qu'il 
y aurait peut-être de nouvelles 
restrictions dès Juillet. C’est, a-t-il 
conclu, la seule manière de sau- 
ver le franc et l’économie belges. 
Le chef du gouvernement a d’ail- 
leurs parlé d'un < complot contre 
le franc », ajoutant en substance 
qu’on faisait courir des rumeurs 
de dévaluation alors qu'il n'y a 
pas de danger dans l’Immédiat. 

Les mesures prises, ont provoqué 
de vives tensions au sein du gou- 
vernement, et le premier ministr 
a menacé plusieurs ministres de 
révocation parce qu’ils refusaient 
d'accepter une réduction de 2.2 % 
des budgets de leur département. 
Le premier ministre et le vice- 
premier. M. Spitaels, qui est aussi 
ministre du budget, ont décidé 
une réduction de 17 milliards de 
francs belges (2.2 milliards de 
francs français)- de l’ensemble 
des budgets, alors que les dépar- 
tements minis tériels réclamaient 


De notre correspondant 

37 milliards <4.8 milliards de 
francs français) de crédits supplé- 
mentaires. 

Ces restrictions toucheront 
plv~. particulièrement la défense 
nationale, l’éducation et le sec- 
teur des pensions. La défense 
surtout réagit avec mauvaise hu- 
meur. Sans crédits supplémentai- 
re? ont dit le ministre. M. Des- 
marets, et plusieurs généraux, 
a les ornons seront cloués au soi 
et les chars tmmobûisés dès l’été 
\..ochaxn. Et la Belgique ne 
pourra plus honorer ses engage- 
ments à l’OTAN ». or. au üeu 
d'obtenir 2 milliards supplé- 
mentaires (280 millions de francs 
français), le département de la 
défense nationale supportera 
comme les autres ministères une 
amputation de 2,2 % de son bud- 
get. • 

A la mi-avril, chaque ministre 
devra rendre compte des mesures 
prises dans son département 
Quant au budget 1981. U sera 
marqué par une application très 
stricte du principe de la crois- 
sance zéro. Aucune dépense ne 
p urra connaître une augmenta- 
tion supérieure au taux d'infla- 
tion. 


La modération salariale 


Le gouvernement a aussi décidé 
de pratiquer une politique de 
modération salariale dans le sec- 
teur public et recommande au 
secteur privé d’appliquer le même 
principe. H a été décidé pour tout 
le secteur public, y compris les 
« parast&taux » (établissements 
mixtes où la participation de 
l'Etat est majoritaire), de limiter 
à 2% l’an l’augmentation du 
coût salarial réel La réduction 
du temps de travail (ou négocie 
pour les trente-huit heures et 


fmis ef chiffres 


ISRAËL 

• La hausse du coût de la vie 
israélien a été, en février, relati- 
vement modeste par rapport aux 
mois précédents: 4 £%. soit le taux 
le moins élevé des huit derniers 
mois, lié. semble-t-il, aux récentes 
mesures déflationnistes; toutefois, 
les augmentations de prix très 
substantielles dans l'alimentation 
qui viennent d'ètre annoncées, 
ainsi que la hausse prévue du 

E ix du carburant et de l’énergie. 

Issent prévoir que cette ten- 
dance sera difficilement mainte- 
nue le mois prochain. Depuis le 
début de novembre, date & la- 
quelle M. Ylgaei Horowitz a pris 
le portefeuille des finances, l'In- 
dice mensuel do coût de la vie 
a augmenté successivement de 
8,2 %, 73 % et 83 % contre 
12 % en octobre 1979. — (AJ?-P.J 

ITALIE 

• Le déficit commercial italien 
a atteint 1 134 milliards de lires 
(1,3 milliard de dollars) en lan- 
vler. Pour les trois derniers mois 
ce déficit s'est élevé à 4 300 mil 
llards de Ores (5 milliards de dol 
lars), ce qui constitue un record. 
Les importations de pétrole, qui 
ont coûté au pays, en Janvier. 
961 milliards de lires (1,1 milliard 
de dollars», et une forte demande 
de différents articles importés 
ont été essentiellement responsa- 
bles de ce lourd déficit. 
fRôutérJ 


même trente-six heures dans nn 
certain nombre de secteurs) est 
comprise dans cette hausse, ce qui 
a déjà provoqué les protestations 
des syndicats. Le porte-parole de 
la puissante organisation socia- 
liste P-G.T5. M. Debunne, accu- 
sait dés dimanche soir le cabinet 
d’avantager les employeurs au 
détriment des travailleurs. On 
s’attend dans les jours qui vien- 
nent à des actions syndicales plus 
ou moins dures 

Lee mesures étalent prévisibles. 
Depuis l’été le gouvernement avait 
en vain tenté de faire voter sa 
loi-programme ». mais les mi- 
lieux politiques avaient reporté 
l’échéance à diverses reprises. La 
loi d’austérité avait été bloquée, 
notamment parce que les socia- 
listes francophones ne voulaient 
la voter qu’en même temps que 
tion ‘ 


ges (53 milliards de francs fran- 
çais) en 1974 à plus de 
122 milliards de francs belges 
(16 milliards de francs français), 
ayant donc pratiquement triplé en 
six ans, depuis le début de la 
crise économique. 

Le 15 Janvier, le chômage avait 
battu un record historique avec 
trois cent vingt mille personnes, 
près de 10 % de la population 
active. Depuis, U y a eu une très 
légère régression ; trois cent 
cinq mille au 15 mars 1980. Dn 
sondage publié le vendredi 
21 mars montre d’ailleurs que 
Flamands et Wallons sont d’ac- 
cord pour estimer qu'une pre- 
mière mesure de lutte contre le 
chômage devrait être de freiner 
l’immigration. 

On a assisté aussi depuis le 
début de l’année à une série de 
faillites retentissantes, et aucune 
solution n’a encore pn être trou- 
vée pour le secteur assurance- 
maladie, où le déficit prévu est 
de 50 milliards (6.5 milliards de 
francs français) pour 1980. La 
semaine dernière, la Banque na- 
tionale de Belgique avait porté 
le taux de l’escompte de 12 à 
14 %, autre record absolu. Pour 
le particulier, le crédit est devenu 
Inabordable. 

« Je n’ai pas peur de Vimpo- 
pularité, a dit le premier minis- 
tre à la télévision. C’est une 
question de vie ou de mort pour 
les Belges. » 

PIERRE DE VOS. 


Aux Etats-Unis 

LE MARCHE DU VIN 
EST EN FORTE EXPANSION 

Les Américains consomment de 
plus en plus de vin ; 12 millions 
d’hectolitres en 1979. dont la moi- 
tié de blanc contre 2 millions 
en I960. La production locale. 
essentiellement 1 californienne, a 
progressé pendant la même pé- 
riode de L8 million d’hectolitres 
à 9 mUUoa3 d'hectolitres, et les 
Importatlôos de 03 million 
d’hectolitres à 3 mllUons. Jusqu’en 
1978, la France arrivait en tète 
des pays fournisseurs, en valeur 
de production. En 1979, Htalle, 
première par le volume exporté 
(55 % du total) a pris également 
la tête au classement en valeur 
avec 36 % du cotai des Importa- 
tions américaines de vins. La 
France arrive seconde avec 16.7 % 
en volume et 34 % en valeur. 


ENERGIE 


POUR ELF-AQUTTAÏNE 

Il faut laisser aux compagnies pétrolières 
les moyens financiers de leur développement 


le projet de régionalisation du 
paya. Ce «parallélisme» & consi- 
dérablement retardé l’action du 
gouvernement. La loi-programme 
pourrait finalement, sauf nouvel 
accident, être votée à la fin de 
cette semaine. 

Au cours des derniers mois, la 
situation s'ètalt considérablement 
détériorée. La dette publique par 
habitant est maintenant la plus 
élevée du monde industrialisé ; la 
charge qu’elle représenté est pas- 
sée de 42 milliards de francs bel- 


AUTOROUTB PAYANTE 

Avant les grandes vacances, 
et au plus tard le 1” fumet, 
les autoroutes belges seront 
payantes. Un forfait a été 
décidé par le gouvernement : 
les automobilistes devront 
acheter une vignette pour cir- 
culer sur le réseau autoroutier. 
Ils paieront de 360 francs l’an 
(47 francs français) pour u»e 
4 CV à 9150 francs (1200 
francs français pour une 
20 CV). Une 11 CV paiera 1 880 
francs Van (260 francs fran- 
çais). 

Les étrangers pourront 
circuler moyennant Tâchât 
d’une vignette forfaitaire de 
500 francs (65 francs fran- 
çais ) valable pendant quinze 
fours. Ils pourront se la pro- 
curer aux postes frontière 
et sans douté aussi dans les 
bureaux de tourisme et dans 
les banques. 


• Les commandes de l’indus- 
trie américaine en biens durables 
n’ont pas soutenu en février le 
rythme d’accroissement élevé 
qu’elles avaient connu les deux 
mois précédents. Selon le dépar- 
tement du commerce, ces com- 
mandes ont atteint 82.6 milliards 
de dollars, en augmentation de 
0.7 % »*»• 5.5 % en janvier et 
+ 3.1 % en décembre). Compte 
tenu de V inflation, les com- 
mandes ont été en février Infé- 
rieures à celles de février 1979. Le 
seul élément positif a résidé 
dans une augmentation de près 
de l milliard de dollars des com 
mandes d'acier. En revanche, les 
achats de machines ont baissé de 
900 ml) lions de dollars. — fA.Fl>.) 


IA R.F.A. EMPRUNTE 
3,2 MILLIARDS DE DOLLARS 
A L'ARABIE SAOUDITE 

L'Etat fédéra» an est -allemand a 
emprunté 3,2 milliards de dollars 
(6 milliards de dentaehemarfcs) 
l’agence monétaire d’Arabie Saou- 
dite, à nn taux légèrement inférieur 
à 10 % l’an La nxme or qui avait . 
conrn la semaine dernière a été 
confirmée officiellement par le porte- 
parole dn gonrememont à Bonn. 
M. Annln Grnenewald. 

Cet emprunt est destiné i combler 
une partie dn déficit de la balance 
ouest- allemande qui a atteint 9 mil- 
liards de DM en 1979 et pourrait 
dépasser 20 milliards de DM en I9W. 


La Société nationale Elf-Aqul- 
taine (S-N-E.A-) a organisé, les 
20 et 21 mars, à Paris, des Jour- 
nées d’information destinées à 
faire connaître aux pétroliers. 
Biais aussi aux organismes de 
recherche, aux universités, aux 
grandes écoles, au grand publie 
et même aux banques, la place 
que tiennent dans le groupe la 
recherche scientifique et techni- 
que et l'Innovation. 

Pour ta SUE A., la recherche 
scientifique est désormais la base 
de la stratégie du groupe D’elle 
dépendra, dans vingt ou trente 
ans. le succès de la S JM -E.A., celle 
aussi de l’ensemble de l'économie. 

M. Chalandon, président de la 
SH EA. M. Bernard Delapalme, 
directeur de la recherche scienti- 
fique et technique de la société, 
ont indiqué que le groupe consa- 
crerait 315 millions de francs à 
la recherche (Il % d’augmenta- 
tion en francs constants par rap- 
port à 1979). auxquels s’ajouteront 
105 millions apportés par le fonds 
de soutien aux hydrocarbures, les 
Communautés européennes et di- 
verses associations. Sur les 315 
millions de fonds propres, la 
moitié Ira à la recherche spécifi- 
que & court ou moyen terme 
«explora tion -production : 92 mil- 
lions ; raffinage-distribution : 46 
millions ; chimie : 18 millions). 
La recherche stratégique à long 
terme aura droit à 128 millions 
(nouvelles techniques en explora- 
tion - production terrestre et sous- 
marine : 39 millions ; récupéra- 
tion améliorée, y compris celle 
des huiles lourdes : 32 millions ; 
chauffage et énergies nouvelles: 
17 millions ; chimie fine : 13 mil- 
lions : biotechniques: 11 millions ; 
nouveaux produits pétroliers : 8 
millions; moyens techniques gé- 
néraux : 8 millions). Les 10 mil- 
lions restants Iront à des recher- 
ches « hors du temps » (ou « sau- 
nages», selon la terminologie du 
groupe», qui portent sur des su- 
jets très variés n'entrant pas dans 
les catégories classiques. La di- 
versification est en effet un élé- 
ment important de la stratégie de 
la S.N.E.A. 


conditions économiques étaient 
restés voisins de ceux d’ü y a 
quelques années ». On peut donc 
utiliser le singulier ou le pluriel 
puisque ce (s) nouveau (x> pè- 
trflle (s) regroupe (nt) plusieurs 
variétés d'hydrocarbures. 

L'enjeu en vaut la peine : pour 
le pétrole classique, les réserves 
prouvées sont estimées à 100 mil- 
liards de tonnes, les possibles à 
120 milliards de tonnes. Pour le (s) 
pétrole (s) nouveau <x). on pense 
à 350 milliards de tonnes de 
réserves hypothétiques. 

Tout ce (s) nouveau <x> pé- 
trôle (s) sera (sont) très « techni- 
ques » et très chers. C’est pour- 
quoi. en concluant ces journées, 
M- R. H- Lévy, l’un des deux vice- 
P.-D.G. de la SJJ EA-, a demandé 
que les pouvoirs publics et l’opi- 
nion prennent conscience de 1a 
nécessaire mutation dans le do- 
maine de l’énergie, n faut adap- 
ter la législation et la réglemen- 
tation pour ne plu^ gaspiller 
l'énergie, en particulier dans le 
chauffage, n faut aussi laisser à 
la disposition des compagnies les 
moyens financiers qui seuls peu- 
vent permettre les développements 
nécessaires au pays. Il faut enfin 
que ces moyens soient disponibles 
à l'échelle Internationale pour 
que les efforts soient vraiment 
efficaces. — Y. R. 


• Les prix de gros ouest-alle- 
mands ont augmenté de L2 % en 
février. En un an. la hausse a été 
de 11 % De leur côté, les prix & 
la production Industrielle ont 
augmenté de 0.8% en février. En 
un an. la hausse a été de 8%. — 
(ATJ>.) 


Les quelque deux cents parti- 
cipants se sont répartis entre trois 
« tables rondes ». La première était 
consacrée à la gestion de l’éner- 
gie et la troisième aux biotechno- 
logies. La deuxième avait pour 
sujet « le (si nouveau (x) pé- 
trole (s) ». c’est-à-dire de « tout 
baril d’huüe dont l'extraction 
n’auratt jamais été possible si 
l'état de la technologie et les 


Pour les « Sept » 

LES HAUSSES DU PÉTROLE 
DOIVENT ÊTRE RÉPERCUTÉES 
SUR LE CONSOMMATEUR 

Des responsables de l’économie 
et de r énergie des sept princi- 
paux pays industrialisés du 
monde occidental v Etats-Unis. 
Grande-Bretagne. France, RFA, 
Italie, Canada et Japon) se sont 
réunis oe week-end à Versailles 
pour discuter des conséquences 
de l’augmentation des prix du 
pétrole et de l'incertitude des 
approvisionnements sur les éco- 
nomies. 

M Van Lermep. secrétaire géné- 
ral de l’O.CJ3-E, qui avait orga- 
nisé la réunion, a déclaré que 
l'augmentation des prix à la 
consommation était le moyen le 
plus efficace d'adapter les diffé- 
rentes économies nationales aux 
difficultés nées de la cherté et de 
la rareté du pétrole. 
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CAHIERS D'ETUDES 
ET DE REFLEXION 
DELA VIE MUTUALISTE 


An Portugal 

VERS LA CRÉATION DE BANQUES 
ET COMPAGNIES D'ASSURANCES 
PRIVÉES 


Des banques et comp 
d’assurances privées vont-elles à 
nouveau pouvoir être créées au 
Portugal? Le gouvernement que 
dirige M. Francisco Sa Camelro 
a demandé à l'Assemblée de la 
République de ratifier un projet 
de loi tendant à délimiter les i 
secteurs privés et publics Ce 
texte permettrait notamment de 
créer des banques et des compa- 
gnies d’assurances privées Le 
ministre adjoint du premier 
ministre. U Francisco Pinto Bai- 
se maa a affirmé devant les par- 
lementaires que ce projet n’étatt 
pas contraire à la Constitution, 
ni à la subordination du pouvoir 
économique au pouvoir politique. 

Le gouvernement portugais 
envisagerait de rendre au privé 
d'autres secteurs de l’économie. 
Les partis de l’opposition, P.C. 
et PS_ se sont déjà manifestes 
contre cette initiative qui vise, 
selon eux. à détruire d' * impor- 
tantes conquêtes » de la révolu- 
tion d’avril 1974. Les banques 
et les compagnies d’assurances 
avaient été nationalisées en mars 
1975. après la tentative de coup 
d’Etat du générai Splnola 


Les Europartenaires peuvent 
vous aider partout dans le monde. 
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CHOMAGE 
ET SANTE 


Un éclairage pluridisciplinaire 
sur un problème social 
largement méconnu 

Ejra Franco couve 40 F A : 
Caepérain tfÊÆwm de la «i» mutuaftae. 
Si me Pmfis - 13253 Morse fie. CW» 2. 


MONNAIES 

HAUSSE DU DOUAR ET DE L’OR 

U dollar et l’or u sont Inscrits 
en b susse en ce débat de «emnine. 
Sur le marché des étrange», la mon- 
naie américaine a vivement pro- 
gressé. passant, 6 Paris, de U57S P 
à 4 3975 F et à Pt endort de t*»T0 PM 
d LS9 DM. Cette remontée, dont 
Vorigtne est attribuée à ITStièm 
Orient (Hongkong et Singapour), 
surprend an peu, car les taux d’in- 
térêt outre-atlantique ont légère- 
ment neebL 

Sur le marché de Vpr, le cour» de 
l’once de 3LI grammes, qui était 
revenu vendredi de 561 dollar» & 525. 
s’est raffermi à 544 dollar». 
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AFFAIRES 


L'accord avec le groupe japonais Nissan étant € quasiment conclu > 

Le président d'AJfa Romeo se défend 
de favoriser une «invasion jaune» 


Rome, - «a l’affaire ne se 
conclut pas. Alfa- Romeo devien- 
dra définitivement une entreprise 
de deuxième catégorie Oui. défi - 
naïvement*. » M. Et tore Massa- 
cesï, qui a un visage naturelle- 
ment souriant, fronce ieg sour- 
cils tant qu’il peut pour ne laisser 
aucun doute sur son amertume. 
De quel droit lui sabote-t-on 
l'accord a quasiment conclu » 
avec la société japonaise Nissan ? 
Pourquoi s'acharne -t-cm & pré- 
senter c cet accord limité » 
comme c une invasion Jaune, une 
catastrophe nationale » ? Le pré- 
sident de la firme milanaise tente 
de démontrer, chiffres & l'appui, 
que l'industrie Italienne à tout & 
gagner dans cette opération, con- 
trairement & ce qu'affirme Rat 
dont les mises en garde oijt pris, 
ces derniers jours, un tour fran- 
chement polémique fie Monde 
des 16-17 mars). 

Le problème d’AJ fa- Romeo est 
simple : ses usines du Sud doi- 
vent — et peuvent - produire 
davantage de moteurs. Or le mar- 
ché d'AIfa-Sud est limité. H 
faut un nouveau modèle Mais la 
fabrication de carrosseries diffé- 
rentes exigerait des Investisse- 
ments considérables. D'où la né- 
cessité de trouver un partenaire 
a Nous sommes allés frapper à 
foutes les portes en Europe, 
affirme M. Massa ceaL Sans suc- 
cès. s Sa firme s'est alors tournée 
vers wissan Après de longues 
négociations, un accord a été 
conclu : fabrication en commun 
d’une voiture de moyenne cylin- 
drée à raison de soixante mille 
unités par an. les Japonais four- 
nissant les aciers laminés pour 
carrosseries (20 % du coût final 
du véhicule) et Alfa-Romeo les 
autres éléments (80%). Une 
société mixte serait constituée. 
Elle construirait une usine dans 
le Sud de l'Italie pour l'assem- 
blage des pièces principales, avec 
création de quelque trois mille 
cinq cents emplois. 

Dès l’annonce de ces négocia- 
tions. on a assisté à une Itv-èe de 
boucliers. Alfa-Roméo & été 
accusée de servir de tête d- pont 
aux Japonais. Ayant mis le pied 
en Italie, ceux-ci n'aura lent- Ils 
pas toute latitude ensuite pour 
accentuer leur présence? Comble 
du scandale : c’est une entreprise 
contrôlée par un holding public, 
rmi, qui se permet d'ouvrir la 
porte à ces concurrents terrible- 
ment compétitifs e; de leur offrir 
un réseau commercial. 

La Confédération du patronat 


De notre correspondant 

privé s’est émue publiquement. 
Mais les réactions les pfr vives 
sont venues de Fiat. Critiquant 

l’Initiative de M. Maæecesi, le 
groupe curinois s’est proposé lui- 
m frm ? comme partenaire, il 
s'étonne maintenant que sa pro- 
position, « similaire à celle de 
Nissan », soit rejetée par Alfa. 

M. Maasacesl répond que Rat 
s'est manifesté trop tard. Sa 
firme a se disqualifierait » dé- 
sormais en disant non aux Japo- 
nais. « W ailleurs , je n’ai jamais 
reçu de projet écrit de Fiat. Des 
propositions verbales ont été 
faites, selon deux versions bien 
différentes. » Elles ne correspon- 
dent pas à celle de Nissan : les 
carrosseries du groupe curinois 
s'adapteraient à des voitures de 
plus grande cylindrée (1300 à 
1 500 cm3). alors qu'Alfa veut 
réserver des moteurs de cette 
puissance pour un projet futur 
et, en attendant, élargir sa 
gamme. 

M. Massacesl a accepté de nous 
dévoiler ses comptes. La voiture 
italo- japonaise se situerait à mi- 
chemin de la Fiat 127 et de la 
Ritmo. Elle serait donc vendue 
actuellement aux alentours de 
cinq millions de lires. A raison 
de soixante mill e unités, cela 
ferait trois cents milliards de 
chiffres d'affaires On importerait 
du Japon de l’acier pour quelque 
soixante milliards. Suit un calcul 
un peu compliqué : grâce aux 
exportations supplémentaires de 
voitures — et en tenant compte 
d'une moindre importation de 
véhicules etrangers — l'avantage 
de l'opération pour l'économie 
Italienne se chiffrerait & cent 
soixante milliards de lires. « Di- 
sons de cent à cent cinquante 
milliards, en n’oubliant rien. » 

Une invasion japonaise ? « Le 
plus ridicule dans cette affaire, 
affame le président de l'Alfa, 
c'est que nous nous trouvons de- 
vant un partenaire qui veut abso- 
lument {imiter sa participation. 
L’accord ne vise qu’à a saturer a 
nos établissements de Pomigliano 
d’Arco. près de Naples. Après, ce 
sera fini. Nous n’avons besoin de 
rier d’autre. » 

M. Massacesl souligne qu'Alfa 
Romeo est contrôlé par les pou- 
voirs publics. Largement majori- 


taire au conseil d'administration, 
le comité de présidence de l'ERI 
— favorable à l'accord avec Nis- 
san — doit obtenir les autori- 
sations gouvernementales. Four 
constituer 'une société ttalo-Japo- 
nalse. on ne s'est pas contenté 
de demander un feu vert admi- 
nistratif : c'est toute la stratégie 
industrielle qui a été examinée. 

Le conseil des ministres doit 
se prononcer sur cette affaire, 
apres qu'une commission lui aura 
présenté un plan global pour la 
politique automobile On n'exclut 
pas ensuite un débat parlemen- 
taire. Certains membres du gou- 
vernement sont opposés & l'accord 
avec Nissan, d'autres le soutien- 
nent discrètement. Les syndicats 
pour leur part y sont plutôt favo- 
rables. alors qu'un Intellectuel 
communiste M Alberto Asor 
R osa, s’est demandé il y a quel- 
ques jours, en première page de 
VUnita. si la démocratie chré- 
tienne ne cherchait oas a punir 
Fiat, l'unique puissance Écono- 
mique qui échappe & son sys- 
tème de pouvoir. Mais on dit aussi 
que les communistes milanais se- 
raient moins catégoriques que 
leurs camarades tuxlnois. 

Les Japonais, qu on accuse de 
vouloir envahir l'Italie, sont en 
train, pour le moment, de la 
couper en deux. — R. S. 


En Grande-Bretagne 

BRIT1SH-LEYLAND A PERDU 
PLUS DE 1 MILLIARD DE FRANCS 
m 1979 

British - Leyland annonce une 
perte de 122 millions de livres 
(1.1 milliard de francs) pour son 
exercice 1979. alors qu'en 1978 
le constructeur britannique natio- 
nalisé avait dégagé un bénéfice 
de 1.7 million de livres. 

Sir Michael "dwardes, P-DG 
de British - Leyland. a précisé, 
vendredi 14 murs, que l'assainis- 
sement de la compagnie avait été 
entravé l’an dernier par la grève 
générale des métallos et par la 
hausse de la livre sterling. 

Sir Edward es a estimé « pres- 
que inévitable » un nouveau défi- 
cit en 1980. — (AJPJ?.) 


SOCIAL 


AU COURS DE SON 


AeeFMBLEE GÉNÉRALE A DAX 


L’UNAF réclame une prestation familiale unique 
sans critère de ressources 


Mont-de-Marsan. — Faire un re- 
groupement des prises de position al 
des revendications sur les divers 
points concernant les prestations 
familiales , établir, à oartîr de celte 
synthèse, un projet global, tel était 
le double objectif de rassemblée 
générale de l'Union nationale des 
associations familiales qui s'est 
tenue les samedi 22 et dimanche 
23 mars à Dax 

Au demeurant, la thèse de ces 
assises, présidées par M. Roger Bur- 
nel. président de l’UNAF, et qui de- 
vaient recevoir les. visites succes- 
sives de Mme Pelletier, ministre délé- 
gué auprès du premier ministre, 
chargé de la condition féminine sa- 
medi. et de M Barrot, ministre de 
la santé et de le sécurité sociale, 
dimanche, s'explique par des raisons 
d'opportunité. 

En effet, au moment oû les discus- 
sions sur le VIII* Plan sont enga- 
gées, csa travaux ont pour objet de 
définir, du moins é moyen terme, 
l'usage qui sera fait de ia masse 
financière des prestations familiales. 

Le premier jour. M. Label, vice- 
président de l'UNAF, a tout d'abord 
dressé devant les quelque sept cents 
délégués un constat : les prestations, 
en valeur relative, ne jouant plus le 
rôle qui était le leur lors de l'Insti- 
tution des associations familiales, 
celui d'assurer en partie le coût de 
l'enfanL 

L'orateur a ensuite envisagé les 
différent* moyens d'appliquer ce 
pnnclpe : soit une prestation unique 
qui évoluerait d'une manière iden- 
tique à celle des salaires ou d'une 
manière identique à celle des prix, 
à laquelle serait ajouté un pourcen- 
tage représentait! de la progression 


De notre correspondant 

du pouvoir d'achat, soit deux presta- 
tions de basa qui représenteraient 
chacun les deux composantes du 
coût de -'enfant (dépenses de consom- 
mation. dépenses d ‘éducation). 

Mme Pelletier a mis d'entrée l'ac- 
cent sur les changements de noire 
société, de la famille, de 'a vie 
mime Une notion des réalités de ce 
temps qu* conduisent à la recherche 
d'un nouvel équilibre familial Ces 
évolutions nécessaires. K faut les 
accaoter avec le sens des responsa- 
bilités, corollaire d'une liberté nou- 
velle • La politique que F entends 
poursuivre ne sera ïamais une ooll- 
tique d’assistance, mais veillera tou- 
fours è accroître la responsabilité 
des lamllles -, dont les aspirations 
essentielles à ses yeux sont : des 
choix da vie plus facile et le désir 
d'une meilleure maîtrise du lemoa de 
vivre. Un passage relatif au rythme 
comparé de l'évolution prestations- 
prix soulève ce qu'on est convenu 
d'appeler des mouvements divers. 
Reste que Mme Pelletier, sans s'op- 
poser aux simplifications souhaitées 
par l'UNAF. entend détendre le sys- 
tème actuel de orestalions finan- 
c.ères Elle énumère ensuite les 
mesures importantes tendant 6 amé- 
liorer le 9tatui de le mère de famille 
e à aider en priorité Ibs familles 
nombreuses, mesures qui vont être 
soumises au Parlement (allongement 
du congé maternité, revenu minimum, 
etc.) Cette action prouve de façon 
Indéniable la volonté du gouverne- 
ment d’aider les ramilles è mieux 
vivre ei un souci de solidarité & 
l'endroit des moins favorisés. 


Éviter les transferts d’nne caisse à Paufre 


Dimanche matin, M. Bumel donnait 
celte fols, à la tribune, la définition 
d’une politique familiale globale. 
Concernant le domaine des presta- 
tions sociales, il Indiquait Ironique- 
ment que la Sécurité sociale ne 
devait pas être l'infirmerie de cam- 
pagne d'une société uniquement 


axée sur des conditions économi- 
ques et de profit 

Quant à M. Barrot H a souligné 
que la tâche qu'il a entreprise pour 
redresser les finances de la Sécu- 
rité sociale bénéficiera è la famille. 
D'una pari les familles sont concer- 
nées par les dépenses de vieillesse 


et de maladie, d'autre part, la maî- 
trise des dépenses de santé per- 
mettra d'éviter é l’avenir des bah*, 
ferté de fonds des caisses" de 
prestations familiales aux caisses , 
d’assurance maladie La mmlstre a 
fait ensuite front, avec une réelle 
autorité et une connaissance pro- 
fonde des ' dossiers, è un véritable 
déluge de questions, dont tes plus 
Importantes concernaient les oréta 
aux jeunes ménages, la réévaluabon 
des prestations familiales deux fols 
l’an, l'allocation aux. adultes handi- 
capés. 

M. Barrot a précisé ensuite' las 
graves problèmes qui découlent, de. 
la . baisse de notre démographie., -En 
2010. nous ne pourrons pas assurer 
le paiement des retraites s I notre 
démographie continue à décroître. Lu.' 
redressement est nécessaire . pour 
que oe pays al * confiance' en’ son 

avenir. - •*' 

A l'Iesue de son assemblée géné- 
rale. l'UNAF a proposé les mesures 
suivantes pour ta. sfmplificallôir et 
l'amélioration des prestations . Tarai- 
llales. Elle a adopté le principe d’une 
restructuration autour d'une prestation - 
unique basée sur un coût ta ra Mal 
de l'enfant è partir des dépenses 'de 
consommation et de la valeur 'du- 
temps passé à l'éducation el è fen-'- 
treiien des enfants. Elle a également 
réaffirmé les ob|ecUfs è atteindre 
pour réaliser une véritable compensa- 
tion des charges familiales : sup- 
pression du critère ressources : taux . 
unique quai que soit le rang dé Ven-" 
tant dans la famille. Toutefois, cons- 
ciente que l’ensemble de ces -propp- 
slions ne peut recevolr .une applica- 
tion Immédiate, l'UNAF propose dé- 
férentes mesures è appliquer priori- 
taire me nL Elle a pris scte de Hn- 
tention exprimée par Mme Pelletier 
de prendre en considération le der- 
nier enfant des familles d'au moins 
deux enfants pour ' l’attribution dès 
allocations familiales. Enfin, sur' pro- 
position de l'Union régionale des' 
associations familiales de Bretagne, 
l'assemblée générale a adapté .une 
motion sur les problèmes des familles 
touchées par la marée notre. 

GEORGES DUBOS. 


AGRICULTURE 

L'AGITATION PAYSANNE 


M. Guillaume envisage 
une nouvelle manifestation 

De nombreux barrages de rou- 
tes ont été dressés au cours da 
week-end par des agriculteurs 
mécontents : samedi, à Sa tnt, - 
Dié, Charmes. Neufchâteau et 
Vittel dans lea Vosges, à Auxerre 
ri ans l’Yonne, et sur les routes 
du département de Loire-Atlan- 
tique ; dimanche, à Verrins, dans 
l’Aisne, où des porcs et des mou- 
tons morts ont été déposés de- 
vant la sous-préfecture 

Ces manifestations préparent 
celle qui doit se tenir mardi & 
Strasbourg, où plusieurs milliers 
de paysans se réuniront A partir 
de midi dans 1e hall Rhenus. sur 
le terrain des expositions. 

Les agriculteurs alsaciens, qui 
organisent ce meeting, ont dé- 
cidé. nous signale notre corres- 
pondant, de couper l’Alsace dn 
zeste du pays et de l’étranger, 
mardi après-midi pendant quatre 
heures. M. François Guillaume, 
président de la FJï.SJE.A., a 
déclaré dimanche & Nancy : « Ce 
ne sera pas une manifestation de 
grande envergure. CePe-ct. nous 
la réservons pour v lus tard 
éventuellement i Bruxelles, à la 
fin de ta semaine et dans une 
autre capitale de le Commu- 
nauté. » 


PRESSE 

LES DIFFUSEURS C.G.T. 
REFUSENT DE DISTRIBUER 
«LE FIGARO-TV » 

Les diffuseurs de presse de 
Paris, réunis sous l’égide du syn- 
dicat C.G.T, ont voté une motion 
dans laquelle ils « protestent 
contre la méthode employée par 
le quotidien le Figaro, pour la 
distribution dun Tournai T.V. 
gratuit, livré è part et non en- 
carté. M. Hersant, demande a ses 
lecteurs de réclamer aux mar- 
chands le magazme r.fr. que ces 
derniers doivent encarter et re- 
mettre gratuitement. » 
Considérant que la vocation des 
diffuseurs de presse est « de ven- 
dre des produits qm leur sont 
confiés et non de les distribuer 
gratuitement (—) l'assemblée de- 
mande aux lecteurs et» Figaro 
de ne pas tenir rigueur à leur 
marchand de journaux de ne pas 
leur remettre le magasine de télé- 
vision. » 


IJne charte de développement pour huit cent mille entreprises 


M. Charretier annonce trente-cinq mesures 
en faveur des artisans 

M. Charretier, ministre du commerce et de l'artisanat, a présenté 
lundi 24 mars la charte de développement de l'artisanat, élaborée 
depuis un an en concertation avec les organisations professionnelles 
Celte charte qui vise, a précisé le ministre, â « améliorer de façon 
progressive et continue tout l'environnement économique, juridique, fis- 
cal et administratif de l'artisan », définit les objectifs à moyen terme et 
les orientations générales qui guideront l'action publique en faveur 
de huit cent mille entreprises artisanales françaises au cours des 
prochaines années. Elle comprend également une première série de 
trente-cinq mesures, approuvées par le conseil des ministres 
du!9 mars, qui seront appliquées d’ici à un an. 

La charte, qui veut apparaître 
comme une e véritable déclara- 
tion des droits de l'artisan », 
fixe trois objectifs principaux : 

L’amélioration de la formation et 
de la qualification des artisans. 

Dix mesures seront mises en 
place dans un premier temps 
dans ce but, dont les plus im- 
portantes sont l'obligation faite 
aux artisans de participer à des 
stages d'initiation â la gestion 
(d’une vingtaine d’heures) avant 
de s’installer, et la mise en place 
d'un mécanisme de formation 
continue des chefs d'entreprise 
et de leurs salariée. Ce méca- 
nisme sera financé nar une taxe 
additionnelle (de 100 à. 160 F) à 
la taxe pour frais de chambres 
de métiers, dont le produit sera 
réparti entre les chambres de 
métiers et un organisme national 
de répartition. 

• L’égalité des chances entre 
les artisans ei les autres cate- 
gories : el!» s'appliquera dans 
les domaines de la protection 
sociale, de la fiscalité et des 
conditions de travail. En matière 
sociale, l'aide spéciale compensa- 
trice. destiné? à faciliter le départ 
à ia retraite des artisans âgés, 
sera prolongée d’un an. et diverses 
mesures (sept au total) serait 
prises afin d‘ harmoniser les pres- 
tations d25 artisans (en matière 
de gros risques, d’invalidité, d'in- 
terruption d'activité, etc.1 avec 
le régime général de la Sécurité 
sociale. En matière fiscale, un 
important projet de loi définira 
Un statut Juridique simplifié de 
la SJtJRJL. Les artisans, leurs 


conjoints et leurs héritiers pour- 
ront ainsi constituer des* S JLTLL. 
familiales » dont les modalités 
de création et de gestion seront 
simplifiées (exemption de l'obli- 
gation de recourir k un commis- 
saire aux comptes par exemple") 
et la situation fiscale améliorée ; 
dans ces S.A.R.L., les deux 
conjoints bénéficieront de droits 
sociaux propres. Les SARL, 
familiales pourront notamment, 
pendant cinq ans. bénéficier du 
régime fiscal dss sociétés de per- 
sonnes (abattement de 20 r r sur 
les bénéfices, etc.). Les commer- 
çants bénéficieront également des 
mesures adoptées dans ce voiit 
de la charte. 

• La création et le développe- 
ment des entreprises artisanales 
constitue le troisième volet de la 
charte. Outre la prorogation d'un 
an de la prime d'installation 
artisanale, trois mesures princi- 
pales seront mises en place : 
création d'un système de prêts 
participatifs, dans le cadre d'un 
fonds de garantie alimenté en 
partie par des fonds publics et 
géré par l'Etat : création d’une 
fondation à l'Initiative créatrice 
artisanale, qui garantira (pour 
50 au plus de leurs montants) 
des prêts correspondant â des 
projets a Présentant un intérêt 
économique et social particulier 
lorsque l'initiateur ne dispose pas 
de garanties personnelles ». 
Enfin, le financement de groupe- 
ments artisanaux sur une enve- 
loppe F.D.E.S. de cinq millions de 
francs en 1980. 


isa 
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En vue de la rentrée de septembre 1980 
date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour la 2 e session: 
lundi 31 mars 1980. 


* LE CUMUL DES ALLOCATIONS 
DE CHOMAGE A ENTRAINE LA 
CRÉATION DE 9000 ENTRE- 
PRISES» assure M. Barre 


Dans une interview 4 Europe I 
et au Journal Les Echos. M. Barre 

f iremler ministre, s’est expliqué, 
undi 24 mars, sur la petite phrase 
qu'il avait prononcée le dimanche 
2 mars lors de la clôture de la 
IV* semaine du travail manuel 
Quelque peu chahuté par une 
cinquantaine de militants du 
Mouvement de la Jeunesse com- 
muniste de France, M. Barre 
avait, en effet, répliqué : « Les 
chômeurs pourraient essayer de 
créer leur entreprise au lieu de 
se borner à toucher les allocations 
de chômage. » (Le Monde du 
4 mars.) M Barre constate que 
tout le monde a dit de lui qu'il 
était « un personnage insuppor- 
table, provocant », et affirme que 
cela ne lui fait s absolument 
rien ». Evoquant l'é motion 
qui s s'est immédiatement 
répandue ici ou là ». il poursuit : 
t Moi. le ne suis pas soucieux de 
mon avenir , mais j'essaie de dire 
la vérité. Eh bien, on a appris te 
lendemain que les dispositions 
d’une loi que fanais fait voter en 
1978. qui permettait le cumul des 
alloca lions de chômage, a l'ait 
entraîne la création de neuf mille 
entreprises depuis 1978. 

» Ce que le disais n’était pas 
sorti de mon cerveau, comme 
Mmcrrc de celui de Jupiter Et 
ce que fai vu aussi de 1 res encou- 
rageant. c’est qu’il y a beaucoup 
de gens qui m'ont écrit alors et 
qui m’ont dit • Monsieur le pre- 
mier ministre, il y a deux ans. 
nous arons crée notre enfreprate; 
maintenant, nous acons un pro- 
blème. oarec que la banque ne 
veut pas poursuivre son finan- 
cement. parce que les aides de 
l’Etat, qui étaient prévues, tl faut 
six mois ou dix mots pour les 
avoir Et fai demandé à un 
membre de mon cabinet de sui- 
vre cette correspondance et de 
dire à chacun de ceux qui 
m’avaient êent que leur cos 
serait examiné et que le gouver- 
nement leur apporterait raide 
nécessaire. » 

M. Barre se dit heureux qu'on 
lai ait permis de « s’expliquer là- 
dessus r et conclut ■ « Je laisse 
fous ceux qui ont trouvé mon ton 
provocant à leur émotion, et fe 
continuerai à provoquer de telles 
émotions toutes les lots qu'il sera 

bon de créer quelques réactions 
salutaires. » 

Tirant d'autre part les conclu- 
sions du voyage du 8 Train de 
l'entreprise », organisé par les 
Echos. Europe Z et la S.N.CJ.. 
le premier ministre a confirmé 
la préparation d'un plan de for- 
mation pour les cinq prochaines 
années, associant l'artisanat, l'ap- 
prentissage industriel et l'éduca- 
tion concertée. 


Le P.S. accuse le pouvoir de pratiquer 
une politique de « dénationalisation » 


MM . Laurent Fabius, porte- 
parole du P-5- et Michel Charzat, 
secrétaire national au secteur pu- 
blic, devaient dénoncer, lundi 
24 mars, lors d'une conférence de 
presse, la politique de 8 dénatio- 
nalisation n que pratique, selon le 
parti socialiste, le gouvernement. 
Cette opération revêt un triple 
aspect. 

En premier lieu, une a banali- 
sation juridique des entreprises 
publiques » par le biais de filiali- 
sation et de retouches t»-» "'«s 
â l'organisation des groupes pu- 
blics. notamment depuis iu,ti re- 
touches qui non seulement en 
transforment les configurations, 
mais encore « les éloignent ainsi 
de l’Etat pour banaliser les 
contrôles et rendre plus aisé te 
recours aux critères de la gestion 
privée ». 

En second lieu, une « dévalori- 
sa £ ion financière » par le biais du 
développement des sociétés mères 
ou filiales d'économie mixte qui 
a opère une mutation de fonction 
du capital public auquel il est 
moins demandé d’opérer l’appro- 
priation collective de certains 
moyens de production que d'assu- 
rer l’expansion des groupes privés 
avec lesquels il collabores. Pour 
le P -S- ces filiales mixtes « réali- 
sent une socialisation dé risques 
et une privatisation des profita ». 

Dernier aspect de cette politi- 
que de dénationalisation : la * di- 
lution des entreprises publiques 
l'Etat agissant « comme s’il sou- 
haitait n’être plus seul à être 
concerné par l’nrentr des enlre- 
vprises publiques < a fl les ouvre a 
une participation privée qui légi- 


time d? autres orientations ». * 

La situation apparaît; d'autant 
plus préoccupante aux yeux du 
P JS. qu'il estime que le gouverne- 
ment s’apprête 4 donner une nou- 
velle impulsion au processus. ZI 
en voit la preuve dans la déci- 
sion qui vient d'être prise d'ou- 
vrir le capital des Assurances 
générales de France fA.Gi ? .) et de 
la Société générale à l'actionnariat 
privé à l'occasion d'émission d'ac- 
tions nouvelles. Economiquement 
Injustifiées, ces mesures, estiment 
les socialistes, sont en fait .des 
ballonr d'essai 

A ce propos, le PJ3. interroge: 

« De nouvelles cessions d’action*'- 
à de d personnes privées vont-eües 
intervenir par augmentation .de- 
capital. par exempte d’Elt-Aquf- 
taine. d'Havas? Le gouvernement-, 
envisage-t-ü de privatiser légale- 
ment par réduction de participa- 
tion des entreprises qui gagnent.' 
de l'argent, par exemple. Air 
France, la SNECMA ou là 
COGEMA ( Compagnie générale 
des matières nucléatreaj ? » 

Les Inquiétudes des socialistes - 
ne s'arrêtent pas là puisqu'ils 
soupçonnent le gouvernement 
d'étudier le moyen de faire saiitêr' 
le verrou Institutionnel qui habi- 
lite le seul Parlement a définir, 
les règles concernant les trans- 
cris de propriété d'entreprises 
du secteur public au secteur 
privé, en envisageant une Loi or- 
ganique qui aurait pour objet de 
limiter l'intervention du légiste.-; 
teur aux seules entreprises dons 
lesquelles l’Etat detiem directe- 
ment la majorité du capital ou 
d'entreprises constituant un ser- 
vice public nationaL . - 
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COMPAGNIE INDUSTRIELLE 
El FINANCIÈRE BABCOCK FIVES 


ESSO SAF 
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ES SOCIÉTÉS 


SAINT-GOBAIN- PONT-A-MOUSSON 


— C°urs de sa réunion du 

EL”®” 1M0. le conseil d'adm luis- 
ît «n^l d-adm^lstratlQn de> S*»" 1 ** ! ® 


r pm pEKUle lDdastriçlle et financière 
nabêoelE Piras, réuni le 10 mare 
U80. so un la présidence de M. Jac- 
ques Joly, a arréiâ les comptes de 
l'exercice 1979. 

Ces comptes se soldent par un 
bénéfice net de 30 M4 000 P, se com- 
parant û un bénéfice courant de 
28 406 000 P pour l'exercice précè- 
dent, dont le résultat comptable de 
83 9(9 000 F était constitué pour 
55 534 000 F par des profits qui résul- 
taient d'opérations exceptionnelles. 
liées & la réévaluation des Immobili- 
sations ou l'accompagnant. 

0 sera proposé & l'assemblée géné- 
rale ordinaire, convoquée pour le 
St avril I960, de mettre en distri- 
bution une somme de 26 432 640 F. 
correspondant à un dividende de 
B.1Î F par action de 50 F tsolt, avec 
l’avoir fiscal. 14.63 F par action). U 
est rappelé que la distribution faite 
an titra de l'exercice 1978 s' étau 1 
élevée & 23 857 152 F. correspondant 
à un coupon de 6.80 F (soit 13,20 F 
avec l'avoir fiscal). 

Compte tenu, dans les écarts de 


comptes de I - exercice 1979. 

ventes de produits pétroliers 
ont atteint li,I millions de tO n TiPW 
contre 17.3 en 1978. La chiffre d'af- 
faires commercial hors taxes et bon 
“factions compensées s'élève i 

14 880 millions de francs, en aug- 
mentation de 28,6 % sur 19T8. 

Le résultat brut avant am or tisse - 
menta et provisions et hors dlvl- 
denüe reçu d’Esso Rep. s'élève à 
s 0(4 millions de francs. Après do- 
tation de 409 millions de francs aux 
amortissements, le résultat d'exploi- 
tation s'élève & 1635 millions de 


bDlsattons a été effectuée et la re- 
prise de l'amortissement sur l'écart 
de réévaluation explique l'essentiel 
du solde positif de 69 millions de 
francs des pertes et profits divers. 

Après Impôt sur les sociétés de 
324 millions de francs, le bénéfice 
net des ucttritta d'Esso SAF s'élève 
& lift millions de francs. Compte 
tenu du dividende reçu d'Esso Rep 
de 83 millions de francs, le béné- 
fice nBt comptable est de 199 mil- 
lions de rrancs. j 

Ü faut remarquer l’Importance du 
montant de l’impôt sur les socié- 
tés par rapport au bénéfice dispo- 
nible avant impôt. Cela est la consé- 
quence directe de la règle qui 


Le conseil d'administration réuni Jours-ci au personnel du groupe, H 
le 20 mare a approuvé Les comptes est fait état de prévisions consoli- 
de l'exercice 1979 de la compagnie dèee pour 1979. 

(holding mère du groupe), qui se Les ventes consolidées seraient de 
soldent par un résultat net de 35 300 millions de francs contre 
410.6 TttininpQ de francs contre 268J3 34 200 millions de francs en 1978. 

millions de francs pour 197S. Ce Compte tenu des changements dp 
résultat comprend 101,9 minions de structures, et notamment de l'ap- 
frnncs de profit» nets sur réalisa- port A un autre groupe de la 
tion d'actifs contre 105,7 millions de majeure partie de l’activité de 
francs en 1978. Davum, La progression est de 11 

Compta tenu du report & nouveau En éliminant l'effet des variations 
de 250.2 million* Ab francs, l'assem- des taux de change, elle atteint 
biée gé-arftio annuelle, qui sera, 14 S- Les ventes se répartissent ainsi 
convoquée pour le 11 loin, devra »>°c géographique : Franco. 

. _ M ï.;™ KL - W P fl on . ri S. A.. 1? f. < 


ïS «ÎS a , mutions de quence directe de la règle qui 

francs, dont 1412 m U lions repréaen- pénalisa les sociétés pétrolières en 

teot l augmentation de la valeur réduisant, pour elles seules, le pla- 

des stocka à volume constant. Le fond de la PJ.C. : une partie dç 


statuer sur la répartition de 668.8 
millions de francs. U lui sera pro- 
posé de distribuer 370 millions de 


47 % ; RFA-, 20 <3, ; USA. 12 i 
autres paya. 21 %. 

Le a exportations à partir de la 


francs contre 336.1 mUllons de francs .France atteindraient 4 000 millions 


bénéfice d'exploitation disponible, 
avant Impôt, des activités propres 
d'Bsso 9 AF (transport, raffinage, 
distribution) s'élève donc h 323 mil- 
lions de francs. 

En regard de l'augmentation 
considérable de la valeur des stocks, 
la provision pour fluctuation des 
cours (P.RC.) n'a pu être dotée qu'à 
hauteur de 1 064 millions de francs 
en raison de la règle' de 1976 Impo- 


réévaluation. de la seule réserve I sant son plafonnement à 69 % du 


spéciale, la situation nette après 1 
répartition s’élèvera à 486 398 000 F. 

par ailleurs, le conseil d'adminis- 
tration soumettra & une assemblée 
générale extraordinaire, convoquée le 
24 avril 1980 1 l’Issue de l’assemblée 
générale ordinaire. te changement 
de la dénomination sociale, qui 
deviendrait a Compagnie de Flves- 
Lille >. Celle-ci. est -U rappelé, est 
la société mère d'un Important 
groupe Industriel dont la principale 
filiale est Flvea-CaU Babcock. 
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LE9N5UR S.A. 


ACOMPTE SUR DIVIDENDE 

MAJORÉ DE 25 % 

Le conseil d'administration a 
examiné, lors de s» réunion du 
20 mara, le premier arrêté des 
comptée consolidés du groupe pour 
l'exercice 1979. 

Malgré un ralentissement sensi- 
ble de l'activité au cours des deux 
demie» mois de 1979, depuis lors 
compensé par la forte reprise des 
ventes enregistrée sur Janvier et 
février 1980, le bénéfice net conso- 
lidé par action, hors plus-values 
sur cessions de portefeuille et 
Intérêts minoritaires, devrait être 
supérieur de 17 % à 20 % à celui 
de 1978. 

Compte tenu de ces éléments, le I 
conseil a décidé de mettre en paie- 
ment, i compter du 1" avril pro- 
chain. un acompte de dividende de 
12JS0 francs par action Lesieur sa. 

H est rappelé qus l'acompte dis- 
tribué en mat 1978 s’ètalt élevé 


k 10 francs par action, à valoir sur 
un dividende global de 21 rrancs, 
hors avoir fiscal. 

Enfin, le conseil a arrêté -les 
comptes sociaux de l'exercice de 
Lesleu- B. A. dm le 31 décembre 
1979. Le résultat net. qui traduit 
pour V essentiel la majoration du 
dividende perçu de Les leur ~Co telle 
et Associés. S'établit à 30.8 millions 
de fronça, n est rappelé que cet 
exercice a eu une durée exception- 
nelle de six mots afin d'aligner au 
31 décembre la date de clôture 
d'exercice des sociétés du groupe. 


niveau normal. Face à cette situa- 
tion, le conseil d’administration a 
Jugé raisonnable de constituer une - 
provision compémentalre, non dé- 1 
ductfble fiscalement, de 200 mil- 
lions de francs. 1 

La réévaluation légale des lmmo- 


CÏM - GIE ÉUmOMÉCANIQUE 


Au cours de ca séance du 21 mars 
1960 . le conseil d'administration de 
OEM - o Electro-Mécanique a 
arrêté les comptes do l’ exercice 1979 
et fixé au 27 Juin prochain la date 
de l’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires- , 

Le montant des commandes notées 
de l’exercice a été de 1659 258 000 F, 
en progression de 8.8 % sur celui de 
l'exercice précédent, qui avait été de 
1524 835 003 F, La part de l'expor- 
tation a été de 388 750 000 F. soit 
23.4 % du total, en progression de 
31.7 % sur Vannée 1978. 

Le chiffre d'affaires CEM ho» 
taxes a été de 1738 588 000 F. dont 
384 952 000 F, soit 22,1 % à l'expor- 
tation. n avait été, en 1978. de 
1 710 376 000 francs, mais comprenait 
encore 215 000 000 de franc» de 
commandes de l’ancienne division 
« production, d'énergie ». 

L'année 1979 a été une année de 
très mauvais résultats pour CEM, 
avec une perte de 78 528 000 F. Les 
bénéfices des filiales ramènent cette 
perte à 72 837 000 F au niveau du 
groupe. 

Plusieurs secteurs de base de 
l'activité sont, en effet, restés forte- 
ment déficitaires en. raison, pour 
certains d'entre eux, de l'évolutlOP 
des prix de vente et, dîme façon 
plus générale, de la médiocrité des 
enregistrements de commandée de 
biens d'équipement due à la très 
faible croissance des Investissements 
productifs de la clientèle privée 
pendant une très grande partie de 
l’année. 

Une partie non négligeable des 
pertes de l'exercice provient cepen- 
dant d'événements ués à la liqui- 
dation d'activité» antérieure» ou de 
charges assumées pour la prépara- 
tion de l'avenir. L’exercice 1979 a 
supporté üea coûta de réorganisation 
exceptionnellement élevés su profit 


Y accroissement de la valeur des 
stocke est ainsi soumise à l’impôt. 

Le conseil recommandera à ras- 
semblée générale la distribution d’un 
dividende net de 12 troncs par 
action, soit 143 millions de francs, 
dont 83 millions de francs prove- 
nant du dividende reçu d’Esso Rep 
et 60 millions des résultats propres I 
d'Esso SAF. Cela se compare au 
dividende de 6 francs par action 
distribué eu 1879. aolt 71,5 millions 
de francs qui provenaient entière- 
ment du dividende reçu d’Esso Rep. 


l’an dernier et de porter au report 
& nouveau 296 millions de francs, 
la réserve Légale étant à son maxi- 
mum. 

Cette distribution, lépartlB entre 
le3 34 650 000 actions de 100 F com- 
posant le capital social, correspond, 
pour chaque action, i un dividende 
net de 10,70 F, auquel s’ajoute un 
impôt déjà Jayé de 5,35 F. soit au 
total un revenu global de 30,05 F 
contre 14.55 F l'année précédente 
(mise en paiement le 3 Juillet, cou- 
pon □« 381. 

Dans un document distribué ce» 


de francs, soit 23 % des ventes fran- 
çaises. *A structure comparable, elles 
progressent de 18 %. 

Le résultat brut d'exploitation 
serait de 4 500 millions de francs 
contre 4 017 millions de francs en 

1978 (+ 12 % l . 

Le résultat d'exploitation approche- 
rait 1800 millions de francs contre 
1 310 millions de francs en 1978 
t+37«fcj. 

Le résultat net serait de l'ordre de 
650 millions de francs contre 413 mil- 
lions de francs en 1978 i+58%1. H 
prend en compte d’une part des 
résultats de cessions d'actifs plus 


Importants qu'en 1978 (410 millions 
de troues contre 258 millions de 
francs), d'autre part des charges 
hors exploitation et des pertes de 
conversion particulièrement élevées 
en 19TB. Les charges hors exploi- 
tation ou circonstancielles sont 
liées à l’effort de restructuration 
du groupe i Indemnités de départ 
du personne. arrêt d'installa- 
tions. etc.). El es atteindraient 
400 millions de frênes contre 348 mil- 
lions de francs en 1978 et 81 mil- 
lions de francs bu 1977. Lee pertes de 
conversion sont constatées — comp- 
tablemeut et eana décaissement de 
trésorerie — à l'occasion de la tra- 
duction en francs français des 
comptes des société» étrangère». Elles 
s'élèveraient à 400 millions de francs 
contre 388 millions de francs en 1978. 
Elles proviennent essentiellement du 
Brésil. Leur montant a été multi- 
plié pur 8 entre 1974 et 1979. 

L'autofinancement (ou cash riow) 
atteindrait 2 500 million a de francs 
i+ 16 Ç»). Les investissements (2 750 
millions de flancs; sont restés au 
niveau élevé de 1978 (2 791 millions 
de francs); 10% de ces investisse- 
ments ont été concacréE à l'Informa- 
tique. 90% aux métier» de base du 
groupe. 

L'endettement à long et moyen 
terme du groupe Bcra.it en légère 


des exercices futurs, ce qui permet 
d’attendre, dans ces conditions, un 
redressement des résultats en 1980. 


direction comptable 


150.000 


collaborateur immédiat du Directeur Financier, le responsable 
aura en charge, outre la comptabilité générale de la Société 
i agro-alimentaire LILLE > : la consolidation des comptabilités du 
Croupe, la gestion de la trésorerie, l’amelioration des procédu- 
res et des circuits de documents. 

En liaison permanente avec les services Gestion et informatique, 
il pourra apporter une assistance d'Audit comptable et fiscal 
aux Filiales. 

véritable conseiller fiscal. Il aura à s'imposer avec compétence 
et a être une force de proposition au niveau de la Direction. 

Sa formation IDECS - expertise ) et une ou plusieurs expériences 
décisives peuvent lui permettre de s'affirmer dans un Groupe 
performant. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, rémunération 
actuelle sous ref. 1035-M a I.C.A. qui transmettra. „ 
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Vous êtes ■ : • 


s Médecin 

• Directeur du Personnel 

• Directeur Financier et Administratif 
■ Responsable du contentieux 


Vous êtes chaque Jour confronté aux problèmes posés 
par ta législation ayant trait à la Sécurité Sociale. 

Sa vez - VOUS L'Union des C aisses Nationales da Sécurité 
Que ? Sociale édite une documentation complète 

H ' et actualisée sur les thèmes suivants: 




En France, on a 
n’a pas seulement 

des idées. 

On cherche aussi 
du pétrole. 


*&■'£/, A 


En France, la recherche pétrolière ne date pas d’hier, |rj 
La production française de pétrole et de’gaz naturel ne jf 
peut sans doute satisfaire aujourd’hui que 7 % de notre ’ j 
consommation. Mais, par les temps qui 
courent, chaque goutte de pétrole pro- & 

duite sur le sol national représente un 
peu plus d'indépendance, un peu c/pSfçS ° 
plus de sécurité. C'est aussi une l j 

appréciable économie de devises. Æy% Wf 

Voilà pourquoi les compa- - * 

gnies pétrolières redoublent leurs r* y ^ 
efforts de recherche dans notre pays. Vjd j; j N 
La mise en valeur de nouveaux gise- J / 

ments, en particulier en mer, exige 
une grande maîtrise technologique 
et d'énormes investissements. : ? f 

En France, dès cette année, . *£? 7 
les compagnies pétrolières vont 
augmenter de près de 40 % M&i/ 
leurs dépenses qui, dans ce seul /\^ï 

domaine, dépasseront L3 milliard *■ 

de francs. «Miwtf'njtsli ■ frjmc: rsa» 
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Ecrire à: 


Tous cas documents sont livrables ; 
pour obtenir tes tarifs et catalogues : 

UCAIMSS 

Bottes 45 et 46 - 33, Avenue du Maine 
75755 PARIS eedex 15 Tôl.638-82-27 


Les 
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Centre Français d'informations Pétrolières. 16, avenue Kléber. 75U6 Paris. 
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Avis financiers des sociétés 


COMPAGN IE FINANCIÈRE DE SUEZ 

Dans la lotira qoH vient d'adnuser an actionnaires de (a Compagnie, le Président 
Michel CAPLA1N- a natarameat déclaré : 


Au plan International, les fanmtnns politiques — qui 
prennent parfois la forme <Tun véritable atouptemasc 
— et plus encore la transformation en arme politique 
de la distribution des sources d'énergie — tort profon- 
dément et durablement changé les donnée» de la 
conjoncture. H en résulte pour tous les pays Industriels 
consomma te ute une In certitude permanente sur l’appru- 
vlelonnemeat en pétrole et un transfert important de 
pouvoir d'achat au bénéfice des pays producteurs. 

Cela signifie dans le monde entier, d'une part, une 
relance de l’Inflation d’autant plus difficile & maîtriser 
quH n'existe plus de système monétaire International 
sur lequel on palme s'appuyer ; d'autre part, un ralen- 
tissement général de la croissance qui met un terme A 
l’espèce d'âge d'or économique que le monde a connu 
pendant une trentaine d'années. 

Au plan national, les données propres A l’économie 
française apparaissent relativement saines avec une 
nmnnain plus forte et une situation des entreprises en 
nette amelioration. 

Evidemment, la Fiance ne peut pas s'affranchir des 
servitudes de la conjoncture Internationale et n’a pu 
résoudre ni le problème du chômage ni celui de l’Infla- 
tion. Du sont-ils contenus dans des plafonds 

contrôlés, sinon h on h aj» îimitM acceotablca. 

irons oe contexte difficile, il est remarquable que le 
Gouvernement ait eu {Intelligence et le couxaga de ne 
pas remettre en cause la réforme essentielle qui est, A 
mon sens, pour notre pays, la gage d’un avenir écono- 
mique de progrès et de responsabilité : c'est-à-dire la 
liberté des prix. 

Cette liberté, comme toutes les autres, se mérite. 
Et si, pour noa Industries, elle est fondamentale pour 
l’avenir, elle n’est pas aana entraîner quelques problèmes 
tiens le présent puisqu’il faut A la fols savoir ne pas 
en abuser et . savoir se mouvoir dans un climat de 
concurrença accnio. 

Telles sont les données essentielles dans lesquelles 
notre groupe travailla aujourd’hui. Et Je pense qu'il a, 
dans l’ensemble, bien surmonté les difficultés de l’heure. 
Qu’à s'agisse des participations Industrielles, des socié- 
tés de services, des affaires Immobilières ou de nos 
banques, «iiflmiw a su dominer «fana gon domaine les 
problèmes de la concurrence, de l’état du marché ou 
des servitudes réglementa très, et obtenir les meilleurs 
résulta ta que les circonstances rendaient possibles. 

L- LES FAITS SAILLANTS DE NOTRE ACTIVITÉ 

Profitant de la bonne tenue des cours et des résultats 
excellents de la Compagnie Parisienne de Réescompte, la 
Compagnie a cédé 10 % du capital A un groupe d’inves- 
tisseurs Institutionnels. Cette cession, d'un montant de 
prés de 6S millions de F, dégagera deo plus-values très 
importantes sur l 'exercice 1980. tout en permettant a 
la Compagnie de rester, avec prés de 20 % du capital, 
le prlncLpal actionnaire de cette affaire avec laquelle 
elle compte conserver des relations étroites. 

Poursuivant la politique de concentration sur ses 
filiales essentielles dont Je voue al entretenu depuis 
deux ans. la compagnie a oédé la participation de 
13,74 % qu’elle détenait dans Algéco. 

Elle a décidé également de céder les intérêts qu'eUe 
possédait — A travers Suez International — dans un 
certain nombre d’actifs immobiliers dans la province 
de Québec, dont l’exploitation est déficitaire. la pre- 


mière opération a consisté & v e ndre un hOtel de 
Montréal dont aile était copropriétaire pour la moitié, i 

Far ailleurs, la compagnie a fait prendre le contrôle 
par nn« holding qu’elle détient, de la Compagnie 
française de transports et de partldpaûons. 
petite société négociée sur le marché «hors cote ». 
dont eUe pense pouvoir valoriser les élément a d'a ctifs 
constituée essentiellement d’immeubles et de titres. 

■ 

• • 

Au coure de 1879, 7100 obligations 7 % de notre 
émission 1870 en dollars ont été converties en actions, 
ce qui a entraîné la création de UQ109 de nos propres 
actions : en raison de la baisse du coure de la devise 
américaine, la parité était favorable A la conversion. 
Les nouvelles werip Ti fl ninci créé e s ont droit au coupon 
afférent A l’exercice 1979 qui sera fixé lors de notre 
prochaine assemblée générale. 

II. - ACTIVITÉ DES PRINCIPALES FILIALES 
Secteur bancaire 

L'activité de nos banques s’est déroulée dans un 
contexte difficile. Un encadrement de plus en plus 
rigoureux entrave le . développement des maisons qui, 
comme les nôtres, sont les plus dynamiques ; la hausse 
des taux du marché monétaire, sur lequel est indexée 
iTwn proportion, variable selon les établi s s em ents, mais 
toujours Importante de nos ressources, n’a été que 
partiellement compensée par une élévation du taux 
de base bancaire qui reste, depuis des mois, Inférieur 
A celui du marché monétaire : 1» concurrence devient 
de plus en pins vive tant sur le plan Intérieur que sur 
le plan International Les résultats obtenus en 1979 
sont donc particuliérement méritoires et dus aussi 
bien au bon équilibre de nos exploitations qu’A la qualité 
de nos équipés. 

• • 

IIL - RÉSULTATS 1979 

Pour notre compagnie, les résultats de 1979 appa- 
raissent satisfaisants. Le bénéfice net total est de 
372 millions de F contre 224 millions de F. soit une 
augmentation de 21 %. Les résultats courants sont 
de 188,8 millions de F contre 169 millions de F, soit 
une augmentation de 11A %. le reste étant dû aux 
opérations en capital après constitution des provisions 
nécessaires. 

Oela permettra A votre conseil de proposer A notre 
assemblée générale la distribution d’un dividende de 
20 F par action contre 18 F l'année dernière — soit 
une augmentation de UJ %. 

H apparaît, en effet, A votre conseil que, dans toute 
la mesure où lea résultats le permettent, c'est-à-dire 
sans que l’avenir soit sacrifié au présent, U importe 
que le dividende des actions Suez soit majoré A peu 
près parallèlement A la haussa des prix. L’application 
de cette politique nous conduit aujourd’hui à distribuer 
la totalité de nos profits courants et A réserver pour 
nos développements futurs les plus-values en capital 
résultant de nos diverses activités. J’espère que cette 
politique pourra se poursuivre dans l'avenir. 

• • 

L’assemblée générale ordinaire, fixée cette -année au 
lundi 2 Juin, se tiendra «w»™» de coutume au Palais 
des congrès. 


TAUX ACTUARIEL BRUT 
Durée 12 ans. 

Faites un bon placement* 
souscrivez 


PHILIPS 


SOCIÉTÉ DE BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS « SOBI 


Le chiffre d’affaires consolidé de 
1979 est de 33 238 millions de flo- 
rins (contre 31 204 en 1978). Les 
bénéfices nets s’élèvent A 619 mil- 
lions de florins (contre 707)- n sera 
proposé de fixer le dividende A 
1,80 florin par action ordinaire. 
Compte tenu de l’acompte da 0,60 
florin versé en décembre dernier, la 
solde A distribuer s'élève donc A 
1,20 florin. 


Réuni le 29 février 1980, au siège 
social, bous la présidence de M. Jean 
de La Chauvinlère. le conseil d’ad- 
ministration de la Société de ban- 
que et d'investissements « SOBI » 
a arrêté les comptas de l'exercice 
1979. 

Le bilan totalise 863,8 millions de 
frimes contre 772,4 millions de francs 
en 1979. 

L'activité de la banque s'eet pour- 
suivie normalement au coure de 
l’année 1979 : les financement* réa- 
lisés pour des durées supérieures ou 
égales A un an se -ont élevés & 
105 miniowa de francs. Au Si décem- 


bre 1979, l'encoure global des crédits 
s'établissait A 410.9 millions contre 
362,9 millions de francs en 1978, 
soit une progression de 13,2 %. \ 

Les dépôts à terme de la clientèle 
privée représentent 85 % des ressour- 
ces extérieures. 

Le bénéfice net s'élève A 1 935240.07 
francs contre 1 793 957,75 F en 1978. 

Le conseil a décidé de convoquer 
l'assemblée générale des actionnaires 
le 5 mal 1980 et de lui proposer la 
distribution d'un dividende de 8,40 F 
par action, identique A celui de 
l'année dernière. 







CAISSE NATIONALE DES TELECOMMUNICATIONS 

Banques - P.T.T. - Comptables du Trésor - Crédit agricole. 
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Crédit Mutuel 


•UN PLACEMB^SUR* UN RENDEMENT ELEVE*D^ AVANTAGES FISCAUX^ 
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émis par la Caisse Centrale du Crédit Mutuel, 
représenté par 250000 obligations 
de F. 2000 nominal émises au pair. 

Durée: 10 ans. 

Jouissance: 13 avril 1980. 

Amortissement: en 8 ans, à partir du 13 avril 1982, 
par remboursements au pair ou par rachats en Bourse. 

Amortissement anticipé: par rachats en Bourse seulement. 

Cotation: ces obligations feront l’objet d’une demande 
d’admission à la Cote Officielle. 

Souscription: les souscriptions sont reçues à toutes 
les Caisses de Crédit Mutuel. 

Balo da 24 mars 1980. 

Taux nomfrials 

Taux de rendement actuariel bruts 


POUR DES ENTREPRISES 
INNOVATRICES H COMPETITIVES 

CRtUT NATKmi 

arma 


MARS 1980 
F 1.500.000.000 


Taux nominal 






Crédit A Mutuel 


14,60 % 

Emission au pair de 750 000 
obligations de F 2000 nominal 
remboursables en 12. ans. 

Amortissement en 6 séries égaies 
le 2 avril des années 198Z 
84, 86, 88, 90 et 92. 

TAUX DE RENDEMENT 
ACTUARIEL BRUT 

14,52 % 

Souscriptions reçues par les ComptaJb/es 
du Trésor et des Postes, les Centres 
de Chèques Postaux, (a Banque de France, 
les Banques , le Crédit Agricole 
les Agents de Change et le Crédit National 
(45, rue Saint-Dominique , 75700 Paris). 
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Redressement de l'or 
et des actions 


Londres 


CALME 

,^L„ m * r .? he , BSt calme et en légère 


CLOTURE 
21 3 


Con/omément à la tendance 
internationale et en dépit de la m 
fermeté .tut dollar, les cours de 
Vor te sont redressés d'abord à • 

Londres, où l’once de 31 J gram- 
mes a coté 544 dollars ( + U do'- 
lan), puis à Paris, où le lingot 
a garni 33/0 F à 78800 F. s oit 

553^0 dollar s l’once. Le napoléon, Bcicham ns ... 

toujours en retard sur la ten - British Patrons™...*. «2 ‘ U1 — 

dance générale, est resté stable à Cowtoaisu h" - 

£80 F. A noter cependant que T n “ J! 8 *” b 70 9 «' 

cette reprise s’est produite dans fiTSS ÇMmitil.... 3« - M» .. , 
le vins grand calme, le volume des Swt™ *£ • *§• — 

frwwac^ms visibles ayant été VldMrs fiî ni " 
évalué à y mUUons.de francs war Lot# 3 t /2 % 23 a s as sis 

contre 21 millions vendredi. **«* tmetenteln ... 63 u lit 

Le calme a également été de * WB5twn HbW I“es .. 56 ... S7 1,2 

régie sur le marché des actions, M a Baltes u.s... 
où les cours se sont, là aussi, ■ — - 

redressés, l'indicateur instantané 

miné la séance au progrès ^ NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

Ofi Te environ. 

Tous les compartiments n’ont 

pas également profité de ce mo- 
deste regain d’intérêt, les pétroles 
prenant la tête d’un mouvement 
qui a tout de même touché plus 
de cent vingts valeurs à terme 
1 contre une soixantaine de bais- 
ses/. Le certificat BU -Aquitaine 
s'est adjugé la meilleure perfor- 
mance de la séance (+ 6j8 %j. 
suivi de V.TJl., B. C. T. -Midland, 

Crédit du Nord (+ 5.5 %} Alspi, 

CSM et AJy.G. f+ 5 JS Te/. 

D’abord en net progrès la 
Compagnie française des pétro- 
les est ensuite retombée à peu 
près à son précédent niveau lors- 
que fut connu le démenti formel 
opposé par la direction de l’an- 
nonce d’une découverte impor- 
tante au Yémen. 

A noter également la hausse 
de 2 Te de Satnt-Gobain-Pont-d- 
Mousson après la publication 
d’un dividende en progrès. COURS DU DOLLAR A TOKYO 

Au-delà dune certaine satis- 
faction de la ' corbeille après le 21 3 24 3 

discours présidentiel à Lyon, ce 1 dollar (en sens) .. i« it 349 29 
sont surtout les facteurs techni- 


US INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

USTITtn R ATI ORAL DE U SIATBTIBUI 
Et 0E5 ETUDES EGONDHIflUES 
Ban 100 1 2a atcanbre 1972 

14 mars 21 mars 

Ittttce gênerai .......... 

ASSOIMC» 2349 2311 

Baoq. at sociétés Anne... M4 gaj 
SQBIAtte ItKèTH m î 147 B 

9M - 1247 i2« 

ACncbltm mj 132_a 

AlimanL. arassenm, dtstM. ijg \ ijg 6 
AuJmu, cycle, el «. equp. 79,9 7 b ’.8 

BèUm., mater. conitt.. i.P, .uy 147.2 
CaoatcABK |tno ai cotmo. 994 54 

Carrier» salia-s, eoanma. ijij 17c 

Cmtr. BÈcan. «1 naval es 1275 126.3 

•Miels, casiBBs. ranimai. . 159! 7503 

Imprimeries. o»- canin», ns Û3 

Msps^ cobjjL d'n portât, m.b 943 

Matériel etecinqaa . .. ijqj ilia 

Mefui„ tvt. «ai pi. Beu . as'g es 5 

Minas netUIWH........ 104 I777 

Pétroles ai carburants. ... 174 a 179' 

Pren. cumin et «-•attr. . . 191 7 153.3 

Service» pûmes at transp. i-x>2 iœu 

128,4 129 

»««* 140,2 1403 

Vaienra étrangères 1*24 141 ,7 

Vaienn a m. rua u Ind. 164.1 154,9 

■eaies penianen» 413 42,4 


VALEURS 


Cours 1 Dernier 


VALEURS *** ° mler 
. VALÉUKS précéd- cours 


VALEURS 


a 2J -IG. Magnant 

2IS |0.FJ*.-Om.FParlj 


73 
168 
358 

. si 

271 278 

221 50 221 


COMPAGNTB BANCAIRE. — Le 
résultat net consolidé, après déduc- 
tion de la part des tiers, associés 
dana les filiales, s'est élevé A 
327 millions de francs contre 298 mu . 
lions de francs. 

BANQUE OCCIDENTALE POUR 
L'(NDUSTRrB ET LE COMMERCE. 
— Le bénéfice net de l’exercice 1919 
a atteint 12.05 - millions de francs 
contre 10.97 millions de franca. Le 
dividende a été fixé & 1.85 F contre 
2.04 F. 

Kl) BOT A Lfd. — Bénéfice net des 
neuf mois arrêtée au 15 Janvier 1980 : 
11.88 milliards de yens contre 
13.34 mllllardB un an plus lût. 

BAIL INVESTISSEMENT. — Le 
bénéfice net de l'exercice 1979 a 
atteint 81 mlUiona de francs contre 
68.7 millions en 197a. 


ques — ü s’agissait ce 24 mars 
de la première séance d'un nou- 
veau mois de crédit — qui ex- 
pliquent la reprise. 


Tome du marché monétaire 
Effets privés 12 7 I % 


■ — — “1,0 

Restas aman., tanOs pn.. 352,3 355 5 

5ecL mODSt. pou a r. Rsa. 87 .2 SI fi 
Sept ina. pau. * res. ma. 412.1 412,1 

Secte» IteB 99,7 99,9 

INDICES GENERAUX DE BLASE 100 EH 1949 
Valeurs a ras. ftw w IM. 2B7.5 288,9 

val. franc. 4 rai variable 874,8 BE9.7 

Vaianrs Étrangères 1 052,5 1 047 J 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Basa KM 1 29 décembre issi 

lamu générai 104 ,3 104 J 

Produits te basa 99,3 93,4 

CunttrnctHsn 138 135,4 

Bleas d'tnutpameat ...... 106,8 105,3 

Biens Ha contam «arables. 82 793 

Biens de coos. «oa durabl. 82,5 81,5 

Biens da canton- ahmeai. 102 lot 3 

Sente» 154,1 1533 

Sociétés financières . .. 107,4 108,9 

Sociétés os la nme franc 
expi. principal a ren. . 201,9 201,7 

Valeurs uraustnMMs 97,4 96, B 

BOURSES REGIONALES 
Base ion 29 décernai e 1972 
indice générai 130,7 126,5 

{*) Coure rectifié. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 100 : 29 déc. 1979) 

20 mars 21 mare 

Valenrs françaises .. 102.7 I0L3 

Valeurs étrangères .. 101.3 99,5 

Cle DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961) 
Indice général 166.1 104,2 


BOURSE DE PARIS 


24 MARS 


- COMPTANT 


Brag. im, Pub. 
Fougerolle 

G. Ira», de l’Est 


Lambert Frères.. 

Leroy (Ets fi.)... 
Origny-Desiroïsa 


Sablières Seine. 

SJl.C.E-K 

saierapt et Brice 

Saralsleane.... 
s MAC Acièreld.. 
Sale BaUgoelles, 


VALEURS 


Cours Dernier I Cours Dernier 

VALEURS p r £çêd. cours I VALEURS cours 


VALEURS 


Cours Dernier 
prècéd. cours 


B-P-E.G. 

UJLP. 

Alsacien. Banque 
Baaipre Barvat. .. 
S (pie H)Mt- eut.. 

Bqae Nat. Paria.. 
(U) B. Scan» Dog. 
Banque Vomis.. I 

C.tlÆ I 

C. Crédit Hniv.. 


2S4 70 205 
35 70 36 50 


VALEURS 


Ch. France 3 %. 193 - - iBl 

A EJ. {Sté ChbL). 7BB 7SB 

Ass. Br. Paris-Vie 2BM 2MI 

Cannant* SIS 3SI 

Ejargno France. 3M . 294 

flnanc. Victoire. 331 33 1 

France UULfl... is2 IBI 

SAN (St« Cantr. 742 [ 742 


CJt.U.E. 85 

Créditai IIS 

Crtd.Gte.tBfi... 2S1 1 «ai 

Dernier Crédit Lynuats. . 273 272 

MBrS Electro-B Jiquc . . |7S (76 8’ 

^>r ■hall ........ 134 (g 134 tt 

191 . FmaocfCre SefOI . 33e 339 

Fr. Cr. et B. (Cia) 134.. ns . 
750 Franco-Bail..,..! 


SLIMINCO 

Ste CenL Baoq.. 
SU Générale... 

S0F1C0MI 

SmaUiL 

UClP-Bail 

— {Obi. cm*.). 


Un. ind. Crédit 
Cia Foncière. . 


Hydre-Energifl... 
Immboall B.U... 
Immobamme. ... 
lounofics 


Inmlmrest 153 . 153 

Cle LyM. inm.. . 132 13159 

UFIMEG 113 2 lui. 

U.G.IJH.O IB) 5 IBI 53 

union Habit.... 329 50 323 E0 
Un. 1mm. France. 252 256 

Acier Investies.. . us 117 51 
Safragi 244 243 . 

Abeille (Cio Ind.). 2M 27B 48 

AppllC. Hydraal.. 23* 236 

Artois IBS .. 177 60 

Centan. Blanzy. . 385 

(NT) centres!.... |76 IM . 

(NY) Chanta... UJ 110 

Char. Réan.-tP-). . 3900 3B0B . 

CamiitdiK «At .. 447 

an Dèv. R. Nord. 119 139 . 

Elnctre-Fïnanc... 299 

(M) Et. Particip.. 93 39 

FlnBretatne... 83 .. 

Fin. lad. Bai Eam B 15 


Fin. et Mar. Fart B2 

166 lOf France (La) J 655 

245 Sol La Mure 

Lebon eteie.... 

(NY) Lo ni ex 

Cio MarocanlB... 




AL Ch. Loire.... I 

Eau Gares Fri g.. 
Indus Atari tinte. 
AUg. gèn. Paris.. 

Carde da Monaco 
Eau de Vichy... 


■fichy iFemiére) 


Anssedat-Rey 
Dartilay 5 JL. 


I lmp. fi. Lang 

PapeL Gascogne. 

la Bina 

RocftBtta-Cenpa. . 

IL Tlilér7-51rjaim 

Bon Marché 

Damart-SerVkp... 

FNAC 

Mars Managmc.. 
Maurel et Prom.. 
Optorg 

Palais Nonveanlê 

Uni pris 

Eiaup Accnmul.. 
Ind. P. (CIPEL}.. 
Lampes 


Moriïn-fierin.... 
Mers 

Pilas W trader... 

Radiologie 

SAFT Acc. (mes. 

SLN-T.BJL 

ICI. Ericsson... 

Unldel 

Caroand SJL... 


Escant-Mense... 
Cnengnon (F. da). 
Profilés Tubes Es 
Senella-Maub — 

Tissmétal .1 5 

Vineoy-Bonnet..' 
Haaren 

476 


EJMntargaz.... 
nyuroc. -St-Denis 
Ulle-BmdéTn-C. 

Carbaoe-Lor raine 
QelPlanle SA.. . 
Finaleni 


Gramte-Paroisse. 

Par cor 

Rlponu-Ceortat.. 
Ronssdiot SJL... 
Saafre Réunies. . 
SynthataUD. .... 
Thaan et Mulh.. . 

Ufliter S.AUJ.... 
Agache-Wlllot... 
FUès-Fmmiies . . 
Lalniére-Renbalx. 

Roudiére 

Saint-Fréret 

M. Chamban 

Béa. Maritime... 


Delmas- Yldjeax. 278 
Nat Navfpb'en. . 
navale Varms... 

S.CJI.C. 

Stemi 

Tt. C.l.T.RJLM.. . 
Trans. et lOdnsL. 

(Lt) Balgnol-Far].. 
Blanzy-flnest.... 

La Brosse 

Degremont 


Duqe»nBS-Purtns| 272 .| 275 
ferrailles C.F.F.. 1 

Havas 

Locatel 

Lyun-Alamaoil... 


VALEUR» -Iprécèd. 


SICAV 

1» catégoria I 9799 75 


Actwns Franc» 
Actfnns Sélec-. 
Aediflcandf... 
A.CJ.BDM... 


Aoariqne Gasuas 


Boures^nvest.. . 


Est -Asiatique . 

JS I Femmes iTAnt 
«8 « Finontreraer . 

FiQSldsr. .... 


1 Converti CM. 

Il GDI Crolss - InunobiL 

33 I 

Droaot-Fraflce. . 
Drouot invast.. 

En argla 

Epargne-Croiss.. 
Epargna-! Dtfnstr. 
Epargne- letor.. . 
Epargne-Obllg.., 
Epargne-Unie... 
Epargne Valeur. 
130 69 EunMSnHsssmca 
394 

1 Financière PrivéB, 
Foncier Investiss 
Il .. France-Epargne. : 

... France-Garantie. 
I ss Franca-lnvest. . 
14 FrMAL (nouv.). . 

226 Fructidor 

Bf 10 Fmctifrance.... 


IBS il I Gestion Rendent. 
BSD . I fiesL SèL France 
2(2 . 

345 .. 


H B 

Président Stays 

Procter Banale 


144 , l Mondial Inrest.. 1 

I Natlo-lnter 

Hatfo-Valeure... 


Paribas Cestlaa. . 
Pierni investi».. 

Rotbscbibf-Exp. . . 


Séenr. MeUl litre. 
Sèlection-Rcml.. 
Sélection raL fr. 
SèMe. MoML DM. 
SJP-l. Prlvlntnr. . 
S JJ. FR. rtEIH 

Slcwlmmo 

Sicav 5 000..... 

I S. L Est 

Süvafmca 

SUvam 

SHvaraote 

SBvbiter. ...... 


SD£Bpargini 

SogBVar... 


275 . 

76 ED 
9B iDlBaaq.Fln.Bnr 
154 I Cellulose Pin. 

2BI 59 


voyer SJL 

Oce *. Crintan. 
Borento M. . . 


**'S 


Compta te dp de la brièveté te délai qoi nous est Imparti pour publier la cote 
complète dans nos dernières éditions, tes erreurs peuvent parfois figurer 
dans les coure. Elles saut corri gé es dés le imderaalu, dans fai première édition. 


MARCHE A TERME 


La Chambre syndicale a décidé, A titre expérimental, te prolonger, après la clôture, la 
cotation des valeurs ayant été radiât de transactions entra 14 h. 15 et 14 b. 30. Pour 
cette raison, noos ne pauvans plus garantir PexacUfad* des derniers cours do l'après-midi. 


VALEURS 


Premier Dernier 
cours cours 


ipen- PrécM.JPramle, 

lion VALEURS clAtune j cours 


VALEURS 


r l 


I Précéd. premier Dernier 
clôture | coure J cours 


192 Pétroles B.P.. 101 
235 Peugeevcn. 23b 


72 
219 
223 
94 
239 
34 
275 
415 
2» 

23à IPrimagaz. 

166 Printemps 

46S 1 Radar SJL 


2 
4 
3 

58, 2U H 249 M 

58 124 60 127 . 

| 132 .. 132 . 

4 338 338 

l fi I B 

5 63 5 • 63 11 
2fi ïiâM MS . 

467 4M ■ 
EUS . 606 . 

468 . 4M 18 

B 28 812 . 

fifiBI 65 . 
G6B . 854 .. 
393 .. 39 1 .. 


!H 


891 1» 
255 


Mal. lèlépb. 


63 85 
729 
536 
899 
489 .. 
560 . 
674 
73 15 
464 « 

299 18 288 88 
150 . I5ü 


COTE DES CH ANGES I C «M S «KraErs^ MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


m. 

191 

325 

635 

275 

284 

122 

766 

179 

402 

271 

23! 

769 

760 


117»: 117 t 117 I J 


marché Officiel 


Etats-Dots (fil) 

Allemagne 1100 DU).. 

Balglqu (100 F) 

Pays-Bas («K fl.}.... 
BanemartHOO gril). . , 

Norvège <100 K) 

Granda-Bratigno (S 1) 

Ualiad OOODresl... 

Suisse (TM frj...... 245 550 

Suède (100 lus) 98 «9 

As tricha (IM tca.). .. 32 490 

Espagne (100 pes.l. . . G W* 

Portugal (iDOescj.. 

Canada (6 tan. 1)... 

Japon nMyeqcL». 


vanta I monnaies et devises 


4 268 4 

226 338 

13 4M 14 
207 218 

72 ... 77 

13 88 

9 350 V 
( 8M 5 
239 Kl 
9< 5M III 
31 7*0 1 33 
5 IWi I 
S 48D « 

. 3 Sttl i 

I 679' I 


Pièce de 20 
Pièce de » 

Pièce da 5 
pièce de 50 
Pièce te 10 florins 
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jrfsj VISîTE Â ¥^| 


UN MR 


DANS LES ALPES-DE-HAUTE-PROVENŒ 


DANS LE MONDE | Dix-sept morts et quatre blessés 

dans un accident de car 


IDÉES 

2. GISCÀRD15ME : «LOJ.DJ. et la 

nouvelle droite », par Paul Gra- 1 

net; «Les limites du frilogae 

par Jean-Pierre Gcxnane ; « Mis- ! 
sion impassible •, par Adrien 
Zeller. 

ÉTRANGER 

3. AFRIQUE 

— TCHAD : 'le cessez-le-feu est 
romps à N'Djameaa. 

— RHODES! E : agitation dans le 
secteur industriel et dans l'en- 
seignement. 

4-5. PROCHE-OSJENT 

— L'arrivée de l'ancien chah d'Iran 
en Egypte. 

— ISRAËL : la création de deux ins- 
titutions rabbimqoes à Hébron 
divise la majorité gouvernemen- 
tale. 

6. AMERIQUES 

— ETATS-UNIS : la crise écono- 
mique a dominé la campagne des 
Sections primaires de New- York. 

6-7. ASIE 

— LA CRISE AFGHANE : deux mille 
réfugiés arrivent chaque jour aa 
Pakistan. 

8. EUROPE 

■ — R. F JL ; le congrès des écologistes 
allemands à Scrrrebrack. 

POLITIQUE 

9. Le discours du président de la 
République à Lyon. 

10-11. Le congrès de ITJ.DJF. & Or- 
léans. 

12. Le vingtième anniversaire d a 
P5.U. 

12. Les élections cantonales et muni- 
cipales. 


De notre correspondant 


SOCIÉTÉ 


14. JUSTICE ; à Tarbes, le procès 
des médecins poursuivis pour des 
avortements illégaux 
17. EDUCATION : les communistes 
veulent préserver le contenu scien- 
tifique de l'histoire. 


RELIGION 


16. Le ■ dossier Kong • est publié sur 
l'initiative de l'épiscopat français. 


CULTURE 


18. LE JOUR DE LA MUSIQUE 
Mâche et Ohana à Nanterre. 
CINEMA : le Festival du filai 
d'humoar : Chamraasse mélaa- , 
colique. 


SPORTS 


22. BASKET-BALL : Tours, champion 
de France pour la deuxième fois. 

LE MONDE 
DE ^ÉCONOMI E 

23. Vouloir être compétitif, par ' 
François Penaux 

23. Les marchés monétaires et finan- 
ciers après le nouveau plan j 
Carter. 

24. La hausse du loyer de l'argent 
accentue le caractère irréel des 
comptes nationaux, par Pierre 
Berger. 

25. Les syndicats peavent-iU être 
poursuivis par' des non-grévistes ?, 
par Jean-Jacques Dupejrroax 

INFORMATIONS 
c SERVICES > 

27. Troisième âge : l'hébergement j 
hospitalier pendant les vacances. 


RÉGIONS 


41. TRANSPORTS : la deuxième aéra- 
gare de Roissy - Cbaries-de-Gaalle 
sera mise en service en avril 1981. | 
ENVIRONNEMENT : la marée 
noire du Tanio. 

42. ILE-DE-FRANCE : des aiabons 
bioclhnaliques à Evry ; Montge- 
ron attaque le gaspilloge; duj 
méthane dans la décharge. 


ÉCONOMIE 


43. ETRANGER 

ENERGIE 

44. SOCIAL : fUNAF rédame une 
prestation familiale unique sans 
critère de ressources. 

AFFAIRES 


RADIO-TELEVISION (20) 
Annonces classées (28 à 41) . 
Bourse (47) ; Carnet (17) ; Jour- 
nal officiel (27) ; Météorologie 
(27) ; Mots croisés (27) ; Pro- 
grammes spectacles (19-20). 


Digne. — Les causes de l’acci- 
dent de car qui s’est produit di- 
manche mntiT» 23 mais, sur la 
CD 900, route étroite et sinueuse 
longeant la vallée de lUbaye et 
conduisant aux stations de sld 
de l’arrière-pays des Alpes-de- 
Haute-Provence, suscitent de 
nombreuses questions. 

H ét m t 9 h. 30 lorsqu’un car 
militaire de la base aérienne d*Is- 
tres, qui se dirigeait vers la sta- 
tion- de Pra-Loup, avec à son 
bord vingt et une personnes — 
adultes et adolescents — a quitté 
la route alors quU franchissait un 
pont et s’est écrasé dans un ravin 
60 mètres en contrebas. 

Bilan de l’accident : dix-sept 
morts et quatre blessés, qui ont 
été retirés k grand-peine par les 
sauveteurs, les conditions d’accès 
vers le fond du ravin étant très 
difficile*- D'après les premières 
constatations effectuées dans la 
matinée même sur les lieux de 
l’accident, les gendarmes ont pu 
remarquer que le car avait tout 
d’abord heurté le garde-fou situé 
k droite de la chaussée avant de 
dévier sur la gauche pour bas- 
culer dans le vide en emportant 


BAIAYEOR 

A 12 000 F PAR MOIS 
POUR RESTE 
DÉLÉGUÉ CADRE 

(De notre correspondant.! 

Llaogu. — Un balayeur per- 
cevant un salaire de 12 MO francs 
par mois un supermarché 

de B a orges. Cn cas de reva- 
lorisation dn travail manne! qui 
pourrait paraître exemplaire— 

Dans ce magasin Carrefour, 
M- Gabriel Lacas, trente-six ans, 
était chef de section et, sem- 
ble-t-il, apprécié de sa direc- 
tion. n était en outre délégué 
syndical C.G.C. Selon les pro- 
ches de M. Lacas, un nouveau 
directeur, nommé en octobre 7 V 
& la tête dn supermarché, 
demanda à celui-ci d'abandonner 
ses fonctions syndicales en rai- 
son do s mauvais effet qu'elles 
pouvaient avoir ». M- Lucas 
refnsa, arguant qn'il avait été 
Investi d’osé mission syndicale 
et qn’U avait l'Intention de 
L’assumer. 

La direction loi proposa soit 
de s'en aller avec one indemnité 
de licenciement, soit de rester, 
mais 11 était alors destitué de 
sas fonctions de commande- 
ment et rétrogradé à on poste 
subalterne toot en conservant 
son salaire : 12 000 francs par 
mois. H. Lucas choisit U 
seconde solation. 

Depuis, n remplit les fonc- 
tions de manutentionnaire, 
livre or, balayeur, solvant les 
besoins do service. D ne m 
plaint pas de son sort. Néan- 
moins, l’Inspection du travail 
étudié l'affaire. 


dans sa course des pierres de 
taille servant de parapet 

Là oû s'est produit l'accident 
la chaussée st sL étroite que 
deux voitures s’y croisent & peine, 
et il est peu probable que le car 
ait été gêné par un véhicule 
venant en sens Inverse. En revan- 
che, il est possible que le givre, 
fréquent sur cette portion de 
route située au nord, soit & l’ori- 
gine de l'accident. Cependant, la 
trajectoire relevée sur la chaussée 
ne correspond pas à coup sûr k 
celle d’un dérapage occasionné 
par le verglas. 

Reste enfin la défaillance hu- 
maine ou l’ennui technique. Cette 
deuxième hypothèse est loin 
d'être négligeable, d'autant que le 
car est d’un modèle ancien. 

Dans l'après-midi de diman che, 
une chapelle ardente a été dressée 
dans la petite église du village de 
lTJbaye situé à pr o x i mité du lieu 
de l’accident et dans laquelle ont 
été déposées les victimes. Le pré- 
fet des Alpes-de-Haute-Provence, 
qui s’était rendu sur place, a di- 
rigé, entouré de son état-major, 
toutes les opérations de sauve- 
tage et d’évacuation. 

JEAN-CHARLES PIERSON. 


LES PROBLEMES EUROPEENS 


Le sommet du 31 mars f avril est ajourné 

De notre correspondant 


• Dons un télégramme adressé 
lundi 24 mars au commandant de 
la base aérienne dlstres, 
Mme Giscard d’Estalng a exprimé 
aux familles Hpb victimes ses 
condoléances ainsi que celles du 
président de la République. 


Au Nicaragua 


38, RUEVANEAU (7 e ) 

En souscription - Prix ferme 

DU ST. AU 4 P. 

Sur place de 10 h à 19 h 

550-21-26 - 743-96-96 


TENSION AU SEIN 
DE L'ÉQUIPE DIRIGEANTE 

Managua (A^FJP.). — Les diffi- 
cultés entre le Front sandlniste 
de libération nationale et Les 
autres partis politiques nicara- 
guayens semblent se multiplier. 
Après les problèmes surgis avec 
le parti communiste, le FL5JÏ. 
s'oppose aujourd’hui au Mouve- 
ment démocratique nicaraguayen 
(MJ? JT.), dont le fondateur, 
M. Alfonso Robelo, est membre 
de la junte de reconstruction na- 
tionale. M. Robelo avait été accusé 
récemment par plusieurs organes 
d’information sandlniste d’être 
«un rat qui s'est réfugié dans le 
sandinisme alors que le navire 
de fotigarchie était en train de 
sombrer ». La semaine dernière, 
I Industriel, considéré comme le 
« représentant du secteur privé » 
dans la junte, avait demandé la 
tenue d’élections générales que lo 
Front rejette, arguant que « 2e 
peuple a déjà voté avec son sang ». 
Accusé de vouloir « diviser la 
révolution », le MJXN. se décrit, 
dans un manifeste rendu public 
le samedi 22 mars, comme « un 
parti révolutionnaire qui œuvre 
i r intérieur de la révolution et 
estime que l’unité doit prévaloir 
entre les différentes organisa- 
tions révolutionnaires ». 

Les 22 et 23 mars ont, en outre, 
vu le lancement officiel de la 
campagne d’alphabétisation, qui 
doit permettre & environ deux 
cent mille Jeunes d’enseigner la 
lecture et l'écriture & près de 
neuf cent mille analpha- 
bètes, soit la moitié des Nicara- 
guayens de plus de dix ans. La 
campagne, qui doit durer jusqu’au 
15 août, est considérée par la junte 
et le Front sandlniste comme un 
élément essentiel de sa politique 
de reconstruction. 


Bruxelles (Communautés eu- 
ropéennes). — Le conseil euro- 
péen qui devait se tenir le 
31 mar et le 1“ avril A Bruxelles 
a été reporté à une date ulté- 
rieure. M. Playa, le représentant 
permanent de l’Italie qui assure 
la présidence des travaux des 
Neuf, en a informé le lundi 
24 mars au matin M. Jenkls, pré- 
sident de la Commission. C’est 
la première fols qu’une réunion 
des chefs d’Etat et de gouver- 
nement de la C F. K. est reportée 
alors que la date en avait été 
formellement fixée. 

Le sommet de Bruxelles devait 
déjà se tenir — le conseil de 
Dublin l’avait envisagé sérieuse- 
ment — en février, afin de régler 
au plus vite le différend qui 
oppose le Royaume-Uni et les 
autres Etats membres sur la 
contribution britannique au bud- 
get de la CE JL L’écart entre les 
demandes de Mme Thatcher et 
les efforts 'qu’étaient prêts à 


consentir les autres gouverne- 
ments avait déjà provoqué 
l’ajournement du conseil en 
mars. 

récentes déclarations du 
premier ministre britannique et 
l’intention de la France d’obtenir 
en contrepartie des assurances 
sur l'affaire du mouton et sur 
l'avenir de la politique agrioole 
commune ont accru la tension 
entre Paris et -Londres, et, devant 
l'état du dossier, la présidence 
italienne a préféré ajourner la 
réunion de Bruxelles. A cela, il 
faut ajouter la position de 
M. Cossiga, qui a été chargé, 
le 23 mars, de former un nou- 
veau gouvernement. Le premier 
ministre italien a fait valoir, indi- 
que-t-on à Bruxelles, que, oampte 
tenue de la crise gouvernemen- 
tale de son pays, il était préfé- 
rable d’attendre une conjoncture 
plus favorable. 

MARCEL SCOTTO. 


Le différend sur Paeier 


La Commission de Bruxelles cherche à négocier 
un < modus vivendi » avec Washington 


De notre correspondant 


mm 



Communautés européennes 
(Bruxelles). — Le - géant - améri- 
cain U.S. Steel ayant déposé, ven- 
dredi 21 mars, comme prévu, une 
série de plaintes pour dumping 
contre des entreprises des sept pays 
du Marché commun, qui exportent 
aux Etats-Unis des poutrelles et des 
tôles, l'administration américaine a 
aussitôt décidé de suspendre le 
Trigger Price Mecanlsm (T.PJA). Le 
« trigger prtce • (« prix-gâchette ») 
jouait comme un prix-plancher à 
l'importation. Instauré & la suite d'un 
arrangement conclu en 1977. au sein 
da l’O.C.D.E.. U avait des effets 
modérément protecteurs et avait 
permis de maintenir jusqu'ici à un 
niveau substantiel les exportations 
communautaires vers les Etats-Unis. 

La thèse de Washington est que 
les sidérurgistes américains ne peu- 
vent bénéficier de deux formes de 
protection, le T.P.M. et celle résul- 
tant de la procédure anti-dumping. 
Mais cette suppression du T.P.M. 
Joue pour les autres sidérurgistes 
comme une Invitation & déposer à 
leur tour des plaintes pour dumping 
contre les producteurs européens. 
Une avalanche de plaintes,- consi- 
dérée comme - pratiquement cer- 
taine -, aura pour effet d'interrompre 
les commandas aux entreprises sidé- 
rurgiques de le Communauté. 

La Commission européenne 


reproche ô l'administration Carter 
d'avoir suspendu soudainement le 
T.P.M. Elle aurait souhaité qu’il soit 
maintenu au moins durant les six 
semaines da l'enquête préliminaire 
que va entraîner la plainte d’U.S. 
StaeL 

On pense à Bruxelles qu’il y a bon 
nombre d'arguments à faire valoir 
contre l'U.S. Steel. Si l'administra- 
tion Carter avait vraiment voulu 
contribuer à enrayer le processus 
protectionniste, elle aurait différé 
d'au moins six semaines la sup- 
pression du T.P.M., fait-on valoir à 
la Commission. 

Les ssrvices de M. Davignon ex a- j 
minent les possibilités légales de ! 
mesures de rétorsion â l'égard des 
Etats-Unis, dont le comportement est j 
conforme & la réglementation du 
GATT. Mais cela ne règle en rien ie 
problème des ventes d'acier commu- 
nautaires outre-Atiantlque. II serait 
dans l'ordre des choses que des 
négociations discrètes s’engagent ; 
entre les Etats-Unis et la Commu- j 
nauté, les sidérurgistes européens 
acceptant, par exemple, d'autolimiter 
leurs exportations vers les Etats-Unis. 
On peut penser que des offres vont 
être faites eux Américains pour | 
essayer de parvenir à un 1 modus 
vivendi plutôt que de tout perdre ou 
presque. — Ph. L 


M. FRANÇOIS-PONCET 
S'EST ENTRETENU 
AVEC M. THQRN 

Le minis tre des affaires étran- 
et Mme Françols-Foncet 
ont passé la soirée de samedi 
22 mars avec le minisl rendes 
affaires étrangères du Luxem- 
bourg et Mnv» Thom, an château 
de Sennigen, dans le Grand- 
Duché. 

Ces entretiens ont surtout 
porté sur tous les aspeets des 
difficultés communautaires et no- - 
tamment les revendications bud- 
gétaires britanniques. Les points 
de vue français et luxembourgeois 
sur oes questions ont toujours. été 
assez proches.- Paris et Luxem- 
bourg sont -également d’accord 
pour ne pas mettre en cause. V 
statu quo sur . les sièges du Parle- 
ment européen.^ 

Un échange de vues à' en lieu - 
sur l’Afghanistan et ITran :(oer-' 
tains, dans la Communauté, envi- . 
sa géraient volontiers une rupture 
avec Téhéran, mais le gouverne- 
ment français est partisan (Tune 
grande prudence). " . 

La seule difficulté fcsafco- 
luxembourgeoise a trait _att-_prô- 
jet français d’extension de^Ha 
centrale nucléaire de Cattarion, 
près de la frontière du Grand- 
Duché. Une manifestation <Téèo- 
logistes s'est d'ailleurs déroulée, 
samedi, devant le château de Sèn- 
nigen. M. Thom lui-même n’ést 
cependant nullement hostile.', à : 
l’énexgle nucléaire, et lé . gouver- 
nement luxembourgeois examinées 

dans jes pro chains jouis de nQU-. 

velles propositions françaises pour : 
lier les intérêts des deux . pays 
dans le développement de Catte- 
non. -V' 



LE CHIC, LE REVE... 
TISSUS “COUTUME” 
PRINTEMPS-ÉTÉ 

SPIES ADORÉES 
LAINAGES FRINGANTS 
GABARDINES OCÉANIQUES 
TWEEDS ALTIERS 
IMPRIMÉS SÉMILLANTS 

(depuis IB'SO, te mètre) 

COTONS PARADISIAQUES 
TOILES AUDACIEUSES 
DESSINS SURDOUÉS 
MOUSSELINES COQUINES 
VOILES ÉDÉNIQUES .. . 
LAMÉS LYRIQUES 
DENTELLES ONIRIQUES 
BRODERIES NUPTIALES . 

ROBIN 
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NOUVELLES BRÈVES 


• L’ambassad e ur d’Israël à 
Paris, M. Meir Rosenne, a été 
reçu pendant une heure, mer- 
credi 19 mars par M. Jacques 
Chirac, à l'Hôtel de Ville de Paris. 

• Un des dix travailleurs 
turcs clandestins qui observent 
une grève de la faim à Clermont- 
Ferrand (le Monde daté 23- 
24 mais) a été hospitalisé, di- 
manche 23 mars, a annoncé 
lundi le comité de soutien aux 
grévistes. Ce travailleur, le plus 
jeune des grévistes, a été hos- 
pitalisé k la demande de ses 
camarades. Depuis le 5 mars, 
pour obtenir leurs cartes de sé- 
jour et de travail, les travail- 
leurs turcs font une grève de la 
faim au centre pastoral diocé- 
sain de Clermont-Ferrand, mis 
k leur disposition par Mgr Dar- 
deL évêque de la ville. 


• Les dockers de Liverpool dé- 
cident la grève illimitée. — Les 
dockers de Uveipool, qui ont 
arrêté le travaH depuis te 21 mare 
pour soutenir le mouvement des 
sidérurgistes de la British Steel 
Corporation, ont décidé, le 
23 mais, de se mettre en grève 
pour une durée illimitée et de 
prendre des dispositions pour que 
leur mouvement s’étende k l’en- 
semble des ports britanniques. — 

• Un métro à Tunis. — Les 
travaux de construction du 
métro de Tunis commenceront en 
juin. Un accord signé entre le 
ministère tunisien des transports 
et la société ouest-allemande 
Siemens porte sur l'achat de 
soixante-dix-huit wagons d'une 
capacité de trois cents à trois 
cent cinquante voyageurs chacun. 


Formation permanente 
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prochaines dates.; 




CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


i) 


LECTURE RAPIDE 


intensifs : 16, 23, 30 avril et 24 septembre • sait 22 avril, 
1 mai et 18 novembre • sou autres dates. 

Stages progressifs : mardi de 9h à I2hl5 du 22 avril au 24 Juin 
soit mercredi et vendredi de 9h » 12*15 du 21 mal au 27 Juin. 
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LES BELLES LITERIES 

TRÊCA 

ÉPËDA 

SIMM0NS 

s’achètent toujours 
chez 

CAPËLOU 

DISTRIBUTEUR • 

Seule adresse de venle : 

37 Av. rit la BEPOTUWE - PABfS II» 
Mtro PnMtkr • TM. 3S7.4L3S 


ÜVKn!SG-N GRATUITE TflcS .15PI5E 

ORSS TOUTE .U FRANCC- 


Le numéro du «Monde 
daté 23-24 mars 1980 a été tiré | 
& 555 967 exemplaires. 


creez votre 
— e nty epns e 

a nous üe vous laurnir 

- SIEGE SOCIAL 

- (lic.OO-r U 3 C 0 F par mois) 

PERMANENCE TELEPHONIQUE 
SECRETARIAT 

et démarches adminiMraii 

ft n i r n 


56bi». rue du Louvre Puris2 lui. 295.4' 12 


ORGANISATION 
DU TEMPS DE TRAVAIL 


3 Jours : 17, 24 avril, 8 mal • soit 27 mal. 3, 10 juin • soit 4, 5, 6 Juin.] 


CPM- 108 , Bd Malejherbes 75017 PARIS - Tél. 766 - 51.34 


, — 

, I Mme I 

' y «auheite recevoir documentation et calendrier annuel J 


IATREILLE, 

SPÉCIALISTE * 

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 

■"* POUR HOMMES 

COSTUMES PURE LA!NE decuis $9C r 

POUR DAMES 

- TAILLEURS et ENSEMBLES c 
• ‘ ■■dëpiiis-850f 

CATALOGUE SUR DEMANDE 

CO r. St-André-des-Aris, 6' 

U4. PARKING RESERVE 


SOUCIEUX? SURMENÉ ? 
Alors, DÉTENDEZ-VOUS ! 

Imaginez le très grand luxe et le raffinement 
d’un des plus beaux instituts de Paris 
à l'adresse prestigieuse. 
(climatisation totale, cabine et linge personnels) 
Imaginez aussi une séance 'de relaxation toute 
en douceur et en nuance, pratiquée en bain 
(Peau tiède et discrètement parfumée. 

À découvrir de toute urgence en prenant 
Un rendez-vous personnel par téléphone. 



Ltmerv^euxrhcirn^d^îardaxa^on 

RELAX CENTER 

6, rue de la Prix 75002 PARIS 

Tel. 261 - 27-25 üü. 

O^ert tou» les Jotas juiqu’à 22 fc, ^ 
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